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Le temple: 


dela culture. kanak 


“LIÔNEL JOSPIN paraphera, 
mardi. 5 mai à Nouméa, l'accord 
lle-Calé- 


- sur avenir de la Nouvel 


Tbaou, dirigeant 

‘assassiné le 4 maï 1989. Ce centre 
(τες ἀδ à l'architecte italien Renzo 
‘Piano. .Sa conception et sa 
construction, prévues par les ac- 
coxds de Matignon de 1988, auront 


᾿ coûté 320 millions de francs. Π 
:. abrite des. collections d’une 


culture millénaire. ainsi que les 
créitions contemporaines des ar- 


téstes kanaks et de leurs voisins. 


| Lire pages 24 et 25 


| et nas informations page 7 


La recherche 
en ébullition ὦ 


Ray ALLÈGRE. veut 


᾿ Πλερῖν de is a lancé une 
consultation de l'ensemble des ΑἹ 


recteurs de 
Lire page 1 


Yi pas 


| à vendre ὦ 


LES QUINZE chefs d'Etat et de 


née vendredi par les quinze mi- 

nistres de l’économie et des ἢ- 

nances, pris approuvée, samedi 
Le Parlement 


gouvemement de régler 
problème en suspens, celui de la 
désignation du président de la 
Bänque centrale européenne 
GCE). Puis les ministres des f- 
nances devaient fixer les parités 
entre les onze monnaies. 

Les ministres des finances ont 


également une forts spéciaux » pOur les pays - non 

«déclaration de stabilité» budgé- désignés - ayant une dette pu- 

taire. Réclamée par l'Allemagne, : blique trop élevée. 

ἠ nanciers européens ont salué l’évé- 

Onze d'observer une politique de  nemeñt par une forte bausse des 
indices boursiers. 


elle réaffirme la nécessité pour les 
digueur. Ce texte demande « des ef. 


gouvernemenñt de l'Union euro- 30m oprè (8 
Gi ᾿ 
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Une seule devise pour les Onze 


Φ Les chefs d'Etat et le Parlement européen entérinent la sélection des onze pays pour l'euro 
Φ Pendant ce sommet historique, les parités entre les monnaies nationales devaient être arrêtées 
Φ La présidence de la Banque centrale européenne a donné lieu à un ultime affrontement 


Jean-Marie Le Pen a appelé, k Allemands, majoritairement favo- 
1e mai, à la « résistance » contre la 
Les marchés f- «monnaie d'occupation » et quali- transferts de souveraineté, 
fé Jacques Chirac de « supercolla- 
bo». Selon lEurobaromètre, les 
Français sont, contrairement aux Les marchés financiers p. 18 et 19 


rables à l'euro et à de nouveaux 


Lire pages 2, 3,6 et 12 


= Suicide 6 en direct »" aveux on line aux Etats-Unis 


[NEW YORK 
| ‘de notre correspondante 
C'était l'heure du goûter, l'heure à laquelle 
‘les enfants. sont ‘déjà devant la télévision 
_après l'écolé. Sur une brételle d'autoroute à 


Los Angeles, jeudi 30 avril, in homme arrêté 
.88 camionnette sur le bas-côté et met en joue 


avec une carabine les atomobilistes qui. 
passent. De leur voiture, ceux-ci alertent la: 


police. Aussitôt, les’ chaînes de télévision lo- 
cales passent le relais à leurs hélicoptères, qui 
se placent au-dessus de la scène, filment et 
᾿ retransmettent ἐπ direct. ΗΒ 
ΗΜ chaînes PTT ompans feurs pro- 
ὶ -grammes, selon un rituel dont léspecta- 
teurs sont désormais : Ames Îl se passe 
toujours quetque chose sur les autoroutes de 
Californie ou d’ailleurs, un hold-up, un ca- 
mion d'immigrés clandestins pris en chasse 
par la’ police,.un forcené en fuite. Le fait-di- 
vers en direct, c’est moins cher que les séries 
télévisées et le suspense est plus fort, puis- 
qu'on ne sait pas comment cela va 56 termi- 
ner. 
La police coupe da cireutation. L'homme, 
- Daniel Jones, quarante ans, prend son télé- 


phone mobile et entre en contact avec la po- | 


Henri Curiel, 
vingt ans après 


lice, à laquelle il tient des propos incohérents. 


Il tire quelques coups en Pair, sort de sa ca- 


mionnette, remonte, y met le feu avec un 
cocktail Molotov. Il sort, réussit à enlever son 
pantälon et ses sous-vêtements en flammes, 
monte sûr un parapet, fait mine de se jeter 
dans le vide, se ravise, pres sa carabine, la 
place sôus son menton, tire. Sa explose. 
I est presque 16 pas plusieurs chaînes 
ont continué à diffuser la scène. Des télé- 
spectateurs scandalisés appekent les rédac- 
tions pour protester contre cette retransmis- 
sion qui leur a été imposée — mais qui a fait 
monter le taux d'audience de 10%. Les pré- 
sentateurs s’excusent à l'antenne. La mère de 


‘Daniel Jones -- qui, semble-t-il, était séroposi- 


tif et pensait être atteint d’un cancer - se 
trouvait, elle aussi, devant son téléviseur, dira 
58 famille le tendemain. 

Pendant que les rédactions calforniennes 
débattaient, vendredi, des excès du direct, un 
homme comparaïissait devant un tribunal du 
Nord-Dakota pour un autre étrange épisode 
médiatique. Larry Froistäd, vingt-neuf ans, ἃ 
avoué sur Internet, en mars dernier, dans un 
forum de discussion pour anciens alcoo- 
_fiques, qu'il était Fassassin de sa fille de cinq 


IL Y A tout juste vingt ans, Henri 
Curie, militant communiste rejeté 
Hs assassiné 


son éigagement de jeune homme 
en faveur de la France libre au Caire. 


Protégé par 16 pouvoir gaulliste, 
cure! Gui devenu 1e cie due 


campagne de presse très menson- - Rose, 
rar agree Aer 
Giscard d'Estaing, 


dont la source ne 
füt jamäls la DST, mais sans doute. 


quasi 
| était peu tortueux dans ses rai- 
sonnements. Agent soviétique ? 
dm 


ans, morte dans un incendie en 1995. Les en- 
quêteurs avaient classé le dossier comme 
«incendie involontaire ». En faït, affirma-t-il 
avec un luxe de détails, H avait allumé l'incen- 
die pour ne plus avoir à se disputer la garde 
de l'enfant avec son ancienne femme. 

Sur les centaines de personnes participant 
au forum, seules trois furent suffisamment 
troublées par les aveux de Larry Froistad 
pour alerter la police. Emprisonné après avoir 

été cette version aux policiers, celui-ci af- 
firme aujourd’hui que des antidépresseurs 
l'avaient fait délirer et qu’il est innocent. Un 
juge ἃ autorisé vendredi sa libération sous 
caution de 100000dollars (environ 
600 000 francs) en attendant son procès. 

Le suicide de Daniel Jones était trop public. 
Larry Froistad, lui, semblait penser que ses 
aveux resteraient confidentiels. Selon le New 
York Tîmes, ce dossier fournit un exemple des 
délicates situations auxquelles peut aboutir la 
conjugaison de « l'anonymat parfois illusoire 


.de la communion on line et l'impératif de 


confidentialité des groupes de soutien collec- 
ts » comme les Alcooliques anonymes. 


Sylvie Kauffmarm 


TÉLÉVISION-RADIO 
MULTIMÉDIA 


m Enquête: 

le FN filmé 

ΙΝ Recensement 
difficile sur la Toile 


es: HUBERT BEUVE-MÉRY -- DIRECTEUR : JEAN-MARIE COLOMEANS 


æ Rwanda: l'aven 

Jear Kambanda, chef du gouveme- 
ment pendant le génocide en 1994, est 
le premier responsable hutu à re- 
connaître les faits qui lui sont repro- 
chés par le Tribunal pénal intemational 
pour le Rwanda. p.5 


; « e 
Ε L'affaire Yann Piat 
: 

aux assises 

Le prorès des auteurs et complices pré- 
sumés de l'assassinat de la députée 
{UDF-PR; du Var commence, lundi 
4 mai, à Dreguignan. p.8 


κι Pollution 
en Andalousie 


Plus de 6 tonnes de poissons morts ont 
été repéchés en Andalousie après 
l'écoulement de 5 millions de mètres 
cubes d'eau acide. p.4 


A l'occasion de la Joumée mondiale de 
la liberté de la presse, dimanche 3 mai, 
Reporters sans frontières a rendu pu- 
bic son rapport 1998. Ρ. 16 


πὶ Claude Allègre et 
la Seine-Saint-Denis 
Claude Allègre promet 3 000 postes en 
trois ans pour les établissements sco- 
laires de Seine-Saint-Denis. p.10 
et notre éditorial p. 13 


æ Le FN s'installe 

en Rhône-Alpes 

Charles Millon, président de la région 
Rhône-Alpes, a confié de nombreuses 
responsabifités au Front national, dont 
le poste de rapporteur du budget et 
une vice-présidence de commission sur 
la culture. ρ.6 


L'immobilier 
sort de la crise 
Depuis la fin de 1997, la chute des prix 
a été enrayée à Paris et dans la petite 
couronne, La reprise est moins impor- 
tante que prévu. p.17 


La mort 
de Dominique Aury 


Auteur longtemps caché d'Histoire 
d'O, Dominique Aury est décédée dans 
la nuit du 26 au 27 avril, à l'âge de 
quatre-vingt-dix ans. p.26 


Mai 68 
dans « Le Monde» 
Le numéro spécial consacré par Le 
Monde à Mai 68, daté samedi 2 mai, 
reste en vente, au prix de 10 francs, 
jusqu'au lundi 4 mai. 


Jon 


Em mieu .,- 


CONSEIL EUROPÉEN Les chefs 
d'Etat et de gouvernement des quinze pays 
membres de l'Union européenne devaient 
consacrer lors d'un conseil extraordinaire, avaient bon espoir de trouver un compro- 
Bruxelles, la naissance de mis sur la présidence de la Banque centrale 


samedi 2 mal à 


Onze pays sont confirmés dans la première vague de l'euro 
Pour des raisons politiques, la Grande-Bretagne, la Suède et le Danemark ont choisi d'attendre, tandis que la Grèce ne remplit pas 
les critères de Maastricht. À Bruxelles, vendredi 16 mai, un compromis semblait se dégager sur [ἃ présidence de la Banque centrale. européenne 


un bon départ qe de mettre ἐξ 


BRUXELLES 
de nos envoyés spéciaux 

« C'est le commencement d'une 
nouvelle ère pour l'Europe » : même 
Gordon Brown, le chancelier de 
l'Echiquier britannique, dont le 
pays a renoncé dans l'immédiat à 
participer à la monnaie unique, a 
teau à mettre en relief l'importance 
historique de ce long week-end de 
l'euro qui venait de débuter. 
«L'union monétaire peut être une 
plate-forme de stabilité sur laquelle 
s'appuyer pour construire la crois- 


sance et l'emploi ». a-t-il assuré . 


comme à regret, en présentant, 
vendredi 1° mai, les résultats du 
consell des ministres des finances 
des Quinze (Ecofin), tenu à 
Bruxelles pour préparer ke sommet 
européen extraordinaire du lende- 
main. Sur recommandation de leurs 
ministres, qui ont adopté une décla- 
ration en précisant les conditions, 
et après accord du Parlement euro- 
péen, convoqué dans la matinée en 
séance plénière, les chefs d'Etat et 
de gouvernement devaient consa- 
crer, samedi après-midi, la naïis- 
sance de l'euro en confirmant la 
qualification de onze pays. 
Jusqu'au dernier moment, le pro- 
blème de la nomination du pré- 
sident de la Banque centrale euro- 
péenne (BCE) a pourtant menacé 
de brouiller l'histoire. Π avait cris- 
tallisé ces semaines dernières les 
tensions entre la France et ses par- 
tenaires. La sagesse paraissant 
l'emporter, la volonté d'aboutir à 
une solution lors du sommet était, 
vendredi soir, évidente, au point 
que se demandaient si un 
projet de compromis n'était pas 
pratiquement bouclé. Le ministre 
français des finances, Dominique 
StraussiKahn; a été presque catégo! 
rique. « 4 y a de bonnes raisons pour 
que tout le monde se mette d'accord 
demain », a-t-il indiqué, osant 


même, quelques minutes plus tard, 
affirmer: « J'en suis certain, je n'ai 
aucun doute que l'on trouvera une 
bonne solution », formule égale- 
ment utilisée par le ministre alle- 
mand, Theo WaigeL M. Brown, qui 
conduisait les travaux, mformé des 
contacts pris par Tony Blair, le pré- 
sident en exercice du Conseil euro- 
péen, était lui aussi optimiste. 

Les partenaires de la France n'ont 
jamais vraiment compris Pobstina- 
tion de Paris à présenter la candida- 
ture du gouverneur de la Banque de 
France, jean-Claude Trichet, contre 
celle du Néerlandais Wim Duisen- 
berg, actuel président de Pinstitut 
monétaire européen, qu'ils étaient 
unanimes à appuyer. Cette attitude 
s'explique non pas par hostilité à 
M. Duisenber mais pour des raisons 
de principe : le président Chirac 
n'avait pas accepté en 1996 que les 
gouverneurs des banques centrales, 
réunis au sein du Conseil des insti- 


l'euro et confirmer la parti) 
pays à la monnaie nique. @ LES MI- 
NISTRES DES FINANCES, réunis la veille, 


de onze 


tuts monétaires, désignent eux- 
mêmes leur nouveau président avec 
l'idée clairement exprimée qu'il de- 
viendrait le premier gouverneur de 
la BCE. Les Français entendaient 
ainsi rappeler que, selon Le traité de 
Maastricht, ce choix revenait à lins- 
tance politique suprême de l'Union, 
le Conseïl des chefs d'Etat et de 
gouvernement. 


MANDAT PARTAGÉ 

Le rôle Joué dans cette affaire par 
la Bundesbank, qui jusqu'au dernier 
jour a soutenu ouvertement la can- 
didature 


Paris. Cela rappelait fâcheusement 
que le choix de Francfort comme 
siège de la BCE n'avait été accepté 
qu'à contrecœur par les Français, 
Qui y voyaient une menace pour le 
Tôle de la place financière de Paris. 
M. Chirac a toujours soutenu qu'il y 
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avait eu lors de ce choix un accord 


tacite entre la France et Allemagne :. 


pour que, en compensation, le pre- 
mier président soit un Français. 
Aussi justifiés ces arguments 


soïent-ils, la France se trouvait, au, 


début du week-end, isolée, in- 
comprise, bref accusée de gâcher la 
fête. Il lui a donc fallu accepter de 
composer, ce que du côté du gou- 
veruement de Lionel Jospin. on pa- 
raïssait admettre avec moins d'états 
d'âme que du côté de l'Elysée. À en- 
tendre M. Strauss-Kahn, le premier 
choix français allait assurément à 
un mandat partagé. M. Duisenberg 
un mandat de huït ans, conformé- 
ment au traité. Mais aux termes 
d'in arrangement non-dit, dont le 
contenu restait apparemment, ven- 

dredi soir, à préciser,  indiquerait 
d’une manière ou d'une autre - 
quitte à ce que ce soit après les lé- 
gislatives du 6 mai au Pays-Bas - 


européenne (BCE). Le choix réside entre le 
Néerlandais Wim Duisenberg, actuel patron 
de Finstitut monétaire européen, souten 

per une large: és des Quinze, et le 
gouvemeur de la Banque de France, Jean- 


son intention de renoncer après 
quatre ans. Son successeur pourrait 
alors être M Trichet, ou tont autre 
candidat français, pour un mandat 
entier de huit ans. 

Un tel compromis se révèle déli- 
cat à finaliser en raison des objec- 


tions très sérieuses qu'il soulève, ‘ 
tant du côté des gaulistes que chez . 


les Néerlandais (toujours très hos- 


tiles à l'idée d’un partage) où à la. 
Bundesbank. Plus grave encore, le 


Paiement européen s'est lui aussi 
prononcé, voilà quelques jours, 
contre le partage. Or, les 7 et 8 mai, 
il doit auditionner le président dé- 
signé avant de donner son avis. ἢ a 
déjà manifesté son intention dé 
«cuisiner» M. Duisenberg dans le 
cas où les députés flatreraient ur 
accord secret du type de celui 
concocté. L'avis du Parlement west 
que consultatif mais ce ne serait pas 


Les ministres des finances adoptent une « déclaration de stabilité » 


BRUXELLES 
de notre envoyé spécial 

Theo Waigel, ministre allemand des finances 
mais aussi président du Parti chrétien-social de 
Bavière (CSU), peut aborder rassuré sa double 
campagne en vue des élections régionales bava- 
roises, puis fédérales en septembre. Il a obtenu, 
vendredi 1« mai, que le conseil des ministres eu- 
ropéen affirme, haut et fort, dans une « déclara- 
tion de stabilité» accompagnant le passage à 
l'euro, que l'entrée dans la monnaie unique ne 
Yes un rachement de la loin budgétaire, 


Te pour demander aux plus vertueux de 
payer pour les dettes des autres. 

« L'Union monétaire ne'sèra pas une union de 
transferts financiers », a-t-1l souligné à l'intention 
de ses électeurs, traumatisés par les impôts 
payés pour la réunification allemande et furieux 


d'être les plus gros contributeurs nets de l'Union 
européenne. Si l'Italie et la Belgique ne sont pas 
citées nommément, c'est bien d'abord à ces 
deux pays que s'adresse l'avertissement. Les mi- 
nistres des Quinze engagent les Etats à accen- 
tuer d'autant plus leurs efforts que leur dette est 
élevée et ils demandent à tous aussi d'utiliser les 
fruits de la croissance, « si les conditions écono- 
miques se développent mieux qu'attendu », pouc 
affermir, avant toute chose, la consolidation 


budgétaire. Ὁ 

La déclaration de Bruxelles établit clairement 
le principe longtemps contesté en France “de 
co rer l'assainissement des finances ΡΤ be, 
bliques, Ἃ recherche de l'équilibre budgétaire, 


comme püoritaires 
et'de' l'emploi. Etats s’érigagent à tenir les 
objectifs de déficit budgétaire pris pour 1998 et à 


de la croissance : 


k plus tôt possible à examen leurs projets de 
.budget pour 1999. A la demande de la France, 
“ces deux points seront abordés dans le cadre du 
Conseil informel de Jeuro qui doît commencer 


: le 4 juin « son travail de surveillance » et de coor- 


dination des politiques économiques. 

La présidence britannique a obtenu que le 
rappel aux principes du Pacte de stabilité soit as- 
sorti d’une demande d’« accroître les efforts pour 
renforcer l'efficacité de nos économies de manière 
à créer un environnement favorable à la crois- 
sance, l'empioi à un niveau élevé et la cohésion so- 
.ciale.», Les ministres,se'sont mis d'accord dans 
cette optique sur la nécessité de « réformes struc- 


᾿ DIRES 2 ΠΟΙ ΤλῦΣ POUE rendre À ῬαῖοῸς de 


capitau-plus efficace, ‘améliorer là 
Sedo nn arr nn ES qe sys 
tèmes d'éducation et de formation. 

΄Η. dB. 


Claude Trichet. @ LE La ge Mb 
rats réuni, dans la matinée de samedi, 

séance plénière, pour avaliser les décisions 

par les ministres de l'écono: 

mie et des finances et la liste des onze pays. 


place la Banque centrale euro- 
péenne dans des conditions criti- 
quées par la réprésentation euro- 


En raison de ces difficuliés de ré- 


mière femme, allusiôn à la nomina- 
tion possible de Sirkka Hämäläinen, 
le gouvemeur de la banque centrale 
finlandaise, Le ministre français a 
indiqué qu' ne s'agis- 
sait pas là de La « formule idéale ». 
Ce serait notamment un revers dé- 
plaisant pour les Pays-Bas, qui ont 
beaucoup investi dans 18 Candida- 
ture de leur champion. Une négo- 
ciation de cette nature étant tou- 
jours délicate, personne n'a voulu 
non plus exchire complètement que 
Jes dirigeants prennent leur déci- 
sion à une date ultérieure, après les 
élections néerlandaises, étant en- 
tendu que le traité n'exige une déci- 
sion qu'avant le 1 juillet. 

A l'issue du sommet, les ministres 
des finances devaient s'attacher, sa- 
medi soir, à une double mission : 
ammoncer les parités entre les mon- 
uaïes de l'euro au 15 janvier 1999, 
puis, dans l'hypothèse d'un accord, 
préciser la composition du direc- 
toire de la Banque centrale. Celui-ci 
comprendra six membres, dont le 
président et le vice-président. 
M. Strauss-Kahn a estimé qu'il était 
souhaitable que les trois grands 
pays de la zone euro, de surcroît 
membres fondateurs de l'Europe, 
soient représentés, Il s’agit de l'AÎle- 
magne, de la France et de Fitalie. 
Les trois autres mandats devant en 


priricipe revenir à'TEspagne, la Fin- 
Fidel FAN Bus ᾿ 


Henri de Bresson 
et Philippe Lemaître 


Jean-Claude Trichet : un ancien de l'ENA... et du PSU 


SA PLUS BELLE victoire, il l'a 
décrochée le 4 novembre 1997, 
lorsqu'en fin d'après-midi, dans un 
texte commun, le Palais de l'Elysée 
et l'Hôtel Matignon faisaient sa- 
voir que «/{es autorités françaises 
ont décidé de présenter la candida- 
ture de Jean-Claude Trichet, gouver- 
neur de la Banque de France, au 
poste de président du directoire de 
la Banque centrale européenne ». 
Triomphe en forme de revanche 
pour un homme moins habitué à 
recevoir des hommages publics 
que des coups de la classe politique 
française, de gauche comme de 
droite. De Nicolas Sarkozy à Jean- 
Pierre Chevènement, en passant 
par Philippe Séguin, Henri Emma- 
nuelli et Valéry Giscard d'Estaing, 
tous s’en sont pris à la stratégie 
monétaire mise en place par 
M. Trichet, accusée d'avoir favorisé 
l'explosion du chômage en obli- 
geant à maintenir des taux d'inté- 
rêt très élevés pour défendre la pa- 
rité du franc vis-à-vis du mark. 

Début 1995, en pleine campagne 
présidentielle, le candidat Jacques 
Chirac lui-même ne résiste pas à la 
tentation en affirmant que «Je 
gouverneur de la Banque de France 
s'est pas là pour indiquer au gouver- 
nement la politique qu'il doit me- 
ner » après que M. Trichet eut re- 
commandé une modération 
salariale. Et en juillet 1996, c'est 
cette fois le chef de l'Etat qui dé- 
nonce « le niveau trop élevé des taux 
d'intérêt en France » et met aussi 
en cause, indirectement, la respon- 
sabilité de M. Trichet, en tant 
qu'ancien directeur du Trésor, dans 
les déboires du Crédit lyonnais. 

C'est au mois de septembre 1993, 
à 50 ans, que l'ancien élève de 
l'Ecole des mines de Nancy, licen- 
cié en sciences économiques, 
énarque et inspecteur des finances, 
est ποπιπιέ à la tête de la Banque 
de France, à laquelle le gouverne- 
ment d’Edouard Balladur vient 
d'accorder son indépendance. A ce 
poste, l'homme de l'ombre se re- 
trouve tout à coup sous le feu dés 


L'ancien membre du PSU, 
adhérent de la CFDT lorsqu'il est à 
l'ENA, commence sa carrière de 
serviteur de l'Etat eu 1976 au Ciasi 
{comité interministériel d'aména- 
gement des structures indus- 
trielles), où il découvre la micro- 
économie et apprend, avec les dos- 
siers Lip, Boussac, Manufrance, 
l'art de gérer les crises. Après un 
bref passage au cabinet de René 
Monory, ministre de Féconomie, ἢ 
entre en 1978 à l'Elysée, où il est 
chargé de l’industrie, de la re- 
cherche et de l'énergie. Après la 
défaite de Valéry Giscard d’Es- 
taing, ἢ rejoint ja direction du Tré- 
sor. Pierre Bérégovoy le nomme, 
en 1985, chef du service des affaires 
internationales. I anime à partir de 
cette date le Club de Paris, qui 
s'emploie à aménager la dette pu- 
blique des pays en voie de dévelop- 
pement. . 


QUALITÉS DE SANG-FROID 
Quand, en 1986, Edouard Balla- 
dur prend les rênes du ministère 
des finances, il devient son direc- 
teur de cabinet. En août 1987, ἢ re- 
tourne au Trésor, en qualité cette 
fois de directeur, poste anquel Je 
confirment Pierre Bérégovoy lors- 
qu'il revient à la tête de ce minis- 
tère, puis Michel Sapin et Edmond 
Alphandéry. Appliquant à la lettre 
sa devise de haut fonctionnaire 
- «liberté absolue dans le rôle de 
conseiller, loyauté absolue dans 
lexécution des décisions »-, il ins- 
pire durant dix ans la politique 
économique des gouvernements 
ifs, se faisant le chantre de 
la « désinflation compétitive ». 


En juillet 1992, sa passion pour le 
service de l'Etat -- mais aussi le 
manque d'attrait de l'amateur de 
poésie pour le business et la ges- 
tion des hommes -- le conduira 
même à refuser la présidence de la 


BNP que Pierre Bérégovoy lui pro-" 


pose. 
Depuis quatre ans, à la tête de la 
Banque de France indépendante, 
c'est cette fois au service du franc 
que Jean-Claude ‘Trichet a déployé 
toute son énergie, ses talents de 
pédagogue, ses qualités de sang- 
froid pendant les crises les plus dif- 
ficiles. Mais c'est là aussi, selon ses 
détracteurs, qu'il a démontré son 
incapacité à écouter ceux qui ne 
sont pas de son avis, que ces der- 
niers siègent au sein même du 
conseil de politique monétaire de 
l'institut d'émission ou se trouvent 
parmi les économistes, français où 
étrangers, pour qui la politique du 
franc fort ἃ eu un coût exorbitant 
pour la croïssance et l'emploi 


Pierre-Antoine Delhomymais 


Wim m Duisenberg: ni  dognatique ni technocrate 


Plon 
La chevelure argentée sur un 


omniprésente: Win Duisenberg 
(prononcer «deull-zeum-berg ») est 
facile à repérer au milieu de ses ho- 
mologues banquiers. Cet amateur 
de musique classique au faux air de 
vieux play-boy ferait partie de la 
«gauche caviar », si l'expression 
existait aux Pays-Bas. Sa carte de 
membre du Parti du travail (PvdA, 
social-démocrate) ne Pa pas empé- 
ché d'accomplir une carrière exem- 


Son entrée sur la scène publique 
néerlandaise remonte à 1973. Cet 
ancien fonctionnaire du FMI et de Ja 
banque centrale des Pays-Bas est 
appelé par le premier ministre, Joop 
den Uyi, à rejoindre «ie gouverne- 
ment Le plus radicalement à gauche » 
de l'histoire du pays, selon le quoti- 
dien NRC Handeïsblad. M. Duisen- 
berg y est un ministre des fmances 


réputé pour ses idées 


keynésiermes, 
᾿ convaincu de Ja nécessité de stimu- 


ler la consommation en temps de 


Ces certitudes sont ébranlées à 
Pété 1975. En vacances dans sa pro- 
vince natale de la Frise, le ministre 
est alerté par un rapport de ses ser- 
vices prouvant que la poursuite 
dE crois créerait 


son « aggiormamento » et décide 
d'instaurer la rigueur L'homme ne 


Ultimes pressions et « chantages » de la Bimdesbank 


LES MARCHÉS financiers euro- 
péens ont terminé la semaine en 
forte hausse, les opérateurs pa- 
riant sur le fait qu'un compromis 

—acceptable par la Bundesbank - 
allait étre trouvé, samedi 2 mai à 
Bruxelles, sur la présidence de la 
future Banque centrale euro- 
péenne (BCE). Vendredi 15 mai, la 
Bourse de Londres à gagné 138% 
et Amsterdam 5,34 %. La veille, les 
places :de Francfort et de Paris 
- fermées vendredi - s'étaient elles 
aussi envolées, gagnant respecti- 


ἦ vement 3,10 % et 3,94 %: 


di, à Pissue du conseil de la banque 
Smnice du présent de à BCE 
nomination du 

et des membres de son directüire 
étaient. « urgentes » « La Bundes- 
bank part du principe que l'on arri- 


vera à des décisions qui sont 
conformes au traité de Maastricht et 
qui renforcent la confiance des mar- 
chés financiers dans la politique de 
stabilité de la Banque centrale euro- 
péenne », avait-il ajouté. 

En début de semaine, les mar- 
chés européens avaient vivement 
reculé après que la presse alle- 
mande eut révélé le contenu d'une 
lettre adressée par M. Tietmeyer 
au chancelier allemand, Helmut 
Kohl, réaffirmant son hostilité à un 
partage du mandat pour la prési- 
dence de la BCE et menaçant de 
revoir son avis favorable sur le lan- 
cement de l'euro si un tel compro- 
mis était conclu. Ces informations 
avaient semé le doute sur les mar- 
chés, inquiets à l'idée que la 
banque centrale allemande mani- 
feste sa colère, en relevant ses 
taux, dans le cas où son favori, le 


Néerlandais Wim Duisenberg, 
r'obtiendrait qu’un mandat écour- 
té. La prise de position très ferme 
de la Bundesbank avait aussi beau- 
coup agacé à Paris, où Pon a pris le 
soin de soi 48 renaler qu aucun des trois 


derniers présidents de la Bundes- 


Lens Karl-Otto:P6hl, Helmut 
lesinger et Hans Tietmeyer, n'a 
effectué un mandat entier à la tête 
de l'institut d'émission. 

Les économistes estimaient tou- 
tefois vendredi soir que, compte 
tenu de la pression et du chantage 
exercés par la Bundesbank, une 
absence d'accord lors du sommet 
du Bruxelles sur le nom du pré- 
sident de la BCE et la composition 
de son directoire entraïneraient un 
plongeon des marchés d'actions et 
d'obligations européens. 


Pierre-Antoine Delhommais 


sera soutenu ni par son chef de gou- 
vemement ni par son parti, et il fau- 
dra attendre 1982 pour que le pays 
se convertisse à l'austérité budgé- 
taire, Et Wim Duisenberg deviendra 
ἀπ po Ue de JA rien des ét 


Girouette pour les uns, pragma- 
tique convaincu pour les autres, 
Wim Duisenberg fait alors un court 
détour par le Parlement puis par la 
direction d'une grande banque 
avant de devenir, le 1e janvier 1982, 
président de l'institut d'émission 
néerlandais. Persuadé désormais 
que florin fort et discipline budgé- 
taire mènent finalement à Ja créa- 
tion d'emplois, il ancre, en 1983, le 
cours du florin sur celui du 
deutschemark et il n’hésitera pas, 
lorsque Féconomie néerlandaise se- 
ra plus forte que Pallemmande, dans 
les années 90, à devancer parfois les 
décisions de la Bundesbank de ré- 
or Rs θεν d'est 

Duisenberg est donc tout 
sauf un dogmatique et un techno- 
crate. D Pa encore prouvé lors du dé- 
bat autour de l'euro. Certain que son 
report seraït « une catastrophe », il a 
plaidé pour l'interprétation en ten- 
ce ie de convergence 

traité laastricht, s' 

en cela À certains de ses homologues 
favorables à une application rigou- 
reuse des textes. Cela ne les a pas 
empêchés de le coopter pour ke 
none F 

ch: de la mise 
en place de Feuro et dela BCE 


breux, derrière Hans Tietrmeyer, 
sident de la Bundesbank, eau 


Pour se consacrer à ses passions : le 
Boff et la voile. Mais comment résis- 
μ᾿ à een d’être l’homme 

iris ‘euro sur Les 
Écukr-s 


a 


ni degmatique nitechnom ; 
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᾿ ΒΌΝΝ ᾿ 
de notre correspondent” ὺ 
Après cinquante années de bons 
et loyaux services, le deutsche- 
mark va disparaître. La population 
se résigne à adopter l’euro, 
comme le lui demande Helmut 


Koh Mais elle craint un retour de . 


l'inflation, dans un pays ruiné deux 
fois en moins de quarante ans par 
la guerre et l'hyperinflation. Fruit 
de la réforme monétaire dra- 
conienne de 1948, le deutschemark 
était devenu le symbole de la Ré- 
publique fédérale d'Allemagne, de 
88 prospérité et de sa stabilité. 
Créé par le Reichstag en 1871, le 
mark a consacré l'unité monétaire 
allemande, ‘après Funité politique 
réalisée par Bismarck. Grâce aux 
réparations payées par les Fran- 
çais, l'empire récupère Γ᾿ 
d’un tiers du revenu annuel de 
l'Allemagne, ce qui permet de 
battre les nouvelles pièces de 
monnaie et provoque un petit mi- 
racle économique, jusqu'au 31 juil- 
let 1914. Ce jour-là, la convertibili- 
té-or du mark est suspendue. 


guerre, Ὦ fait appel au patriotisme 
des Allemands, qui souscrivent 
neuf emprunts: Au sortir de Ja 
guerre, les particuliers ne dé- 
tiennent plus que des bons du Tré- 
sor, qui ne vaudront bientôt, plus. 
ren. à 

L'Etat, qui con sous les dettes 
et doit payer les réparations de 
guerre - 40% du produit intérieur 
brut de 1913-, fait marcher la 
planche à billets. Entre 1913 et dé- 


cembre 1925, les prix sont multi- - ἢ 


pliés par 1200 milliards. Poux pro-, 
duire les brouettées de billets 
nécessaires, la Reichsbank met 
jusqu'à 1723 imprimeries à contri- 
bution. Lors de la distribution de 
la paie, les entreprises doivent ar- 
rêter la production pour permettre 
à leurs salariés d’acheter immédia- 
tement des biens durables. Un kilo 
de pain vaut, en octobre 1923, 
680 millions de marks. 

En 1923, une nouvelle devise. est 


introduite, le Rentenmark, dont la - 


valeur est fixée à 1000 milliards de 
marks. Mais les particuliers ont été 
ruinés, tandis que l'Etat est parve- 
nu à annuler ses dettes de guerre, 


remboursées au quarantième de . 


leur valeur. « L’hyperinfiation a 
rendu des milliers de créanciers 
sans ressources. L'armée de ces” 
perdants — avent tout la petite bour- 
gevisie et les PME — représentera 
plus tard le potentiel de mobilisa- 
tion pour la montée en puissance et 
la prise de pouvoir de Hitler », dé- 
clarait, en 1997, Reïmut Jochimsen, 
membre du'conseil de surveillance 
de la Bundesbank. 


L'effondrement du régime nazi. 


ruine une seconde fois les Alle- 
mands, La guerre a été financée 
par endettement auprès des insti- 
tutions financières, pas directe- 
ment auprès dés particuliers. L'in- 
flation est cachée par le blocage 
des prix et des salaires. Mais ἢ n'ÿ 
a ἴδῃ. ἃ acbéter, les étals restent 
vides, les Allemands sont forcés 
d’épargner. Le marché noîr fleurit, 
mais nul n'accepte le Reichemark : 

on vit ἀξ troc; les cigarettes améri 


caines. servent, de monnais ! 


d'échaïge. . 

Vient là réfonme monétaire, pré 
parée depuis des mois dans le plus 
grand-secret. Cinq cents tonnes de 
nouveaux billets nécessaires ont 
été transportés . entre février 

etavril 194$ par bateau, de NEW 
York à Brno Le 20} juin 
1948, chaque Allemand reçoit 


40 dentschemarks contre 60 reich- 
Smarks, consacrant la séparation 
définitive avec la zome d'occupa- 
tion soviétique, qui fera sa ré- 
forme monétaire le mème jour. 
L'épargne est lessivée, 100 reich- 
smarks d'épargne sont 

contre 6,5 deutschemarks. Plus 
tard, cette réforme deviendra l'un 
des mythes de la RFA, celui d'une 


société sans lutte des classes où 


tout le monde est reparti de zéro. 
A l’époque, c’est le mécontente- 
ment. Certes, du jour au lende- 
maïn, 165 produits introuvables 
réapparaissent et le marché noir 


disparaît. Mais les Allemands 


n'ont pas les moyens d'acheter. 
Ludwig Erhard, directeur de 
l'administration pour l'économie 


pris, maïs pas les salaires, ce qui 
permet aux entreprises de 
commencer à reconstituer leurs 
fonds propres. À l’automne, le 
Lors Marshall donne 16 signal du 

redémarrage. Mais les mes 
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ἐπα allée. see pour ect 
toi e,. avec pour .obje: 

d’abattré" «1e RE A ἕσοπο- 
mique»: Le chômage quadruple 
pour atteindre 2 millions de per- 


: sonnes au début de 1950... 


‘Les Allemands 


craignent que 

la monnaie unique 
n'apporte . | 
les mêmes maux . ἡ 
que la réunification 


Echaudés par leurs expériences, 
les Allemands ont décidé-de faire 
du deutschemark une monnaie 
neutre, avec laquelle on ne joue 
pas. Indépendante, la banque cen- 
trale affirme son autorité en s'Op- 
posant -- ἄνες succès — au chance- 
lier Konrad Adenauer. Alors que le 
monde se trouve dans le système 
des-parités de change fixes de 
Bretton-Woods, la banque cen- 


- trale allemande n’a pas pour ob-' 


jectif de couvrir ses émissions de 
liquidités par de l'or ou des de- 
-vises, et n'en ἃ d’ailleurs pas les 
moyens. Sa philosophie est que la 


| L'adieu au deutschemark 


création de monnaie doit refléter 
la création de richesses. Le mark 
devient la monnaie la plus stable 
du monde, rendant possible le mi- 
racle économique : à partir de 
1949, les prix augmentent en 


allemande de tailler des croupières 
à ses concurrents sur les marchés 
mondiaux. Le redécoDage est spec- 
taculaire. Le chômage retombe à 
πὸ millon en 1955 et passe sous la 
barre des 200 000 en 1961. En 1952, 
le pays. dégage son premier ex- 
cédent commercial. Les réserves 
de change sont muitipliées par 17, 
de 1952 à 1958, pour atteindre 
26 milliards de marks. En 1958, le 
τὰς devient totalement conver- 


Pa désatiions ice de 
franc et de la lire face au mark 
dans le Système monétaire euro- 
péen créé en 1979 mettent en va- 


gone dr 


δέτε le dollar. Le modèle dure jus- 
$ des 80. 

“Avec on, les Afle< 
mands «jouent » pour la première 
fois depuis la guerre avec leur 
monnaie. En échangeant un mark- 
Est contre un mark-Ouest - en 
Téalité la moyénne sera 1,8 mark -- 
contre La volonté de la Bundes- 
bank, le chancelier Kob] fait du 
mark un instrument politique. Ré- 
sultat, «l'économie prend sa re- 
vanche », selon l'expression de 
M. Jochimsen. L'industrie est-alle- 
mande, qui aurait pu survivre avec 
1 deutschemark pour 4,40 ost- 
marks, selon les autorités de RDA, 
fait faillite. Helmut Koh] refuse de 
financer la réunification par lim- 
pôt. La Bundesbank freine 
Téconomie des quatre fers et fait 
monter les taux jusqu'à 9% fin 
1992. 

A cette époque, le deutschemark 
et-la Bundesbank sont au faîte de 
leur réputation. En réalité, la 
banque centrale se remet difficile- 
ment de son échec face à Helmut 
Kobhl, tandis que l'Allemagne de 
l'Ouest, saignée par la réunifica- 
tion —-1000 milliards de marks de 
transferts en huit ans-, doit re- 
mettre en cause son morèle. 

C'est dans ce contexte qu'arrive 
l'euro. Les Allemands, qui doutent 
de leur propre modèle, craignent 
que la monnaie nique n'apporte 
les mêmes maux que la réunifica- 
tion. Les Länder riches de FAÏe- 
magne, comme la Bavière dirigée 
par leurosceptique Edmmmd Stoi- 
ber, ont assez de payer pOur 
l'ancienne RDA. Ils clament qu'ils 
ne veulent pas d'une union moné- 
taire qui conduise à des transferts 
financiers en direction des pays les 
plus pauvres. Le candidat à la 
chancellerie du parti social-démo- 


‘ crate Gerhard Schrôder imagine 


mal que les industries de l'Espagne 
et du Portugal puissent survivre 
dans l'Euroland sans recourir à 
l'arme de la dévaluation. ἢ] s'in- 
quiète de ce que ces pays aîlent 
frapper à la porte de Bruxelles, ou 
au contraire pratiquent le dum- 
ping social, mettant en danger les 
standards sociaux élevés de l'Alle- 
magne. Les Allemands de l'Ouest, 
qi ont offert à ceux de l'Est un ni- 


. veau de vie comparable au leur, ne 


sont pas prêts à le faire pour les 
Portugais, toujours cités en 
exemple. Hs ne veulent pas que 


5 l'euro leur coûte un point d'infla- 


tion ou un pfennie. 
Arnaud Leparmentier 


Comment fonctionnera et que fera 
le « conseil de l'euro » ? 


LE 4 JUIN, à la veille du conseil 
des ministres des finances des 
Quinze prévu à Luxembourg, ies 
ministres des onze pays de la zone 
euro se réunirom dans la soirée 
pour teair la première réanion of- 
ficielle du conseil de coordination 
de Peuro, l'Euro 11. Elle se se pas- 
sera sous Ja présidence de j’Au- 
triche, qui assumera à partir du 
= juillet la présidence de FUnion 
européenne. La Grande-Bretagne, 
qui préside actuellement les tra- 
vaux de J'Union, ne pourra pas 
prendre part à la réunion, ne parti- 
cipant pas au lancement de l'euro. 

Le conseil doit permettre aux 
ministres de la zone euro de «se 
réunir entre eux de façon informelle 
pour discuter de questions liées aux 
responsabilités spécifiques qu'ils 
Partagent en matière de monnaie 
unique ». La Commission et, si né- 


réunions. Les articles 102 et 103 du 
traité de Maastricht énoncent bien 
des procédures de surveillance 


économiques, mais elles n'im- 
posent à aucun des règles vérita- 
blement contraignantes, en dehors 
de celles librement consenties 
pour pouvoir faire partie de 
l'Union mouétaire (critères de 


Men 
ents ont toujours 


Les gouvernem 
rechigné à être soumis à l'arbitrage 
de la Commission ou de leurs par- 


sein du marché umique européen. 
Mais les efforts du commissaire 


un code de bonne conduite. Or on 
imagine mal que les pays de la 


zone euro puissent se permettre 
ps avec des 


“tait d'impositioï” sut le revenu, 


..#rop différents. Si la solution, 
comrûe le défend Jacques Creyssel, 
directeur général du CNPF, ne 
peut être à terme que la supression 
du droit de veto des Etats en ma- 
tière fiscale, FEuro 11 pourrait d'ici 


Que va-t-il se passer le 4 juin ? Il 
va d’abord falloir se mettre d'ac- 
cord sur un minimum de règles 
opérationelles, comme de savoir 
qui représentera la zone euro dans 
les instances internationales 
comme le G 7. Les réumions se pas- 
seront en des ministres 
des finances et d’un collaborateur. 


mois. Le souhait de certains res- 
ponsables français dé voir cette 
présidence s'excercer sur une 
période de deux à trois ans n'est 
pas aujourd'hui d'actualité. 

L'intendance sera assurée par la 
présidence du moment et les insti- 
tuüons européennes. La Commis- 
sion devrait être chargée d'enta- 
mer d'urgence une réflexion sur la 
manière de batir des indicateurs de 
référence communs. Il n'existe pas 
encore vraiment d'indicateurs 
consolidés européens et l'Office 
européen des statistiques, Euros- 
tat, travaille le plus souvent à par- 
tir de données statistiques fournies 
par les Etats membres. Il faut 
rendre le système plus fiable pour 
étre sûr de pouvoir comparer ce 
qui est comparable. C'est un tra- 
vail énorme qui va tester la volon- 
té de transparence de gouverne- 
ments. 


Il faut s'attendre 

à voir surgir 
rapidement 

des difficultés, 
notamment 

entre Paris et Bonn, 
en raison 
d'appréciations 
différentes 

de la finalité 

de la coordination 
économique 


La première réunion du conseil 
de l'euro va se dérouler au mo- 
ment où les gouvernements s’ap- 
prêtent à transmettre à leurs Parle- 

“ments nétiohaux leur prôjét de 
budget pour l'année suivante, en 
l'occurrence 1999, C'est le moment 
de s'assurer que les procédures 

en cours dans les onze 
pays de la zone euro sont 
conformes avec 165 règles de disci- 
pline du pacte de stabilité budgé- 
taire, mais aussi compatibles entre 
elles et ave la politique monétaire 
que conduira à partir de 1999 la 
BCE. 

+ La question centrale [de la 
coordination en Union monétaire] 
est celle de l'élaboration d'un politi- 
cy mix (combinaison des imstru- 
ments de la politique conjonctu- 
relle) approprié à la situation 
économique de l’Union, entre une 
Banque centrale unique et des poli- 
tiques budgétaires décentralisées », 
écrit l'économiste Pierre Jacquet, 
membre du Conseil d'analyse 


100 PHOTOS POUR 
DEFENDRE LA LIBE 
DE LA PRESSE TE 


ESS 


économique du premier ministre, 
dans un rapport de janvier 
1998. En clair, sera-t-il possible de 
faire accepter aux gouvermements, 
au nom de ce policy mix, des orien- 
tations dont ils tiendront compte 
dans l'élaboration de leurs bud- 
gets ἢ Actuellement, les pays de la 
zone euro 56 trouvent dans des 
positions différentes du cycle 
économique. Ne pourrait-on de- 
mander à ceux qui sont le plus en 
avance dans le cycle, comme PEs- 
pagpe ou les Pays-Bas, de faire des 
efforts de réduction budgétaire 
plus importants, en autorisant 
ceux qui le sont moins, comme la 
France et l'Allemagne, à attendre 
un peu, afin de consolider leur 
croissance ? 

Les susceptibilités risquent 
d'être mises rapidement à 
l'épreuve. « Les mentalités sont en- 
core trés nationales, résume un res- 
ponsable français. f va falloir voir 
dans quelle mesure les gouverne- 
ments vont être prêts à négocier leur 
budget en tenant compte à la fois 
des conseils de leurs partenaires et 
des souhaïits de leurs parlementaires 
nationaux. » Il va falloir convaincre 
des administrations habituées à 
travailler seules d'expliquer leurs 
stratégies budgétaires le plus en 
amont possible pour que les parte- 
naires puissent faire des re- 
marques. Un comité de politique 
économique, réunissant les princi- 
pales directions du ministère des 
finances, a été mis en place à Bercy 
pour réfléchir aux implications in- 
ternes et externes du conseil de 


Ἢ faut s'attendre à voir surgir ra- 
pidement des difficultés, notam- 


la finalité de la coordination 
économique. Conseiller à Mati- 
gnon, Pierre-Alain Muet voit dans 
l'Union monétaire la possibilité 
«d'une plus grande maîtrise de la 
politique économique d'un marché 
désormais unifié ». L'idée d'évoluer 
vers un gouvernement ÉCOnO- 
nique n’est jamais très loin dans 
les esprits à Paris. Ce n'est pas la 
vision de l'actuel gouvernement 
conservateur. älleinand, qui de- 
mande avant tout que les poli- 
tiques nationales soient soumises 
à une stricte discipline commune. 
Les Allemands entendent utiliser 
le conseil pour veiller à ce que 


; leurs partenaires respectent leurs 


engagements budgétaires. Les mé- 
canismes de contrôle du pacte de 
stabilité ne concernent que les si- 
tuations de déficit excessif, au-delà 
de 3% du PIB, mais l'objectif que 
se sont fixé les Quinze est celui de 
l'équilibre budgétaire. Bonn en- 
tend bien Je rappeler à ceux qui se 
montreraient insuffisamment em- 
pressés de faire les efforts néces- 
Saires. 


Henri de Bresson 
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L'écoulement accidentel d'eaux acides provoque La guerre des nerss intense | 
une catastrophe écologique en Andalousie entre Bill Clinton “ 


Les déchets toxiques se sont diffusés sur plus de 20 kilomètres près du parc national de Dofñana et le procureur Starr 


y catastrophe provient les biolo- ; 
Pepedhé dans les sfMuent du Gundaleuir πα de mètres A OS ne EH aile mine de Un proche du président est de nouveau inculpé 


selon les autorités régionales d'Andalousie. dans la région du parc de Doñana (Andalousie, Faite ca de lourdes parts. 


notre : ᾿ Οἱ ke (président) de 
de MADRID Fe Un parc classé « patrimoine de l'humanité » mon 5.55 Lrints à de pr nr : rt Care ds représentants, qu 
Il n'y ἃ eu aucune trêve du s manque à gagner des pêcheurs du Tous ceux qui, à Pétranger, ont Fa eng d'être à l'origine de . 
1e mai dans cette course contre la bas-Guadalquivir. ᾽ν suivi avec étonnement le long l'opération d'obstruction à la jus- ᾿. 
montre : dans un paysage presque Pis encore, d'après Miguel Fer-‘ fenilleton des «scandales de ἰἃ tice «la plus détibérée et la plus sys- 
. métallique, strié de gris et d’ocre, rer, le directeur de la station biolo- Maison Blanche » ont peut-être tématique» de Fhistoire des Etats- # 
des dizaines de travailleurs volon- gique de Doñana, les eaux acides τ conclu que les nüages s'étaient es- Unis. : 
taires gantés de caoutchouc, une ont commencé a s’infitrer dans la tompés de l’horizon politique de M.Gingrich visait à la fois l'af- μὲ 
g2ze devant le visage, ont ramassé nappe phréatique numéro 27, ‘Bill Clinton. Or cest.le contraire faire Monica Lewinsky et, plus en- 
les poissons morts, dans le rio c'est-à-dire la principale source qui se passe. Le classement de l'af- core, le scandale Whitewater, qui 
Guadiamar : 6500 kilos au total. d'alimentation en eau du parc. Ce faire Paula Jones, dans laquelle le vient de connaître un important re- 
Par ailleurs, ce sont environ sept qui, explique-t-il, va avoir pour chef de la Maison Blanche était ac- bondissement avec la nouvelle in- 
cents œufs d'oiseaux d'espèces conséquence «de grands change-  cusé de harcèlemient sexuel, n'aura  culpation de Webster Hubbell, un 
qui ont été contaminés. ments dans l'écosystème qui-ren- apporté à celui-crqu'un court répit ami proche du couple présidentiel 
À l'évidence, le soulagement dront le parc de Doñana radicale. Un moment prié de conclure au Cette affaire par à 1978, 
avec lequel le ministre de l'envi- ment différent dans les trente plus vite une enquête qui ne pas- . lorsque Bill et Hillary Clinton 
ronnement, Isabel Tocino, avait prochaines années ». On s'attend  sionne guère les Américains, le avaient acheté un lotissement ἵπι- 
annoncé dimanche 26 avril, que le ainsi à voir surgir des maladies procureur Kenneth Starr semble mobilier dans l’Arkansas, avec 
parc naturel de Doñana, près de chez les oiseaux et à voir diminuer avoir tiré de cet épisode une nou- leurs amis McDougal . 
Séville « était sauvé », en dépit de leur fertilité. Certains vont même  velle détermination. Ἔν 
la rupture, la veille, du réservoir de Jusqu'à craindre des répercussions M. Clinton ne peut compter, IMPORTANCE RELANIVE : 
décantation d'une mine de pyrite. néfastes de la pollution sur la san- d'autre part, sur la lassitude des M Hubbell, qui sait beaucoup de ᾷ 
à Aznalcollar, dans une région té des riverains, et les contrôles sa- médias. La conférence de presse à choses à ce sujet, ἃ préféré effec- 


toute proche, qui a libéré 5 mi- 
lions de mètres cubes d'eaux 
acides, était un peu trop hâtif. 


unitaires ont été renforcés sur l'ali- 
mentation. : : 


laquelle il s'est plié, jeudi 30 avril, 
pour moitié consacrée aux « af- 
faires », lui aura confirmé que ce 


tuer une peine de prison - tout 
comme Susan McDougal, qui est 
toujours sous les verrous- plutôt 


ï ἢ . climat politique délétère risque de que de coopérer avec Kenneth 
᾿ PESSIMISME " inévitablement, à l'heure du perdurer jusqu’à la fin de sonman- Starr Le procureur indépendant PE 
᾿ Certes, nne semaine après la Le ὡς Ssniécar ᾿ -* premier bilan, des polémiques se dat. Le président semble en avoir accuse officiellement Webster 
+ catastrophe, l'essentiel des eaux ΠΥ ΣΝ ΤῈ ; de Barrameda Sx font jour L'entreprise suédoise pris son parti, tout en ne cachant  Hubbell (ainsi que son épouse) 
contaminées par [65 métaux en dé- responsable de la mine incriminée, plus son ÿritation croissante en- d'évasion fiscale. Mais ἢ] le soup- 
ἀ- cantation a pu être canalisée et di- ἡ Boliden Αρίγβα, contre la ποῖα le vers M. Starr οἱ les responsables du  çonne en réalité d’avoir touché 
. rigée, à travers certains bras du parc national? Un parc national l'écologie et biologistes, le pessi- gouvernement ἃ entrepris des Parti républicain. Ces derniers se quelque 700 000 dollars (environ 
᾿ Guadiamar, vers les marais de classé « patrimoine de l'humani-  misme est de mise. Les déchets poursuites judiciaires, se borne ἃ montrent de plus en plus virulents 4,3 millions de francs) de La part de 
l'embouchure du Guadalquivir, sur té» de par la faune et la flore ex- toxiques se sont diffusés dans une déclarer qu’il s’est produit «un envers le chef de la Maison procbes de M. Clinton, pour se . 
la côte atlantique, et le «cœur» ceptionnelles qu'il abrite, avec des zone de 20 kilomètres autour du  inexplicable glissement de terrain».  Blanche,.et Μ. Starr, qui n'hésite taire. Webster Hubbell a réaffirmé, ΄ 
mème de Doñana n'a pas ététou- arbres centenaires et des millions  Guadiamar, et l'on parle déjà de Version αι τι satisfait pas les éco- pas à dresser un parallèle avec l’af- comme Susan McDougal, qu'il 
ché directement. Mais que dire du d'oiseaux, comme des flamants lourdes pertes agricoles : Je minis- logistes, comme Eva Hernandez, faire du Watergate ayant contraint  m’incriminerait pas Bill et Hillary 
parc naturel et du « pré-parc»,qui roses et quelques trop rares spéci-  tère de l'agriculture les chiffre à de Greenpeace, pour Richard Nixon à la démüission, rap- Clinton. 
représentent 23000 hectares et mens d'aigles royaux. 1500 millions de pesetas, les agri- qui «/a catastrophe était prévi- pelle que le chef de l'exécutif et 1 n’empèche que la nouvelle in- 
sont en bordure immédiate du Si l'on en croit spécialistes de  culteurs à 10 000 millions de pese-  sible* en raison de «l'impunité pas «au-dessus de la lobe. Ὁ culpation de cet ancien respon- 
dont jouissent certains industriels » Sur le fond, M. Clinton n'a rien sable du ministère de la justice re- 
et du «laxisme » des autorités du changé à sa tactique consistant à as un revers pour 
À Ab t 4 t Anat ΪΪ Tch b . parc. . . . opposer un mutisme absolu aux M. CLinton, tout comme la déci- 
Sen ΤΙ nouveau gouvernement, 0 01 ais Quant à la junte d'Andalousie, questions soulevées par ses présu sion récente d’un juge fédéral de 
Ν Ἷ très ennuyée (l’activité minière mées relations sexuelles avec Mo- ne pas reconnaître à Monica Le- 
Ι t ste lé l'é donne du travail à cinq cents per-  nica Lewinsky. ἢ est « absalument » une quelconque immunité 
! es De -CIC pour économie russe - sonfes), elle demande que la mul. décidé à ne rien dire jusqu'à son … judiciaire, ce qui pourrait inciter la 
tinationale suédoise indemnise les départ de la Maison Blanche, si tel jeune femme à témoigner contre le 
{. MOSCOU communistes et de leurs alliés, qui ἢ groupe, a déjà eu des compense. agriculteurs. . - est le conseil de ses avocats. L'en- .chef de la Maison Blanche. Ces - 
à de notre correspondante forment une boire moitié de la tions: le mainfen à la science ét’  Ἐπῆπ, de son côté, la Commis. quête du procureur indépendant ‘dérniers épisodes aloardissent le Le 
: Le nouveau gouvernement russe,  Douma, la Chambre basse du Parie- aux technologies de Vladimir Boul- sion européenne ἃ demandé des pourrait durer «éternellement», climat politique, en gelant la coo- 
dont la composition a été annon- ment. Mais ces derniers viennent de  gak, la nomination de Sergueï Ge- explications au gouvernement es- tout en consommant un montant  pération entre la majorité républi- “en 
cée, aux deux tiers, jeudi 30 avril, se faire une nouvelle fois la preuve  neralov, du groupe Ioukos, au mi-  pagnol. En attendant, un comité illimité d'argent public, a-t-il dé-  caine et l'administration, mais ils Fat 
distingue de l’ancien, renvoyé le qu'ils ne sont pas en mesure d’in- nistère de l'énergie et celle de mixte de coordination entre le . ploré. Bill Clinton est persuadé que  n’altèrent pas la confiance de 
23 mars, par une mainmise des Hbé-  fluer sur la composition du cabinet, M. Berezovski lui-même comme gouvernement central et le gou- tout cela est le résultat d’uneentre- M. Clinton: tant que la situation 
raux sur Je bloc économique. Leur qui dépend, grâce à la Constitution secrétaire de la Communauté des vernement andalou s'est réuni prise de longue haleine, «très bien économique restera florissante (et 
chef de file, Anatoli Tchoubaïs, de 1993, du bon vouloir de Boris Etats indépendants. Toutefois, le pour organiser le retrait des boues financée », de la part d'ennemis la croissance a atteint 4,2 % au pre- 
quarante-deux ans, sans revenir à Eltsine. ministère chargé des relations avec toxiques. Une opération qui de- politiques incapables de contester  mier trimestre), il est probable que ὦ 
un poste gouvernemental, ἃ été la CEI est supprimé et ses tâches vrait commencer lundi et coûtera 565 « idées » et ses « valeurs ». les Américains n'attacheront 
nommé à celui, stratégique, de di- COMPENSATIONS entre celui des affaires au bas mot, selon les estimations [5 peuvent « affécter ma réputa- qu’une importance relative aux 
recteur de la Société nationale Un communiste « modéré », lou- étrangères et celui du commerce. 20 000 millions de pesetas. tion, mais pas mon caractère », a-t- «affaires». 
d'électricité (SEU). Π trouvera, en la ἢ Maslioukov, s’est toutefois vu of- ἡ : : il souligné, se refusant en parti- . 
personne du premier ministre Ser- (γ la direction d'un comité d'ex- Sophie Shihab Marie-Claude Decamps  culier à polémiquer avec Newt Laurent Zecchini 
r gueï Kiienko, trente-cing ans, un perts du gouvernement, B 
4 allié de poids, entouré de trois proposition qu’il a déclinée. Une PRE " ΕΝ ÿ 4 ἢ 
jeunes vice-premmiers ministres : Βο- demi-douzaïne de membres de la 7 21: Σ 
Fi Neon σαὶ upemten Ὡς μεῖς Écior 'opouion déno. Imelda Marcos en quête d'une grâce présidentielle aux Philippines 
monopoles « naturels » et le sec-  cratique à la Douma, labloko, ont | 
teur de l'énergie; Viktor Khristen- aussi été sollicités. Mais leur chef, MANILLE accumulés lorsque son époux était au pouvoir et | fêtera ses soixante-neuf ans en juillet, avance Les 
ko, élève de M.Tchoubaïs, qui bé:  Grigori lavlinski, candidat à la pré- de notre envoyé spécial qui, en majeure partie, ont été confisqués de- donc ses dernières cartes. Son fils « Bongbong » 
rite de ses attributions dans le  sidence, n'aurait, dit-on, accepté Imelda, la dame aux 1 220 paires de souliers et | puis. 300 millions de ces dollars viennent d'être | est candidat aux fonctions de gouverneur d’'ilo- 
gouvernement sortant, soit la su- pour lui qu'un poste de premier mi- aux 300 corsages, dont l'un pare-balles, n’est | transférés par la Suisse aux Philippines, où ils | cos Norte. L’une des deux filles d’Imelda brigue ni 
pervision des questions fnan-  nistre. Une ferme, député de Ia- plus candidate à la succession du président phi- | pourraient être mis à la disposition de PEtat. l'un des sièges de la province à La Chambre des 
cières ; et Oleg Sissouev, reconduit bloko, Oksana Drnitrieva, qui a ac-  lippin Fidel Ramos. Mercredi 29 avril, les larmes représentants. Imelda compte donc marchander 
à son poste de vice-premmier mi-  cepté d'être ministre du travail, a aux yeux, elle s’est retirée de la campagne pour | DERAIÈRES CARTES (8 qui lui reste de voix. 
nistre en charge des questions so- été exclue de ce parti, comme cela  Pélection présidentielle du ΤΊ mai afin que «fa Imelda, qu'on surnomme aussi la « dame Déjà, Josep « Erap» Estrada, un ancien ac- 
ciaies. avait été le cas l'an dernier avec la démocratie Pemporte ». d'acier», ne chantera donc plus devant des teur de série B en tête des sondages, ἃ déciaré 
«ἢ s’agit du gouvernement le plus nomination de Mikhaïl Zadomov L'ancienne reine de beauté, qui se voulait la | foules aveuglément acquises, dans les provinces | que les voix d'Imelda se reporteraient Sur sa 
homogène qu'ait eu la Russie» de- aux finances, poste auquel ἢ a été « Cendrillon » des Philippines, a jeté l'éponge. | d'Ilocos Norte, dont Ferdinand Marcos était ori- | candidature. L'entourage de José de Venecia 
puis 1991, a estimé le politologue reconduit. D'autres postes de- En liberté provisoire, elle s’en est apparemment | ginaire, ou de Leyte, où elle a été elle-même bril- président de la Chambre, espère que ces sut: 
Σ Andreï Piontkovski. «Le nouveau  vraient aller à des membres du parti remise à un uiktime verdict de la Cour suprême | lamment élue en 1995 membre de la Chambre | frages se reporteront sur son favori, qui est le - 
ἣ 6 gouvernement est une troisième édi- «du pouvoir» de M.Tchernomyr- ὀ ουὶ doit définitivement statuer, en mai, sur une | des représentants. poulain du président Fidel Ramos et figure en τὰ 
tion du gouvernement de Gaïdar  dine. Un important ministère ποτε- condamnation à douze ans de prison pour cor- Ces « loyalistes » de la famille lui avaient en- | deuxième position dans les sondages. Lorsque 
[1992], avec la marque des dents de  vellement créé, celui de Findustrie ruption prononcée en 1993. core accordé plus de 2 millions de voix, soit près fes Marcos étaient au pouvoir, de 1965 à 1986, les 
Tchoubaïs », a renchéri, amer, εἴ du commerce, reste à pouvoir le ‘euve de Fancien dictateur Ferdinand Marcos, | de 10 36 des suffrages exprimés, lors de l'élection | deux hommes ont été, à un’ moment ou à un τ 
Guemmadi Ziouganov, chef de l'op- 5 mai, date anancée pour la fin de Chassé du pouvoir en 1986 et mort en exil, Imet- | présidentielle de 1992. Leur nombre ἃ fondu de- autre, leurs associés. Eternelle survivante de la | 
position communiste. l formation da da Marcos n'avait, en fait, aucune chance d'être | puis, un développement qu'Imelda ‘met sur le politique philippine, Imelda compte désormais, 
En réalité, il s'agirait plutôt d'une Mais si les communistes et élue. Les derniers sondages lui accordaient 2% | compte d’une presse « biaisée + et qui la traite | si la Cour suprême confirme une décision jse 
seconde édition du premier et consorts n'ont pas eu voix au cha- des suffrages et la plaçaient en huitième posi- | comme une « plaisanterie » alors qu'elle se | une première fois le 29 janvier dernier, ἌΓ Ως 
, ique ent libéral russe  pitre, ἢ n'en est pas de même des tion sur onze candidats. Dont acte. Elle avaït | prend, elle, très au sérieux. pardon présidentiel. ᾿ [ε 
À de moe Dans l'intervalle, en Lean toners arr pe promis, en πὰ vidoire, d'affecter à des pro- Dans une société où personnalités et provin- ᾿ 
effet, le premier ministre sortant, «crise» a favoi l'aiter- jets sociaux les centaines de millions de dollars | cialisme dominent la vie politique, 1 1 
ἢ Viktor Tchernomyrdine, a joué, du-  nance au sommet: Μ. Τοδεσπο- poitique, Imeida, qui Jean-Claude Pomonti 
Sol rant six ans, un rôle de modérateur  myrdine, «homme de Gazprom », 
Se Me ne nn dre du 2 au 8 mai 
ses jeunes adjoints, auf: qui Tchoubaïs », proches du groupe [] 
barrassés de sa « protection».  Onexin. La nébuleuse de Boris Be- tie 408 chacun ᾿ 
Celle-ci s'exercait ἃ l'égard des  rezovski, autre grande rivale de ce Les clés d'une ville : : Bordeaux, 
:- a S a VI ς Ϊ ο n à l'aube du 3ème millénaire 
- BAC +1 Forum Planète continue sa grande série sur Les 
villes de France à l'aube du prochain millénaire. 
Ὰ EATTE RÉORIENTEZ-VOUS VERS UNE [SE; du monde 2ème étape, Bordeaux, avec Le documentaire : 
EL GRANDI FACE DE COMMERCI . « Les clés des villes : Bordeaux » 
; L'ACIG sb d'un débat avec Alain Juppé, 
. ἩΝΝ ean-Marie 
Ι (ANNEL DE ΕΘΙΔΊΔΛΠΟΝ INTALE À LA GESTION) M re a ολου ον Eric Dulong, 
Î VOUS PRLPARE A INFÉGRER Pré . Tir 
L'INSHEUT SUPÉRIEUR DE GESTION ᾿ is Fr Ξιθρῃδῇᾷ PAL 
Bientôt : Strasbourg, Toulouse, Nantes. 
. Contactez Francis Pasteur rue Spontini - 75116 Paris δὴ 
4 
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Le Sénat américain se prononce 
pour l'élargissement de l'OTAN 


WASHINGTON. Le Sénat américain a raté, jou 30 avr, P 


Eargisse- 
‘traité de Atlantique Nord {OT. àla Hon- 
PRÉ pp ab mp sl as 
soviétique - 7 per δὴ vou επί 19. Page para 
nécessaires pour la ratification par les Etats-Unis du protocole d'&ar- 
gisemer de T'alance mire créée en 192 pour re er Σ à me 


ἴεν ποῖ mél eines du Paie de Varsvie rejoinérot lance 


occidentale en avril 1999, à l'occasion du 50: de 
tion, après l'acceptation de chacun des 16 membres actuels. L'élargisse. 


Par ces pays 
snerre du Golfe à la Bosnie. — (AFP) 


Nigeria : sept manifestants 
tués par balles à Ibadan 


police nigériane a ouvert le feu, vendredi 1- mai dans la ville 
d'badan, dans le sud-ouest du Nigeria, lors de manifestations contre le 
dirigeant militaire Sani 


L'Ordre d'Orange rejette l'accord 
de paix sur l'Irlande du Nord 


BELFAST. La loge protestante de FOrdre d'Orange, à plus importante 
d'iande du Nord, arejeté, lors 
camoufiet au Parti de David Trimble 


ΤΌ a demandé à sç mener 
c (on. Dans un il indique qu'il « n'est pas re- 
commandé d'accepter Paccord » conclu le 10 avril entre Londres, Dabin 
et les principaux Ἢ 

Les « orangistes » 10ta pour appuyer leur décision, 
<« Fingérence de Dublin » dans les affairés intérieures de FUlster, la place 
qu 


Vingésille ciskim : ef rouges #- 
se réfugient en Thaïlande | 


BANGKOK. La Thaïlride a antorisé entre 20 000 et 30 000 civils Khmers 


rouges à se sur son territoire à compter du sa- 
medi 2 mai. Fuyant les combats entre les derniers rebelles khmers 
ens, dont un bon nombre 


πὰς ἘΞ ἘΦ ΕΣ. Ξ 
par 
combats pour regagner Anlong Veng.— {Corresp.) ἢ 


Le président Suharto exclut 
des réformes politiques 


devrait être r l'an 2003, quand prendra fin le mandat du 
levrait Éomer 4 


Fonds monétaire international Djakarta, 
ne RE 1 Ἐὐπεμχί ἂε Θυΐμες ὑς σΈαδε; -(Ουὐτ- 


DéPÊCHES 
BBIRMANIE : six militants d’un 
groupe d'opposition ont été 
condamnés à mort début avril, a-t- 
on appris, jeudi 30 avril de source 
“officielle birmane. 11 s'agit de 
-du Front démocratique 
des étudiants de Birmanie, un 
mouvement qui est exilé en Thaï- 
lande. -- (AFP) 
ATADJIRISTAN : des affronte- 
ments entre forces de Fordre et 


tale 

deuxième chaîne russe RTR. 

D'après l'agence ITAR-TASS, des 

combattants islamistes se sont at- 

taqués à des barrages de contrôle 
gouvernementaux, ainsi qu'à un 

ar de ravitaillement, sur une 

l route à Fest de Douchanbé. La 

. cause exacte de ces 

reste inconnue. -- (AFP) 


Un ex-premier ministre rwandais reconnait 
_sa culpabilité dans le génocide de 1994 


Jean Kambanda témoïgnera à charge contre ses complices dans les procès à venir 
Premier ministre du Rwanda du 8 avril aur 17 jui SE retenus contre Jui. Il est 16 rique 


let 1994, pendant toute La durée du génocide,  bunal pénal international Rwanda. ἢ a 
qui a fait plus de 500 000 victimes, Jean Kam- Ets 


«JE PLAIDE coupable. » Par 


tal Me ie 
_. Sr 


plaïidant coupable sur les 
six chefs d'inculpation retenus 
contre lui - génocide, entente en 
vue de commettre le génocide, in- 
citation directe et publique à 
commettre ï ï- 


sé dans une enveloppe scellée au- 
près du greffe du tribunal - entre 
l’accusé et le procureur, qui 
contiendra les modalités de ses 

ati et la descrip- 
tion des mesures personnelles 
que lui aurait accordées l'ONU, 
notamment pour la protection de 
58 famille. « n’y a eu aucun ac- 
cord concernant une sentence ap- 
propriée », a précisé Louise Ar- 
bour. La sentence ne peut être 
décidée que par les juges. Jean 
Kambanda peut, en revanche, es- 
pérer la clémence de la Cour en 
échange de sa à 


MYSTÈRES PERSISTANTS 

En reconnaissant les crimes 
dont ἢ est accusé, l'ancien pre- 
mier ministre rwandais échappe ἃ 
un procès, comme le prévoit la 
procédure du TPIR, inspirée du 
droit anglo-saxon. Après cette 
comparution initiale, ἢ 
devant le tribunal le 31 août pour 


sera-t-il? tout 
RE 


plaidé coupable pour tous 


hutu à 


suivent. La présentation des 
᾿ nécessaire. 


est . 
Jean Kambanda, âgé de qua- 
rante-deux ans, n’est pas a priori 
un planificateur du génocide. Π 
était gérant de banques d'Etat 
avant d’être attiré par la politique 
lors de l'avènement du multipar- 
tisme 1991, et de rejoindre le 
clan des extrémistes hutus. ἢ a 
été nommé premier ministre le 
8 avril 1994 après l'assassinat 
d'Agathe Uwilingiyimana, quel- 
ques heures après l'attentat qui a 
coûté La vie au président Juvénal 
Habyarimana. 1} est resté à son 
jusqu'à son départ en exil le 
17 juillet, après la victoire mili- 
taire du Front patriotique rwan- 
dais (FPR) mettant fin au géno- 
cide qui ἃ fait plus de 500 000 
victimes au sein de la minorité 
tutsie et chez les Hutus opposés 
au régime Habyarimana. 
Le parquet du TPIR estime qu'il 
contrôlait l'administration, les 


d'accusation comme témoin à gramme pr 


qui s'opposaient aux massacres. 
Mais Il semble qu’il était officieu- 
sement placé sous l’autorité du 
« cerveau » présumé du génocide, 
le colonel Théoneste Bagosora. 
Jean Kambanda pourra décrire 
au tribunal la chaîne de comman- 
dement au sein du pouvoir hutu 
rwandais, voire éclairer les juges 
sur les mystères persistants du 
génocide, notamment l'attentat 
qui coûta la vie au président Ha- 
byarimana. Π pourrait aussi expli- 
quer La nature du soutien français 
au pouvoir butu. Des questions 
devraient lui être posées sur les 1i- 
vraisons d'armes françaises aux 
Forces armées rwandaises (FAR) 
et Ja nature des missions remplies 
à Kigali par une poignée de coo- 


devraient commencer à l'au- 
tomne, avant que la Mission d'in- 
formation pariementaire sur le 


Fhumanité - il aussi un exposer sa version des faits. Le préfets et les bourgmestres, qui Rwanda créée à Paris rende son 
précieux témoin-clé pour le pro- procureur et son avocat évoque- ont souvent été, avec les ἐμεῖς rapport sur le rôle de la France 
Cureur dans les procès à venir. ront la peine qui leur semble des milices, les organisateurs du dans ce pays de 1990 à 1994. 
L'aveu de Jean Kambanda fait juste, et les juges rendront un génocide sur le terrain. Il a imogé 4 
objet d'un accord secret - dépo- verdict dans les semaines qui les rares préfets et bourgmestres Rémy Ourdan 
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Sompatibilité 


que devise pan- on accepter 


SEREET LERAL. 


DNS 
>. 


Si vous pensez que l’Euro n'est 
qu’une monnaie européenne, 
le reste du monde va sans doute 
vous surprendre. 


L'Euro: une nouvelle monnaie pour 
l'Europe, mais pas exclusivement. 
" suffit de parcourir les rubriques 
financières de la presse internationale 
pour constater que le monde entier 


UNE MONNAIE MONDIALE. 


s'intéresse à l'Euro. Car dès son 
lancement en janvier prochain, l'Euro 
se situera au niveau du dollar par 
sa force et son influence. L'Euro: une 


vraie monnaie mondiale. 


UN PARTENAIRE MONDIAL. 


Enis par Gokiman Sachs International regiementé par ls "Securiies and Furures Authorisy au Royaure Uni, 
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nr: DR ns re À 
Jean-Marie Le Pen accuse Jacques Chirac de « collaborer » en créant l'euro 
Lors de son traditionnel défilé du 15 mai, le Front national a lancé sa campagne des élections européennes en condamnant 66 ᾿ 
la mise en place de la monnaie unique. Charles Millon ἃ confié une responsabilité culturelle à l’un des représentants les plus durs de l'extrême droite 


IL Y A QUELQUE TEMPS en- 
core, Jean-Marie Le Pen se prenait 
pour Zorro. Aujourd'hul, i se voit 
dans le rôle du « père du petit cha- 
peron rouge ». La fillette étant la 
France et le grand méchant loup, 
les «euromondialistes » manipulés 
par « {a finance internationale », le 
« Grand Orient de France » et « Big 
Brother ». 

. Vendredi 15 mai, le Front natio- 
nal défilait pour « honorer Jeanne 
d'Arc et la fête du travail » comme il 
le fait maintenant depuis dix aps, 
de la rue de Rivoli à la place de 
FOpéra à Paris. Ce fut l'occasion 
pour le président du parti d'ex- 
trème droite de lancer sans at- 


avec l'utilisation du vocabulaire 
guerrier qu’il affectionne et les pro- 
vocations dont il est familier. Pour 
M. Le Pen, en effet, la France est en 
guerre contre «la grande finance 
internationale » qui veut la «faire 
disparaître dans un ensemble euro- 
péen ». Le premier combat qu'il lui 
demande de mener concerne, ac- 
tualité oblige, la « grève de l'euro ». 

Afin de capter l'imaginaire de 
son public, il détourne les accusa- 
tions qui sont souvent faîtes à l'en- 
contre de militants et fondateurs 
du EN pour leur rôle pendant la se- 


conde guerre mondiale et il bätit 
un scénario dans lequel les « colla- 
bos » sont les pro-européens, les 
« néocollabos ». les journalistes et 
où le président de la République, 
Jacques Chirac, est qualifié de « su- 
per collabo ». 


« MONNAIE D'OCCUPATION » 

Ce demmier obéirait aux ordres de 
« la secte maçonne, le Grand Orient 
de France » qui ne peut être que 
« très secrète » et utilise une « πιοπ- 
naie d'occupation », l'euro. Usant 
de propos erronés pour mieux 
frapper imaginaire collectif, il ac- 
cuse le président de la République 
d'avoir «fait transporter la réserve 


d’or de la Banque de France à 
Francfort en Deutschland», ce qui 
lui permet ensuite de lancer : « Ce 
que n'avait espéré Hitier ni consenti 
le maréchal Pétain» en 1940, 
«Chirac l'a fait comme un super 
collabo» Ὁ . 

« La bataille contre l'euro est une 
bataille pour le franc, et c'est une 
bataille pour la France, sa souverai- 
neté, son indépendance, sa vie, son 
peuple », a-t-il lancé à des militants 
et sympathisants tout acquis à la 
cause avant d'inviter les « patriotés 
de tous les horizons trahis par des 
chefs indignes » à entrer en « résis- 
tance » contre la monnaie unique. 
«Nous soutiendrons toutes les orga- 


« Marchez en rang, sinon on dirait Colm-Bendit et ses amis » 


LA JEUNE TOURISTE chinoise semble in- 
terloquée. « Ajors, en France aussi vous n'avez 
qu'un parti ? », demande-t-elle timidement 
au militant du Front national, un quinquagé- 
naîre rubicond, qui vient de lui expliquer que 
les gens qu’elle voit défiler sont les « French 
people », représentant « the party of France ». 
L'homme la regarde sans comprendre. 1] est 
10 heures passées, vendredi 15 mai, et le cor- 
tège des supporteurs de Jean-Marie Le Pen 
longe lentement le Louvre et les arcades de la 
rue de Rivoli, aux cris de «Chirac au po- 
teaul», de «Dumas en prison», de 
« Communistes fascistes ! », et de quelques 
« Léotord ou placard ! ». 

La jeune Chinoise prend des photos. Un 
couple de touristes hollandais fait chorus. La 
vue d’un petit groupe d’Alsaciennes en cos- 
tume les ravit. Celle d’une Jeanne d'Arc à che- 
val, marchant au pas, en tête du cortège, les a 
estomaqués. Un air de biniou envahit la rue. 
Les manifestants du Morbihan portent des 
brassées de genêt. « La France aux Français », 
hurle la foule, avec une rage goguenarde. Sur 
certains visages, un air de revanche se des- 
sine, comme un rêve de haine que l'on ne re- 
tient plus. « Messieurs, mesdames, s'il vous 
plaît, marchez en rang 1 Sinon, on dirait Cohn- 
Bendit et ses amis... », lance, dans son porte- 
voix, un grand Noir en costume. Un badge de 
membre du service d'ordre est accroché à 


boutonnière. Des rires fusent dans [ἃ foule. 
On lui obéit mollement. 

Le cortège vient de tourner à l'angle de la 
place des Pyramides, où les dirigeants du FN 
saluent les manifestants du haut d’un podium 
improvisé. Au pied de la statue de Jeanne 
d'Arc, les gerbes de fleurs s’amoncellent. 
Massés sur le trottoir, les sympathisants du 
FN font un triomphe aux représentants du 
Midi. « Vitrolles, vous sauvez la France ! », 
s’épounone un homme à cheveux gris. « A- 
lez, Toulon, vous êtes le renouveau de la 
France ! », renchérit un autre, en frappant 
dans ses mains. « Orange libérée, Carpentras 
coup monté ! », scandent les manifestants. 


« AU FN, IL Y A DE TOUT, MÊME DES ARABES = 
H est presque midi et le carrefour de l’Opé- 
ra est noir de monde. Le FN est chez lui. IE 
triomphe benoïîtement. Tranquilles et renfro- 
gnés, les uns mâchent des sandwiches, tandis 


que le haut-parleur claironne, sur un air de” 


biguine : «Avec Jean-Marie, je deviens moi- 
même, avec Jean-Marie, l'avenir nous sourit, » 
Une odeur de saucisse et de graillon flotte sur 
le boulevard. « Ma merguez est 100 % fran- 
çaise, c'est de la faite maison », assure un ven- 
deur, indigné qu’on ait pu douter de la qualité 
patriotique de sa marchandise. Un peu plus 
loin, à côté des stands de livres, on vend des 
briquets FN, des broches nationalistes et des 


pin’s tendance terroir. Fleurs de lys, flamme 
bleu-blanc-rouge, Moñt-Saint-Michel, Sacré- 
Cœur, sans oublier un pins spécial « Harki, fi- 
délité, honneur, patrie ». Le vendeur-s’amuse : 
«Au FN, il y a de tout, même des Arabes. » Sa 
copine hoche la tête en riant: « N'empêche 
que tu n'as pas de pin’s pour les Juifs. Pourtant, 
comme extrémistes, ils sont forts. 1] n'y a qu'à 
voir comment ils tapent sur les-Arabes, en Pales- 
tine. » à i 

Ce n'est qu'aux alentours de 13h30, une 


fois achevé le discours de Jean-Marie Le Pen, 


que la foule commence, lentement, à se dis- 
perser. Un quarteron-de cränes rasés, le: re- 
gard glacé, en treillis léopard et godillots à 
clous, regrettent à voix haute qu'il n’y ait pas 
eu «un peu de débordement ». Roger, lui, 
s'apprête à regägner son car. ἢ est venu de 
Bordeaux pour écouter son président. Che- 


veux-blants, parka hoîre; si lermonde alentour": 


n'était pas si méchant, Roger serait presque 
un homme heureux. « Nous traiter de racistes, 


c'est injuste, maugrée-t-it. Au FN, il y a plein de :.: 


juifs. Et des Arabes et des Noirs, on en a plein 
aussi, Dans la manjjestation, il y en avait par- 
tout. » Partout ? « Por exemple, les Antilles et 
tout ça. Vous auriez dû mieux regarder. Les re- 
présentants de nos colonies, c'était presque tous 
des Noirs. C’est bien la preuve, non ἢ» 


Catherine Simon 


nisations syndicales et prafession- 
nelles qui refuseront de collaborer à 
la monnaie d'occupation », a-t-Il 
ajouté en expliquant qu'à ses yeux, 
«la monnaie unique n'est pas 
ment une trahison de la France mais 
aussi une trahison de l'Europe par 
l'intégration forcée dans le marché 
mondial dominé par les Etats-Unis. 
Ce sera le règne de la World Compa- 
ny et de Big Brother ». $ 
Le matin, des milliers de per- 
avaient défilé dans les rues 
de Paris. Un très important service 
d'ordre avait veillé à ce que des mi- 
litants d'extrême droite un peu 
trop voyants par leur accoutrement 
ne puissent pas entrer dans le cor- 
tège. Cela n'a pas empêché des mi- 
litants, notamment de l'Œuvre 
française, du PNFE (Parti nationa- 
liste français et européen) ou du 
GUD (Groupe union défense), 
mouvements antisémites et néona- 
zis, de distribuer journaux On 
tracts. L'un d’eux, signé GUD, 
Jeune Résistance et Union des 
cercles résistance, appelait « Les 
isants du Front national » 
qui «ressentent la nécessité de s’or- 


goniser en parallèle à celui-ci+äve- : 
nir les rejoindre pour « militer au-. 


trement et mener un combat radical 
sans ruiner une chance historique 
d'arriver au pouvoir». 


SALUTS FASCISTES 

Les organisateurs ont également 
eu bien du mal à contenir les re- 
présentants du Renouveau étu- 
diant -- branche étudiante du Front 
national de la jeunesse — qui, sitôt 
dépassé le podium'où se trouvait 
M. Le Pen, posaient bras tendu de- 


ou lançaient 
les slogans «Sionistes, racistes, im- 
Périalistes », « A Paris, à Gaza, Jrti- 
fada ! » ainsi que « Europe, jeu- 
nesse, révolution» ou encore 
«Aujourd'hui l'anarchie, demain 
Fordre nouveau ». Ἢ 
La direction du EN ne voulait 
surtout pas effrayer les sympathi- 
sants recrutés depuis l'adoption de 


Charles Millon confie des responsabilités culturelles à un fondateur du Grece 


LYON 

de notre correspondant régional 

Les amis de Charles Mülon ont 
confié, jeudi 30 avril, le poste de 
vice-président de la commission 
culturelle du conseil régional 
Rhône-Alpes à Pierre Vial, repré- 
sentant de la tendance « païenne » 
du Front national, et celui de rap- 
porteur général du budget à un 
autre élu d'extrême droite. Les 
157 membres de l'assemblée régio- 
nale étaient réunis pour élire les bu- 
reaux des commissions. Ces scru- 
tins ont une nouvelle fois permis 
aux 35 élus du FN d'être les arbitres 
entre la gauche et la droite, qui 
reste très divisée sur l'ostensible 
soutien des conseillers d'extrême 
droite à M. Millon. 

Pour metire en ondre de marche 
l'institution régionale, il ne restait 


proportionnelle les différents 
groupes politiques siégeant à Pas- 
sembiée plénière, et à désigner leurs 
présidents. L'opération fut ronde- 
ment menée. Les proches de 
M. Millon se sont partagés les treize 
fauteuils grâce à l'indispensable ap- 
port des voix du Front national, 


Parmi eux figure Pierre Vial, 
conseiller municipal de Villeur- 
banne, qui aura en charge la 
culture. Les élus de gauche, qui 
n'ont pas participé aux différents 
scrutins après l'élection du premier 
président de commission avec les 
voix du EN, affirment, dans un 
communiqué publié après la dési- 
gmation de M. Vial à ja vice-prési- 
dence de la culturelle, 
que ce dernier « représente l'etrême 
droite de cette etrême droite, nostal- 
gique de la coBaboratipn et de l'idéo- 
logie raciale du HkReich ». 

La journée du 30 avril a démontré 
que la mécanique électorale de la 
nouvelle majorité de la région 
Rhône-Alpes était désormais par- 
faitement huilée. Seuls neuf élus 
UDF et sept élus RPR qui 
contestent l'alliance de M. Millon 
avec le FN se sont tenus à l'écart de 
tous les votes. Îls ont notamment 
dénoncé la désignation au poste de 
rapporteur général du budget de 
Hugues Petit (FN), professeur 
d'université à Grenobk et numéro 
deux du groupe FN à la région, qui 


« 49-3 régional » dans le Centre et en Île-de-France 


Jean-Paul Huchon, président (PS) du conseil régional d'Ue-de- 
France, a déclenché, jeudi 30 avril, la procédure du « 49-3 régional » 


au terme du débat 


M. Huchon a refusé de mettre au 


vote πα projet qu'il jugeait « dénaturé » sur des points essentiels. Les 
élus RPR et UDEF, ainsi que ceux du FN, avaient largement modifié 


automatiquement adopté si an contre-| 


majorité absolue. Les responsables RPR et UDF ont exclu toute né- 
gociation avec le FN. Dans le Centre, Michel Sapin (PS) a engagé la 
même procédure ; les élus de droite ont, eux aussi, fait savoir qu'ils 
ve prépareralent pas de contre-budget avec le EN. 
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succède à Anne-Marie Comparini 
{UDF-FD), proche du maire de 
Lyon Raymond Barre. Cette der- 
nière nomination est intervenue à 
Fissue de ce que les conseillers ré- 
gionaux de la gauche ont qualifié de 
< nouvelle journée noire de “collabo- 
ration” ». 


« LA DROITE N'HÉSITERA PAS » 

Us ajoutent qu'elle « prouve qu'un 
accord programmatique entre la 
droite de M. Millon et le FN a été pas- 
sé et se confirmera dès le budget 
1999. Désormais ce sont les acteurs 
économiques, sociaux et associatifs 


de ἴα région qui vont être confrontés à 

da gestion du ΕΝ». De son côté, Phi- 

ἄρρε 1 jeux Villard, précid 
Rassemblement 


565 à M. Mülon, ἃ dénoncé Le carac- 
tère « prémédité » des votes du 
30 avril. Π en a déduit : « Nous avons 
vécu quelque chose d'historique. Le 
mouvement de Charles Millon, la 
Droite, qui a pris naissance à travers 
en train de démontrer qu'il n'hésitera 
pas à faire voter pour le Front natio- 
nal Au fil des jours, on découvre la 
manière dont M. Millon invente la 


Philosophie de sa formation. Les ac- 
tions qui sont menées au niveau de 
Rhône-Alpes préfigurent le projet du 
mouvement de la Droite. » 

Face à cette nouvelle situation 
«d'alliance à visage découvert ».les 
Gus UDF et RPR opposés à M. ΜΙῈ 
lon ont appelé les amis de ce der- 
nier à «se ressaisir et à nous re- 
joindre sur nos valeurs.et nos 
engagements de la campagne électo- 
rale, qui étaient πὶ accord ni compro- 
mission avec le FN. Toute autre stra- 
tégie est une trahison », 


Claude Francillon 


«IL EST NÉCESSAIRE, indispen- 
sabie, de lier en permanence guerre 
culturelle et combat politique. Car il 
serait vain de prétendre assumer le 
pouvoir politique sans avoir la mai- 

PORTRAIT 
« Nous allons tout 
droit vers une guerre 
ethnique », prophétise 
cet universitaire 


frise du pouvoir culturel. » Pierre 
Vial, l’auteur de ces lignes publiées 
septembre 1997, est l'homme à 
qui Charles Millon a accordé la 
vice-présidence de la commission 
culture du conseil régional de 
Rhône-Alpes. Militant depuis qua- 
rante ans « dans ce qu'il est conve- 
nu d'appeler la mouvance natio- 
nale-révolutionnaire », comme Il 
l'écrit lui-même (National Hebdo, 
26 mars 1998), ce maître de confé- 
rences en histoire à l'université de 
Lyon“ est aujourd'hui âgé de cin- 
quante-cinq ans. Sous l'influence 
d'im ancien S$ français, Marc Au- 
gler, alias Saint-Loup, ü affirme 


être devenu « um paien, c'est-à-dire 
quelqu'un qui sait que le seul véri- 
table enjeu, depuis mille ans, est de 
savoir si l'on appartient, mentale- 
ment, aux peuples de la forët ou à 
cette tribu de gardiens de chèvres 
qui, dans son désert, s'est autopro- 
clamée élue d'un dieu bizarre, un 
“méchant dieu” ». 


« PRÉPARER NOS COMPATRIOTES » 
Pierre Vial est comuu pour avoir 
été l’un des fondateurs et, un 
temps, le secrétaire général du 
Groupement de recherche et 
d'études pour la civilisation euro- 
péenne (Grece), une «société de 
pensée » qui s'était fixé comme ob- 
Jectif de conquérir les esprits au 
moyen du « combat culturel ». 
Rompant avec la stratégie « mé- 
tapolitique » du Grece, il ἃ rejoint 
le Front national en 1988. Elu au 
comité central en 1990, il entre au 
bureau politique quatre ans plus 
tard. Τὶ reste fidèle à son crédo et 
crée en 1995 une association, Terre 
et peuple. « Nous allons tout droit 
vers une guerre ethnique et cette 
guerre sera totale, écrit M. Vial dans 
un des bulletins de l'association. ἢ 


Pierre Vial donne la priorité au «combat culturel » 


faut donc préparer mentalement, 


psychologiquement, moralement et’ 


physiquement le plus grand nombre 
possible de nos compatriotes à cette 
perspective... » | 

Parallèlement, il tient chaque se- 
maine, dans National Hebdo, une 
rubrique intitulée « Notre mé- 
moîre ». Conçue comme une « an- 
tidote aux manipulations et à l'oubli 
de l'histoire », celle-ci a pour but de 
«lutter contre les schémas mani- 
chéens entretenus depuis cinquante 
ans par la police de la pensée », ex- 
pliquait-il le 28 mars 1996. C’est 
ainsi que, pour lui, les « Français 
qui avaient fait le “mauvais choix® 
entre 1940 et 1944 », étaient tout 
bonnement « ceux qui avaient refi- 


sé de servir les Angio-Saxons ou les Ὁ 


Soviétiques ». Tout récemment, le 
25 avril,  vantait la création par 
Mussolini de Cinecittà, la Cité du 
cinéma : « Le fscisme a su intégrer 
les analyses perspicaces du marxiste 
Antonio Gramsci, qui aïtribue au 
combat culturel un rôle décisif dans 
la .conquète et l'exercice du pou- 
Voir, » : 


M Ρ᾽ 


la stratégie de «séduction » inau- 
purée les &ections régio- 


‘nales. On rarrête pas ainsi en che- 


min une méthode qui marche. 


“Comme l'expliquait son PromO- 


teur, le délégué général Brimç Mé- 
gret, en début de manifestation, le 
EN espère bien porter «un troi- 


Physiquement, l'or 
reste à Paris 


« Exigeons le retour de notre 
stock d’or à ἴα Banque de France », 
a lancé Jean-Marie Le Pen, ven- 
dredi 15 mai Depuis janvier 1994, 
une petite partie des réserves en 
or de la Banque de France 
(80 milliards de francs) est dépo- 
sée auprès de Pinstitut monétaire 
européen (IME) dans le cadre des 


‘accords de change an séin-dn sys- 


tème monétaire européen. L 
s'agit en fait d'opérations pure- 
ment cotnptables, et For français 
«confié » à FIME de Francfort ne 


banques 
tionales. Après Favoir un mo- 


᾿ ment envisagé, les pouvoirs pu- 


blics français ont finalement 
décidé de ne pas transférer phy- 
siquement le métal jaune de Pa- 
ris à Francfort La Banque de 
France se contentera da 

une affichette «BCE» afin 
d'identifier les lingots faisant 
Partie des réserves de Pinstitut 
démission européen.  : 


sième coup de boutoir à la droite 


avec les élections européennes » 
—les deux premiers étant «les élec- 
tions législatives anticipées » puis 
«les élections cantonales et régio- 
nales » —pour continuer à l'affaiblir 
et la forcer à s’allier à elle. 


classique. Exploitant le spectre du 
communisme, ils arrivent 

sivement à leurs fins. En [le-de- 
France, des élus de droite votent et 
manifestent contre le président de 
région socialiste et au conseil ré- 
gional Rhône-Alpes, Charles Μῆ- 
lon n’a pas eu d'état d'âme pour, 
notamment, faire élire à la vice- 
présidence de la commission 
culture, Pierre Vial, un des 
membres les plus radicaux du bu- 


. ‘eau politique du FN. 


Christiane Chombeau 
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La Seine-Saint-Denis impose sa présence 


en force dans le défilé parisien du 1° mai 


De nombreuses manifestations unitaires dans une soixantaine de villes de province 
Le défilé unitaire, qui réunissait, vendredi 
fsmai  UNEF et UNEFD, les assodations de chômeurs, ODA 000 one ἢ RES ρίας de LL 


ἃ Paris, les 
κι Groupe des 10 », les deux syndicats 


ILS SE sonr REGARDÉS en 
chiens de faïence pendant trente 


mon con 
par les chômeurs et les sans-pa- 
piers du «93». Faisant contre 
mauvaise fortupe bonne conte- 
nance, ἢ à läché prise et tous les 
manifestants de Selne-Saint-Denis 
se sont alors ; Prenant 
place entre le carré de tte des per- 
sonnalités et le fort contingent cé- 


CGT dun côté, le SNES et la FSU 
de l'autre, qui avaient négocié l'in- 
sertion des militants de Seine- 
Saint-Denis dans le cortège pari- 
sien, entre la CGT et la CFDT ; la 
centrale de Nicole Notat avait op- 
posé im non à la pré- 
RE et du « Groupe des 
10». 

Devant, toutefois, la bonne bu- 
meur était de mise. Louis Viannet 


CGT CFDT, FSU, UNSA, d'excus et de sans-papiers et de forts contin- 


15 000 personnes ont mani 


icats étudiants gents de travailleurs étrangers, a rassemblé de sobtantaine de villes, 


était entouré par Lydia Brovell, 
trésorière de la CGT, et Joseph Le 
Corre, secrétaire de l'union 


sentait désormais un homme fibre ». 
Défilant derrière la banderole 
« Pour les 35 heures, Femploi, la so- 
.Hdarité », des faions rouges pOur 
la CGT, oranges pour la CFDT, 
bleus pour l'UNSA et imulticolores 
pour la FSU surplombaient le carré 
des dirigeants. Ὶ 
En début d'après-midi, le cor- 
tège s'est ébranlé de la place de la 
République en direction de Na- 
ton. lis étaient de 16 000, selon la 
police, à 40 000, selon les organisa 
teurs. La CGT, défilant par unions 
départementales, représentait, 


antiracistes (Ras l'Front, SOS-Ra- ‘ 


cisme), le plus gros de la manifes- 
tation. En revanche, la CFDT, la 
FSU, l'UNSA et le « Groupe des 


10», dont les syndicats SUD, opt 
peu mobilisé. 


Une petite délégation de FO, 
emmenée par Jacques Lemercier, 
secrétaire général de FO-PTT et les 
unions départementales FO de 
Seine-Saint-Denis et du Val-de- 
Marne, était coincée entre les délé- 
gations CGT des Hauts-de-Seine et 
de PEssonne. ΠΥ avait deux cor- 
tèges CFDT : en tête les gens de 
VURE, « pro-Notat » ; en queue, 
les troupes de Ja FGTE {trans- 
ports}, « anti-Notat >, séparés par 
Jes « métaux» parisiens, Pour la 
première fois, l'UNSA, qui tient 
Son deuxième congrès à la fin mai, 
était bien identifiable, avec une 
pléthore de ballons et une grosse 
sono. 


SLOGANS ANTICAPITALISTES 

Ce sont les enseignants, les 1y- 
céens, les sans-papiers et sans em- 
ploi de Seine-Saint-Denis qui ont 
capté l'attention de ce 15 mai. « Ça 
conunence en Seine-Saint-Denis, 
c'est pas fini en le-de-France », 
scandaient des enseignants de ce 
département. Plusieurs collèges re- 
vendiquaient les « mêmes droits » 


et P«unité», des parents d'élèves 
+ l'égalité des chances ». « L'anni- 
versaire de mai68 s'est joué en 
Seine-Saint-Denis + avec «une 
belle leçon d'unité ν, a estimé 
M. Deschamps (FSU). Beaucoup 
de slogans anticapitalistes fusaient 
amssi, dans Je cortège : « Taxons les 
revenus financiers ! +, « Les mar- 
chés financiers, ça ne sert qu'à licen- 
cier!» 

Le matin, Alaïn Deteu, président 
de La CFTC, et Marc Blondel, secré- 
taire général de FO, avaient céKbré 
chacun de leur côté le te mai. Un 
millier de militants CFTC ont défilé 
entre 16 Trocadéro et la tour Eiffel 
et M. Deleu a fustigé « la culture du 


M. Blondel a dénoncé « l'Hypocri- 
sie » des défilés unitaires, estimant 
-que «son but n'était pas de mani- 
fester pour faire avaler aux salariés 
les 35 heures à la sauce gouverne- 
mentale ». Louis Viannet, secré- 
taire général de la CGT, a conclu la 
joumée en considérant que « Jes 
absents ont toujours tort ». 


Alain Beuve-Méry 


« Mai 68 - Mai 98 : l'esprit de conquête toujours d'actualité » 


EN PROVINCE, plus de 15 000 
ont participé, vendredi 15 mai, ἃ des défilés 
unitaires CGT-CFDT-FSU-UNSA-Union syndi- 
de chômeurs et des associations antiracistes 
ou de soutien aux sans-papiers se sont fré- 


quemment joints aux défilés. 


Ainsi, à Lyon (Rhône), plus de 1500 per- 
sommes, selon:la police, 3 500 selon lès organi- 
sateurs, ont défilé. En tête de cortège, 
derole CGT proclamait « Maï 68 - Mai 98: 
is de'tongnête toujours d'actualité. » Plu- - 

siens asspciations χίε lutte contre l'extrême 


lyonnaise.der vigflance:contre l'ez-. 
trême droite...), dont les militants ont réclamé . 
la démission de Charles Millon, élu à la pré-  Canebière, 
sidence du conseil régional de Rhône-Alpes 


dinationr: 


es avec les voix des &lus du Front national. A Tou- 
louse (Haute-Garonne), près de 2 000 per- 
sonnes selon les organisateurs, 1100 selon la 
police, cut aenl défilé, Rares près de deux 


beures. En milieu 
chine infernale » était 


< Nos droïts (travail, moyens, culture, dignité, 


etc.), on y tient » 


upeban- . un millier de 


tion anarchiste. 


À Rennes (Ille-et-Vilaine), le cortège a réuni 


personnes. 
militants d'AC ! (Agir contre le chômage), des 
: comités. CGT-chômeurs, D LT RE 


nisateurs, 7 000 selon la police) ont défilé sur la 
par une forte délégation 
de chômeurs, elle-même emmenée par Charles 


Hoareau, porte-parole des comités CGT des 
Bouches-du-Rhône. A Rouen (Seine-Mari- 
time), ils étaient 2 000 selon les 

ux millier selon Ja police. A Pontchâteau 


de cortège, sur une «mg- (Loire-Atlantique), un millier de personnes, 


appôsée upe pancarte : 


élus en tête, ont manifesté leur soutien aux 
225 salariés de Pusine Peaudouce de la ville, 


menacée de fermeture d’ici deux ans. 


S’étaient joints des 


avril 1999. 


À Bordeaux (Gironde), le défilé a rassemblé 
plus de 2000 personnes tandis qu'à Lille 
(Nord) on dénombrait un millier de manifes- 
tants.-A: Strasbourg; le défilé a-réuni 1 300 per- . 

. fonnes, dont une forte représentation de Turcs 
et de Kurdes vivant en Alsace. Etaient présents 
les salariés de la société De-Dietrich ferro-…. 
viaire, basée ἃ Reichshoffen (Bas-Rhin), qui 
craignent la suppression de 190 postes d'ici à 


Lionel Jospin : « Pierre Bérégovoy incarnait une calme solidité » 
Le PS rend hommage à l'ancien premier ministre pour le cinquième anniversaire de sa mort 


de notre correspondant . : 
Lionel Jospin a rendu hommage, 
vendredi 15 mai à Nevers, à 1 
cien premier ministre Pierre Béré. 
_. ra era re 
ans. ACCOMPAEN Laurent Fa- 
bius, président de l'Assemblée na- 
at le premier ministre a re- 
connu que les socialistes n'avaient 
accordé qu'« une camaraderie me- 
surée » à son prédécesseur. Devant 
un inilber de personnes, M. Jospin 
a’tenté d'expliqueï l'attitude de 
ses amis au lendemain de l'échec 
des élections législatives de mars 
1993; par le fait qu'ils w’avaient 
«peut-être pas ressenti assez ce que 
lime resséntait, alors que le 


parti se repliait dans le.désordre ». 
«Pierre Bérégovoy incarnait à nos. 
yeux une calme solidité. Est-ce pour 


* cela que sa sensibilité intérieure, 


que cette secrète fragilité au regard 
de l'aütre, ne furent pas perçues ἢ», 
s'est interrogé le premier ministre, 
en. rabpellant que «fort de sa 
conviction intime », Pierre Bérégo- 
voy avait « choisi face aux attaques 


personnelles de ne pas se dé-: 


fendre ». «L'homme de cœur, 
Phomme d’honneur » qui, a-t-il 
‘ajout£, « avec une rare détermina- 
tion avait toujours décidé de sa vie 
(ὦ décida aussi de sa mort». Le 
premier ministre ἃ äussi estimé 
que Pierre Bérégovoy serait au- 
jourd'hui « profondément réconci- 


lié avec son engagement de voir la 
gauche de nouveau aux affaires ». 
De son côté, M. Fabius a fait va- 
“loir que la «politique était parfois 
très dure ». « Les grandes victoires, 
at-il dit, peuvent alterner avec les 
grandes défaites et, paradoxale- 
ment, elles sont liées. » Le président 
de l'Assemblée nationale a souli- 
gné le triple symbole de cette jour- 
née : « C'est la fête des travailleurs. 
Elle correspond au choix de la mon- 
παῖδ unique dont Pierre Bérégovoy 
fut l’un des pionners et elle té- 
moigne de ce jour où il est parti. » 
- La veille, Dominique Strauss- 
Kahn avait inauguré un hall 
Pierre-Bérégovoy au siège du mi- 
nistère de l’économie et des ἢ- 


nances. Ὁ a présenté un ouvrage -- 
Pierre Bérégovoy, une volonté de ré- 
Jorme au service de l'écono- 
mie - 1984-1993 -- qui sera publié 
septembre. Bien qu'il ait été 
fréquemment en conflit avec 
Pierre Bérégovoy, M. Strauss- 
Kabn fait un vibrant éloge, dans la 
préface, de l'ancien premier mi- 
nistre. « Pierre Bérégovoy, écrit-il, a 
compris que la protection des. plus 
modestes et le développement de 
nos entreprises ne pouvaient plus 
s’accomoder de l'illusion moné- 
taire : il a stabilisé le franc et mo- 
dernisé les circuits de finance- 
ment » 


Phikippe Depalle 


M. Jospin se rend à Nouméa 
pour officialiser l'accord 
sur la Nouvelle-Calédonie 


Des députés préparent la réforme constitutionnelle 


NOUMÉA 
de notre correspondant 

Le premier ministre, Lionel Jos- 
Pin, devait quitter, samedi 2 maj, le 
sommet européen de Bruxelles 
pour se rendre en Nouvelle-Calé- 
donie, où il doit inaugurer, lundi, le 
centre culturel jean-Marie-Tjibaou 
à Nouméa (fre pages 24 et 25) et 
parapher, mardi, l'accord sur l'ave- 
nir institutionnel de l'archipel, 
conclu le 21 avril ἢ est accompa- 
gné de Catherine Trautmann, mi- 
nistre de La culture, et de Jean-Jack 
Queyranne, secrétaire d'Etat à 
l'outre-mer Jacques Chirac sera re- 
présenté, lors de la signature de 
l'accord, par l'un de ses conseillers, 
l'ancien ministre Roger Romani, 

Une mission de la commission 
des lois de l'Assemblée nationale, 
dirigée par sa présidente, Cathe- 
rine Tasca, est, par ailleurs, arrivée, 
jeudi, sur Je territoire, afin de pré- 
parer le projet de réforme consti- 
tutionnelle rendu nécessaire par le 
futur statut de la Nouvelle-Calédo- 
nie. Enfin, la secrétaire générale de 
la CFDT, Nicole Notat, est aussi 
présente sur le Caïllou à l'invita- 
ton de l'un des principaux syndi- 


cats locaux, lPUscenc. Le RPCR, 
présidé par le député (RPR) 
Jacques Lafleur, et le FLNKS ont 
engagé des réunions d'explication 
sur l'accord de Nouméa. Comme 
en 1988, après la signature des ac- 
cords de Matignon, chacune des 
deux formations doit justifier les 
concessions faites et rassurer sOn 
électorat. Cette campagne est 
d'autant plus nécessaire que per- 
sonne n'a oublié, notamment dans 
le camp indépendantiste, que, le 
4 mai 1989, les deux principaux di- 
rigeants du FLNKS, Jean-Marie Tji- 
baou et Yeïwéné Yeiwéné, avaient 
été tués par un tenant de Findé- 

Lors de ces réunions, le FLNKS 
insiste sur le préambule de l’ac- 
cord, dans lequel l'Etat reconnaît 
les torts de la colonisation. De son 
côté, le RPCR met en avant la 
période transitoire de quinze à 


pendance n'est pas automatique 
au terme de ce délai. 


Franck Madœuf 


Divergences dans l'opposition sur 


l'armement des polices municipales 


LES DÉPUTÉS ont adopté en première ectre jeu 30 avr Le projet 
de loi de Jean-Pierre Chevènement sur les polices municipales. Le PS, 
le PC et le MDC ont voté pour, le RPR et l'UDF contre. Le « faux dé- 
bat » sur l'armement, selon l'expression du ministre de l'intérieur, a 
occupé l'essentiel de la dernière séance consacrée à ce texte, qui doit 
ag re 7, ἀαὶ το 
prend, à quelques variantes près, les dispositions contenues dans les 
projets Quilès, Pasqua et Debré, a fait apparaître les divergences de 
. Popposition sur.ce sujet. En: revanche, les débats internes à la gauche, 
appams en filigrane lors de la discussion générale, n'ont guère trouvé 
d'écho dans l'hémicycle. 


| DÉPÈCHES 
M DÉMISSION: Christian Bergelin, ancien président RPR du 
conseil général de Haute-Saône et ancien secrétaire d'Etat à la jeu- 
nesse et aux sports de 1986 à 1988, a annoncé, jeudi 30 avril, qu’il dé- 
missionnait de tous ses mandats. Cette annonce intervient alors 
qu'une demande de contrôle a été effectuée par son successeur auprès 
de la chambre régionale des comptes et après la saisine du procureur 
de la République de Vesoul à propos du financement, sur fonds dé- 
partementauzx, d'une assistante parisienne de M, Bergelin. -- (Corresp.) 
BH AGRICULTURE : ie président de la République a critiqué les pro- 
positions de Bruxelles en matière de réforme de la politique agricole 
commune, en recevant, vendredi 15 mai, à FElysée, les professionnels 
du marché de Rungis. Déplorant «la tendance à Ia baisse de la 
consommation de la viande rouge» consécutive à la maladie de la 
vache folle, Jacques Chirac a estimé que, « contrairement aux proposi- 
tions faites par la commission de Bruxelles, c’est dans la recherche de la 
qualité (..) que se trouve la solution, ce n'est certainement pas dans la 
baisse excessive des prix à la production ». 

M DIALOGUE : dans son édition datée du 1er mai, Phebdomadaire 
de la CGT, L'Hebdo-vo, publie un débat qui constitue une première 
entre Georges Jollès, président de la commission sociale du CNPF, et 
Maryse Dumas, secrétaire de la CGT. Estimant que « partager la por- 
tion congrue n'est jamais facile », M. Jollès propose à la CGT de faire en 
sorte « de rétablir les conditions de la croissance, de créer plus de ri- 
chesses ». « Ensuite, nous discuterons du partage, ajoute-t-il Vous aurez 
en face de vous des partenaires ouverts. » 

BPRODUITS DÉFECTUEUX: l'Assemblée nationale a approuvé, 
jeudi 30 avril, à l'unanimité, la proposition de loi sur la responsabilité 
en matière de produits défectueux qui avait fait l'objet d’un accord en 
commission mixte paritaire. 


Len vera οἱ rate ram 


Es 


rappeur mis Fe 


| 


δ... 


JUSTICE το procès de l'assassinat sieurs coups de feu, le 25 février 1994, 
de Yann Piat s'ouvre, lundi 4 mai à ἃ Hyères, @ SEPT PERSONNES compa- 


Draguignan (Var), devant la cour d'as- 
sises du Var. La députée du Var avait 
été tuée dans sa voiture, par plu- 


les auteurs de l'assassinat, quatre 


SOCIÉTÉ 


LE MONDE / DIMANCHE 3 - LUNDI 4 MAI 1998 


" | : < diti suscité de nombreux livres, 
autres jeunes gens d'en être lés milieux du banditisme local et du FAIRE 8 jé 
ice, et Gérard Finale, un patron monde politique varois, puis s'être dont Ps, ra pe pote ja 
de bar de cinquante-deux ans, est égarée sur une fausse piste, F δὲ em dale et de nombreux déboires 
soupçonné d'être l'unique commandi- 8 mis en évidence les ki anse r les deux auteurs, 
taire Gu aime. @ APRÈS AVOIR viséles de La «bande du Macama». @L'AF judiciaires pou 


Les assises du Var vont tenter d'éclairer les mobiles des tueurs de Yann Piat 


L'assassinat, le 25 février 1994, de la députée du Var a déclenché de nombreuses interrogations et des péripéties judiciaires 
avant de déboucher sur l'arrestation de la « bande du Macama », dont sept membres comparaissent à Draguignan 


APRÈS avoir secoué le monde 
politique, alimenté les rumeurs, sus- 
cité polémiques et contre-enquêtes, 
F'« affaire » vient enfin aux assises. 
Sept hommes comparaissent, à par- 
tir de lundi 4 mai à Draguignan, 
pour Passassinat de Yann Piat : Lu- 
cien Ferri, Marco Di Caro, les au- 
teurs présumés, Olivier Tomassone, 


Gressler, Stéphane Chiarisoli, ac- 
cusés d’être leurs complices -- tous 
six âgés de vingt-trois à vingt-six 
ans -- et Gérard Finale, cinquante- 
deux ans, propriétaire du bar hyé- 
rois Le Macama, présenté comme 
l'unique commanditaire du crime. 

Le 25 février 1994 vers 20 heures, 
Yann Piat, députée (UDF-PR) de la 
troisième circonscription du Var, 
quarante-cinq ans, était abattue 
dans sa voiture sur la route qui mène 
vers les hauteurs du Mont-des-Oi- 
seaux, à Hyères, où elle résidait. 
Blessé, Georges Arnaud, son chauf- 
feur, parvenaïit à échapper aux 
tueurs, deux hommes qui circulaient 
à moto, armés de 357 magnum et de 
calibre 38 spécial. 

D'emblée, l'enquête visait les mi- 
lieux du banditisme local et du 
monde politique varois. Ainsi, deux 
jours après l'assassinat, une pre- 
mière opération policière avait ras- 
sembié dans les rets des enquêteurs 
une trentaine de personnes, parmi 
lesquelles des figures de La pègre lo- 
cale ainsi que le vice-président 
(UDF-PR) du conseil général du Var, 
Joseph Sercia, rival patenté de la vic- 
time dans la conquête de la munici- 
palité de Hyères, mis hors de cause 
Par la suite. Puis une deuxième 
vague d’interpellations quelques 
jours plus tard conduisait à l'audi- 
tion, toujours comme témoin, de 
Maurice Arreckx, ancien maire de 
Toulon et président (UDF-PR) du 
conseil général du Var, condamné, 
depuis, dans une affaire de pots-de- 
vin à deux années d'emprisonne- 
ment. 

Transfuge du Front national dont 
elle avait été exclue en 1988, Yann 
Piat, notaient les enquêteurs, avait 
accumulé contre elle les rancœurs 
de la classe politique locale, qui la 
voyait monter dans les sondages, et 
avait suscité des « préoccupations » 
dans le milieu en raison, notam- 
ment, de son cheval de bataïlle : la 
lutte contre la corruption. Le 
16 mars 1993, la parlementaire avait, 
par exemple, été insultée lors d'un 
meeting électoral précédant les 1é- 
gislatives et menacée par des amis 
du « parrain » toulonnais Jean- 
Louis Fargette, en exil en Italie de- 
puis 1982, dont Epifanio Pericolo, 


qui assuraît la sécurité du candidat 
Sercia. La rumeur était alors allée 
bon train : cet incident de campagne 
aurait été « vengé » par la mort de 
Fargette, survenue Je lendemain, 
dans des conditions non émcidées. 


FAUSSE PISTE 

Egarée sur une fausse piste pen- 
dant trois mois, Fenquête, confiée 
au juge d'instruction Thierry Rol- 
land, avait donc tout d'abord abouti 
à la mise en examen et à l'incarcéra- 
tion de deux hommes du clan Far- 
gette, dont Epifanio Pericolo, re- 
connu par un témoin comme l'un 
des deux hommes à la moto. Niant 
farouchement, disposant de sotides 
alibis, les deux suspects avaient été 
relächés peu de temps avant le coup 
de filet qui allaît aboutir à l'arresta- 
tion de « la bande du Macama », le 
15 juin. 

Grâce à un «tuyau » tombé du 
ciel - la dénonciation d'un truand 
évoluant entre le Var et les Bouches- 
du-Rhône - les policiers étaient mis 
sur La piste d’« une équipe de jeunes 
motards dont l'activité passée ne se- 
rait pas étrangère à l'affaire Piat, et 
dont l'objectif consisterait à semer le 
trouble au sein des débits de boisson 
de Hyères dans le but d'une prise de 


contrôle ». Surveillances, filatures, 
écoutes téléphoniques : la bande du 
Macama, sous la houlette de Gérard 
Finale - qui se prévalait officieuse 
ment d’une prétendue amitié den- 
fance avec Jean-Louis Fargette — ap- 
paraissait avec netteté dans la igne 
demire, . " 


recompasait la nuit. évoluait à Hyères 
et singulièrement sur le port de la‘ Ga- 


vine où M= Piat avait récemment 


mobilisé ses vigilances alarmées et 
concentré ses fulminations pu- 
bliques. » D’abbis Kézardés en confi- 
dences de jeunes filles, les policiers 
obtenaient finalement les aveux des, 


Environ cent dnquante témoins dtés 


Dans son imposant réquisitoire 
définitif de 420 pages du 24 janvier 
1997, le procureur adjoint du tibu- 
nal de Toulon, Pierre Cortès, définit 
ainsi cette bande : « Placésours la do- 
mination de Gérard Finale et sous 
l'autorité de Lucien Ferri, ce groupe, 
que sa jeunesse rendait largement fa- 
natique à la cause commune et qui se 


intéressés lors de leur garde à vue, à 
Fexception de Gérard Finale, dont ἢ 
apparaissait -néanmoiïns qu'il avait 
construit les alibis de ceux qu'il 
nommait « les petits. ἡ 

Fermi et Di Caro reconnaissaient 
ainsi avoir été les deux tueurs à la 
moto ; Di Caro et Tomassone avoir 
volé auparavant la Yamaha 


FZX 750 ; Tomassone et Gressler 
voir procédé à la surveillance de la 
permanence de Yann Piat pour si- 
gnaler aux tueurs son départ, puis 
avoir fait ensuite disparaître les 
ἢ avoir fait brû- 


gué ses conseils aux futurs assassins. 
Utkérieurement, à l'instruction, 
tous, sauf Di Caro, allaient revenir 


Di Caro expliquait qu'il s'était vu 
promettre la gestion de disco- 
thèques ayant appartenu à Jean- 
Louis Fargette et dont Gérard Fi- 
nale, «en tant qu'ami du truand », 
devait reprendre le contrôle. Un 
autre, que « la décision avait été prise 
en groupe pour faire suite d'la de- 
monde réitérée et impatiente de Gé- 
rard Finale qui avait clairement ma® 


… nifesté sa volonté d'être débarrassé de 


Me Piat v. Tous, sauf un, mettaient 
en cause le patron du Macama. De 
plusieurs déciarations, accusation 
retient donc que Finale, d'une part, 
se posait en vengeur de Fargette 
dont ἢ se disait l'ami intime, d'autre 
part, insistait sur la gêne que repré- 
senterait pour «beaucoup de 
monde » Mr Piat si elle accédait à la 
maîrie, 

Car, toujours selon l'accusation, la 


bande du Macama était en fait deve- 
nue pour le patron du bar-restan- 
rent Pinstrument de la conquête de 
«l'empire Fargette ». POUr preuve, 
elle oppose l'implication des mêmes 
tueurs et complices dans mme im- 

11 série d'actions crimi- 
nelles perpétrées par la bande du 
Macarna sur les terres varises : no- 
tamment l’assassipat, en octobre 
1993, d'un patron de bar, Hemri Dia- 
na, successeur potentiel de Far- 
gette ; la tentative d'assassinat d'un 
autre rival de Gérard Finale, José Or- 
dioni, mitraillé le 21 janvier 1994 par 
deux tueurs à moto. 


« SOMMAIRE ET CALAMITEUX » 

Restait aux enquéteurs à ré- 
pondre à une question : « Pourquoi 
et pour qui Gérard Finale, qui n'avait 
aucume activité politique, avait-il ar- 
mé le bras des assassins ? » Sur ce 
point, l'accusation rappelle l'enga- 
germent de la députée contre la 
pègre locale. « Le caractère som- 
maire et calamiteux » de ce crime, 
note cependant l'accusation, paraît 
«i [6 avec la puissance que 
l'on présume habituellement d'une 
personnalité au organisation poli- 
tique (.-). Le recours à de très ieunes 
tueurs, maladroits et inconscients, ba- 


.vards et imprudents, ayant involon- 


Un « coup » d'édition qui a fait long feu 


L’AFFAIRE Yann Piat inspire les éditeurs. 
Depuis l’assassinat du député du Var, en 1994, 
une demi-douzaine de livres sont parus pour 
mettre en doute, plus ou moins vigoureuse- 
ment, la thèse d’un crime commandité par un 
patron de bar varois. De ces ouvrages il sera 
sans doute question devant la cour d'assises du 
Var, car l'un d'eux - L'Afüire Yann Piat, des as- 
Sassins au cœur du pouvoir (Flammarion) -- a faït 
scandale, à l'automne 1997, et a obligé la justice 
à se pencher par avance sur le contexte du dos- 
sier Piat. 

Dans ce livre, les journalistes André Rougeot 
et Jean-Michel Verne laissaient entendre que 
l'opération avait été commanditée par les an- 
ciens ministres Jean-Claude Gaudin et François 
Léotard, affublés des sobriquets de «Trotti- 
nette» et «L'Encornet». Le même ouvrage 
établissait un lien entre cet assassinat et une 
autre affaire varoise, en l'occurrence le suicide 
des deux frères Saincené, en mai 1994. Contes- 
tant les conclusions de la justice, les auteurs as- 
suraient que les deux frères avaient été assassi- 
nés parce qu'ils en savaient trop. Les 
journalistes appuyaient notamment leur dé- 
monstration sur les confidences d’un informa- 
teur anonyme, dépeint comme un ancien « gé- 
néral » des services de renseignements. 

Mais ce coup d'édition a fait long feu. Inca- 
pables d'apporter des éléments de preuve, les 
auteurs ont été lourdement condamnés par dif- 


férentes juridictions, à Marseille et à Paris (Le 
Monde du T1 mars). Leur éditeur, qui avait retiré 
le livre de la vente au plus fort du tumulte mé- 
diatique, a également été condamné à de fortes 
amendes. Quant au prétendu « général », dont 
le portrait comportait nombre d'invraisem-. 
blances, il est apparu qu’il ressemblait forte- 
ment à Jacques Jojon, un retraité varois sans 
aucun passé miitaire. Condamné en 1991 pour 
escroquerie, M. Jojon avait subi des expertises 
concluant à une «psychose délirante para- 
noïaque ». 


«TISSU DE CONTRE-VÉRITÉS» ὁ : à 
Cette affaire. dans l'affaire a donc donné lieu 


à divers procès au cours desquels MM. Rougeot . 


et Verne ont toujours été en difficulté. Devant 
le tribunal correctionnel de Paris, le substitut 
François Cordier ira jusqu'à qualifier de 
«constemante » leur offre de preuves, ‘quali- 
fiant ensuite leur travail de « tissu de contre-vé- 
rités, d'affabulations et de mensonges ». 

Le tapage aïnsi provoqué a eu d’autres consé- 
quences sur le dossier Piat. Soucieux de couper 
court aux polémiques et de préserver le procès 
de Draguignan, le président dé La cour d'assises 
du Var, Dominique Bréjoux, a lui-même instrait 
un complément d'information réclamé par plu- 
sieurs parties (Le Monde du 6 novembre 1997). 
Ces investigations supplémentaires n’ont pas 
apporté d'éléments susceptibles de modifier la 


thèse de l'accusation. Elles n’ont pas davantage 
permis d'établir un lien entre assassinat de 
Yann Piat et la mort des frères Saincené, re- 
trouvés asphyxiés à bord de leur voiture. 

‘Sur cé dernier point, l'enquête de M. Bréjoux 
a également mis à mal la thèse du livre. Le ma- 
gistrat a en effet recueilli le témoignage de l'ex- 
pert en informatique Jean Gixerd, qui avait exa- 
miné l'ordinateur des deux frères lors de 
Penquête sur le double suicide. Dans l'ouvrage 
contesté, les journalistes affirmaient que M. Gi- 
rerd avait découvert-une « affaire d'Etat» en 
examinant, de sa propre initiative, la «cin- 
quième mémoire » de l'appareil. Interrogé par le 
président Bréjoux, M. Girerd a contesté cette 
version des faits, niant avoir trouvé quoi que ce 
soit qui n'apparaisse dans le dossier. d’instruc- 
tion 


Ces ultimes vérifications, conduites par le 


nouvelle expertise. Deux experts en informa- 


tique, dotés de moyens techniques plus puis- 
sants que leur prédécesseur, ont examiné la 
mémoire de l'ordinateur des Saïncené. Selon 
nos informations, ils n'ont découvert aucun 
lément concernant l'affaire Piat. En revanche, 
des bribes de textes, que la première expertise 
n'avait pas mises au'jour, confirment les inten- 
tions suicidaires des deux frères. . “ 


Philippe Broussard 


Démantèlement d’un trafic 
international de drogue 


DIX-NEUF PERSONNES, dont 
certains membres des milieux mar- 
selllais et varois, ont été interpel- 
lées, mercredi 29 avril, et placées 
en garde à vue, dans le cadre d’une 
enquête sur un trafñc de drogue 
eutre l'Amérique du Sud, PEspagne 
et la France. Agissant sur commis- 
sion rogatoire du juge d'instruction 
Jean-Pierre Murciano de Grasse 
(Alpes-Maritimes), les policiers de 
la brigade des stupéfiants du SRPJ 
de Marseille sont simultanément 
intervenus dans le Var ainsi qu'à 
Maneille, Nice et Madrid. Dans la 
capitale espagnole, les enquêteurs 
ont agi lors d'une transaction avec 


NC 


I CE RATER 
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de 4 millions de francs en devises 
ont été saisis. Cette somme corres- 
poudrait au paiement partiel d'une 
Évraison de cocame en provenance 
de Colombie. 

Parmi les placées en 
garde à vue figurent plusieurs 
proches du parrain. marseillais 
Francis Vanverberghe, alias «/e 
Belge ». Présenté comme son lieu- 
tenant, Antoine Cossu, 58 ans, f- 
grand banditisme, ἃ n0tam- 


Par 
mace, en 1967 par la cour d'assises 
de l'Ain pour vol à main armée et 
tentative de meurtre. Ancien de Ja 
«french connection », Jean-Claude 
Kella avaït été relaxé le 16 février 
par la cour d'appel d’Aix-en-Pro- 
vence dans une affaire de trafic de 


cocame. : - 

Interpellés dans le Var, les frères 
Pascal et Franck Pedetto sont, eux, 
considérés comme des proches de 
Raymond Mihière, principal rival 
de Pancien parrain Jean-Louis Far- 
gette et figure influente du milieu 
des boîtes de nuit varoïises. Les 
personnes interrogées dans les lo- 
Caux du SRP} de Marseille devaient 
être déférées samedi 2 mai à 


tairement multiplié les indices acca- 


 blants, ne plaide guère en faveur de la 


piste politique.» L'accusation 
condut à « l'unicité de la piste crapu- 
leuse ». 
Alnsi réfute-t-elle la thèse d'une 
« deuvdème équipe » de « barbouzes 
militaires » qui auraït été sur les lieux 
du cime, telle que développée dans 
une série d'articles du Canard en- 
chaïînéparus en 1996 et repris dans le 
livre d'André Rougeot et ]ean-Mi- 
chel Verne (lire ci-dessous). Ainsi 
écarte-t-elle la thèse du crime spéci- 
fiquement politique. L’accusation 
relève, au travers d'écoutes téképho- 
niques, que le principal rival électo- 
ral de Yann Piat, Joseph Sercia 
(condamné le 10 avril à trois ans de 
prison avec sursis, notamment pour 
<trafic d'influence aggravé »), avait 
manifestement les faveurs du clan 
Fargette. Se référant aux déclara- 
tions de Marco Di Caro, qui avait un 
temps muis en cause Phomme poli- 
jemeir une probable « réf 
une probable « préférence » 
de Gérard Finale pour Joseph Ser- 


cia. Mais l'accusation conclut : « Au- - 


delà un choix politique unilatéral et 
subjectif de sa part, rien ne démon- 
trait que Gérard Finale eût scellé avec 
luile moindre pacte criminel. » 


Jean-Michel Dumay 


Vingt ans de prison pour Saïd Sersou, meurtrier de sa curatrice 


DOUAI 
de notre envoyé spécial 
En dépit de ses cinquante et un 
ans, de ses cheveux grisonnants et 
de sa moustache proprement tail- 
lée, Saïd Ser- 
sou ressemble 
à un enfant. 
GO Quand il veut . 
prendre la pa- 
role devant la 
Η͂Ν cour d’assises 
du Nord, où ἢ 
PROCÈS comparaît 
pour assassinat, il lève le doigt 
comme un élève appliqué, S’expri- 


mant avec le ton de celui qui vient 
de faire une «grosse bêtise» et 
cherche à se faire pardonner 

« Ma vie a basculé en février 
1993, quand j'ai été placé d'office à 
l'hôpital psychiatrique parce que 


‘j'avais menacé un voisin avec une 


hachette, raconte-t-iL Après, on 
m'a placé sous curatelle, on m'a 
traité comme un bébé, je ne l'ai ja- 
mais accepté. » Pendant son sé- 


juillet 1994, il retrouve Chantal, sa 


concubine, et ses cinq garçons. 
«Π avait changé, il était devenu 
agressif et méchant», se souvient 

Arrivé en France en 1972, Saïd 
Sersou ἃ toujours travaillé comme 


soudeur où manutentionnaire. Au 
chômage en 1987, Π parvient en- 
core a trouver des missions d'inté- 
xiuL La vie est moins facile, mal- 
gré tout. «Les garçons étaient 
turbulents, Chantal ne s’en oc- 
cupait pas bien, j'étais obligé de 
tout fairex, se souvient-il. 
S'ajoutent les mensualités de la 


‘maison, ses voisins qui lui «/fbnt 


des misères », ei cette curatelle qui 
le rend dépendant. . 

En longue maladie après sa sor- 
tie de l'hôpital, Saïd Sersou per- 
çoît des indemnités journalières, 
mais son argent est géré par une 
curatrice, Isabelle Villez. Pour son 
argent de poche, Saïd reçoit 
300 francs par mois. .ὄ 

Après des vacances en Algérie, 
où 1 rend visite ἃ΄58 vieille mère, 
qu’ appelle «ma maman», et 
aux trois enfants d'une première 
union, Saïd. Sersou revient en 
France [6.15 aoîtt 1995. Dès le len- 
demain, il va voir sa. curatrice 
pour compléter son dossier ‘de 


.pension- d'invalidité. Elle ne peut 


le recevoir sans rendez-vous. Il se 
rend alors dans un bureau de 
poste de Tourcoing afin de retirer 
ün peu d'argent sur un compte 
qu'il a ouvert quelques mois plus 
tt à l'insu de sa curatxice. Avant 
son départ-pour l'Algérie, ἢ avait 
réussi à obtenir frauduleusement 
le versement du RMI et d’indem- 


nités de chômage, qu’il faisait vi- maïtraîte. Π en attache un dans la 
rer Sur ce compte. ‘cave et lui jette des seaux d’eau 
Au bureau de poste, il apprend froide et de Javel, il en frappe un 


que son compte a été bloqué. Π 


- prend un taxi, achète un couteau 


à désosser, retourne au bureau 
d'Isabelle Villez et l'égorge. La 
victime. sera retrouvée sans vie, 


baïgnant dans une mare de sang. . 


«Je voulais seulement lui faire peur 
pour qu'elle me donne mon argent. 
Je ne sais pas comment j'ai fait ça. 
Je n'ai pas vu le sang, je ne savais 


autre sur les doigts avec un mar- . 


teau, ΠΠ ouvre le crâne d’un dernier 


en lui lançant une fourchette. : 


« Tout cela est faux, s'exclame Saïd 


Sersou, ils ont une mère indigne’ 


qui ne s'occupe pas d'eux. » Encore 


craintive à la barte des tSmoins, 


Chantal confirme pourtant les 
faits: « ἢ se promenait même tout 
nu, se masturbaïit devant les en- 


pas qu'elle état morte. Mes enfants fants. Il y a quelque chose qui n'ai- 


n'avaient rien à manger, ma concu- 
bine avait trouvé un autre homme, 
je ne pouvais pas vivre avec 
300 francs par mois, ils ont tout 
cassé, foutu en l'air ma vie fami- 
liale », se justifie Saïd. ΠῚ reconnaît - 
les faits et regrette. oo 


« PLEINEMENT RESPONSABLE » 
Pour un peu, Saïd Sersou vou- 


lait plus dans sa tête. » 

+ Saïd Sersou est pleinement res- 
ponsable de ses actes », ont conclu 
les quatre psychiatres qui Font 


‘examiné pendant sa détention 


provisoire. «ἢ n'a pas agi dans le 


- Cadre d’un nouvel épisode défirant, 


précise notamment le docteur 
Alain Couvez. Π a réagi par 
l'agressivité face à une situation de 


drait se présenter en victime. Ac- frustration. » 


culé, rabaissé, déshonoré, l'accusé 
aurait perdu la tête et commis le 
pixe dans un moment de folie. Π 
parie d’un « accident ». Mais l’his- 
toire de Saïd ne plaide pas en sa 


‘faveur. La violence dont il a été 


capable envers Isabelle Villez, il 
en a déjà usé ph même son pla- 
cemènt ei hôpital psychiatrique. 
Contre sa concubine, qu'il bat ré- 
gulièrement au point de luï-casser 
les dents. Contre ses enfants, ἐπι} Ὁ 


“Son seul mode d'expression, 


. C'est la violence, renchérit l'avocat . 
général Luc Frémiot. ff a soldé ses 

comptes avec un couteau à désos- ἡ 
ser. » A l'issue de deux jousd'a | 
dience, les jurés de la cour d'as- ᾿ 


sises du Nord ont suivi les 


itions en co: 


ΞΞ ndamnant, jeudi ᾿ 
30 avril, Saïd 
réclusion Ua Vos, 


ΕῚ 


‘ 


de; 
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M. Allègre annonce un nouveau plan de LL 
de 3 000 postes en trois ans pour la Seine-Saint-Denis. 


"dela privatisation de l’eau de la ville de Grenoble (ISére), devrait 
. ὁ prochainement quitter [ἃ prison de Villefranche-sur-Siône (Rhône) 
οὐ ἢ! est incarcéré depuis le 9 jnillet 1996. La commission d'applica- 


Les établissements devraient se prononcer, lundi 4 mai, sur la suite du mouvement engagé le 12 mars 
* ton des peines ἃ donné, jeudi 30 avril, un avis favorable à la de-. Σ 


Les syndicats d'enseignants et les associations Seine-Saint-Denis, rendu public, jeudi 30 avril, cé la aéation d'in nouveau rectorat et la re- Ὁ 
favors- par le ministre de l'éducation nationale. Outrele fonte des zones d'éducation. prioritaires" ae 


de parents d'élèves ont accueil 


LOTS 


a  — 


SOCIÉTÉ. 


blerent le nouveau plan de rattrapage pour La déblocage de 3 000 postes, M. Allègre ἃ annon- ‘ aussi notre éditorial page 13). 


AE ne rl hr Mie hi 


Accord pour une Tibération 
anticipée d'Alain Caiendn © 


L'ANCIEN MINIÊTRE οἱ ex-incire (RPR) de Grenoble Alain Cè- 


gaon, condamné à cinq aus de prisor pour Souper dans ΓΑΒ 


“mande de libération-anticipée rétiamée par ses avocats, M Cari-* 


:gnori aura efféctué près des deux tiers de sa peine. Cette libération 
- Conditionnelle ἃ été acéeptée après l'examen de la proposition d'un. 


chéf d'entreprise parisien. qui  accepté-de récrater M. Carignon 


«LE GOUVERNEMENT rest pas Saint-Denis en un véritable labora- 88 remplaçante, Odile Rose, admi- rencontre avec Claude Allègre, par comme « animateur de réunions », pour un salaire mensuel de 15 000 
un Père Noël avec de l'argent dans toire d'expérimentation de La «dis- nistrateur civil au mimistère, dis les responsables des fédérations de - francs. - ἀκ 
une hotte (-). Les problèmes de la  crimination positive et de nouvelles Ξεῖὰ d’une équipe d’inspecteurs ad- . syndicats et de parents d'élèves et . Le’sort judiciaire de Y'anciesi ministre n'est pas fixé pour autané. ἢ. 
Seine-Saint-Denis ne peuvent être ré- méthodes pédagogiques d’enseigne- joints affectés «par bassins de les délégués des étabiisseñuèents en. ‘ -reste mis.en exameñ pour abus de biens sociaux et τεσεῖ dans Faf- 
solus d'un coup de baguette ma-  mentparpetits groupes ». Alafinde formation ». Us seront chaïgés dere- grève.-Lors d'une assemblée géné- ἢ ‘fairé de la société GID (Grenoble Isère développement)" La gestion 
gique. » Entre cette déclaration, le  Fannée, tous les établissements de- voir la carte des zones d'éducation  rale, ces deniers ont toutefüis rele- . frauduleuse de cet semmi-pubkc, contrilé par-le conseil 
31 mars sur France 3, et la troisième  vraient certes être équipés en now prioritaires et de proposer la répar-. νὲ que « le solde de tout compte des . général de l'Isère, présidé par ME Carignon, aurait COfté plusieurs: 
version du plan d'urgence annoncée  velles technoïogies, reliés à Finter- tion des postes d'enseignants et dé 2 ON enpio rene Pemfrnt pOur ΗΝ Ras de ane à eo. τάσσειν TR κ᾿ 
jeudi 30 avril, Claude Allègre, mi- net, avec un plan de modernisation  non-epseignants, dont ni le détail ἢ aboutir ἃ une diminution des effectifs ἕ 
nistre de Péducation nationale, ἃ re- à hauteur de 20 élèves par classé > 
vu ses positions. Pour tenter de ᾿ Les nouvelles. règles de:répartition . : γ 
ruettre un terme ἃ un κοπῆϊς ρεττίν. UN plan d'urgence pour la Guadeloupe des postes «qu cas par:cas» !| pour 
tant depuis bientôt deux mois, le ἢ risquent également, selon eux, de -bolage aux Eparres (sère), qui avait fait onze morts en jansier. 
gouvernement, après arbitrage de Les enseignants guadeloupéens, en grève illimitée depuis le recréer des inégalités et-de susciter . “1993, ont &té condamnés, jeudi 30 avril, à des peines de 20 à 24: 

20 avril, ont décidé, jeudi 30 avril, la reprise des cours à la suite des des divisions entre les établisse- re en, 


Lionel Jospin, a partiellement cédé 
et décidé un « effort sans pré- 
cédent» pour les établissements 


d'actions spectaculaires, pour que le 
contenu des mesures proposées 
change totalement d'échelle. La 


négociations engagées avec la mission de médiation dépêchée par le 
ministère de l'éducation. ils ont obtenu «l'attribution mirimale » 


doté de 12 millions de francs sur 


ments. Enfin, les délégués. ont de- 
mandé Ja transformation ..des 


s'en remettent au jugement des as-. . 


semblées générales convoquées dès 
le lundi 4mai dans la matinée Ns 


scolaires de ce département, «pas des 169 postes dont Ils réclamaient la création. 5 000 empiois-jeumes annoncés.en ὁ victimes. 

très bien traité >». Selon les syndicalistes, le « relevé de conclusions » adopté à Pissue «postes statutaires ». Bien décidés à ” τ ΡΝ ΜΕ ΜΡ ΗΕ de Re Le ae cha 
L aura sans doute fallu la persis- des discussions constitue « un espoir de voir l'acadénrie enfin dotée des demander de nouvelles rencontres ὁος xocaln de 29 ans mort noyé dans la Seine, le 1=-mal 1995, après - 

tance du mouvement de grève en- moyens dont elle avait besoin pour faire face à l'échec scolaire ». Outre pour préciser le calendrier et la ré- . avoir été pouséé par des « skinbeads » à la Snité d'un défilé du Front 

gagé par les enseignants et les pa- 85 postes d'enseignants et 84 postes de personnels pour la rentrée, partition de ces mesures, les res- . National, plus de 350 personnes.se sont rässembléès, 

.rents d'élèves depuis le 12 mars, des mn nd iv a À 6 ἘΠ ρίδος ponsables syndicaux δὲ ceux de la.” 1emai, au Pont du Carrorisel à Paris. Quatre personnes sonpçonmées 

manifestations à répétition, suivies ἂπ début de l'année, ἃ été accordée. , Coordination des établissements. . d'être impliquées dans ce meuïtre doivent ête jugées, à partir du 


- Jeudi 7 mai ματα Cour d'assises de Paris. 
 MFAITS-DIVERS : Parle du imeur en τεῆς de Ft parisien δες 


promesse d'un programme plurian- trois ans. Claude Allègre est parti- sieurs missions spécifiques ont été maintiennent la pression en pré- : :. tà 
muel avec des effets jugés de fable  culièrement attaché à la mise en  nonunées. L'une, confiée à Jean- voyant une nouvelle manifestation . ce Von Cas Be Que in 
᾿ portée pour la rentrée 1998 s'est œuvre d'un plan de réorganisation François Mella, ancien président de le lendemain à Paris. Gilbert ThieL Trois magistrats se disputaient depuis plis d'un mois, 
ne tansiommée en un plan massif de complète de l'administration de l'université de Villetaneuse, porte - λα monopole du dossier, suscitant k colère des familles des victimes. 
4 création d'emplois. Au total, l'éducation nationale dans ce dépar- sur la filière technologique et les dé- he Deleghe - MALLOCATIONS : le député maire RPR d’'Etampes (Essonne), 
3000 postes d'enseignants et de tement. «Π n'es plus question que: bouchés des élèves de BEB BTS et ‘ Franck Marlin, a décidé de priver les familles de casseurs de 
personnels devraient être ouverts les problèmes soient traités directe- . IUT. André Laurent, inspeiteur gé- MINSITUTEURS : le mouvement τὸ toutes les ‘sociales offertes la municipalité, ἃ la: 
d'ici trois ans : 800, soit 500 de plus, ment de la rue de Grenelle, ati  néral d'éducation physique, sera ἡ de grève organisé, jeudi 30 avril; ….: suîte d'une série d'incidents et d’actes de vandalisme. M. Maräni-en- : 
en septembre 1998, 1000 en 1999 et diqué. C'est à ἴα Seine-Saint-Denis de chargé de la liaison sport-éducation. par le Syndicat national des institu- . tend «prendre immédiatement des sanctions ‘énvers toutes celles et : 
1200 en l'an 2000. A ces «mayens déterminer l'attribution de ses priori Enfin, Catherine Moisan et Cathe- teurs et professeurs d'écoles: - τειν qui portent atteinte. ἀ l'ordre public à Etampes en les privent de 
nouveaux, qui ne seront pas pris sur tés.» xine ΜΗ devront coordonner les ΟΡ ἘΣ «eo μας 20,1 ἄς. : "toutes les prestations offertes par la ville »-* 
du redéploiement », M. Allègre ἃ En premier Beu, un nouveau rec- équipes pédagogiques, pour déve- des enseignants du’primalre, selon Ἢ M POLICE: “Brigitte Henri, commissaire des Renseignements gé- 
ajouté 5 000 emplois-jeunes, recru-  torat sera créé, incluant, outre la lopper le réseau des 2EP et favori le ministère de. éducation natio-  néraux (RG), au cœur de plusieurs affaires politico-financières, # 
ον tés par l'intermédiaire des mairies.  Seine-Seine-Denis, vraisemblable- ser Pinsertion des établissements male, tandis que le syndicat estime .….pourraît êtré nommée directeur départemental des RG de Fisère, à 1 , 
j Outre un moratoire des ferme- ment les Hauts-de-Seine et cer- dans le tissu économique‘ entre 40 % et 50 % le taux dé parti " Grenoble. Sa nomination a été proposée, mercredi 30 avril, lors de la ΠΗ ἐν ἡ  κ 
[ tures de classes et la suppression δ  taines zones limitrophes des dépar- L'annonce de ces décisions a été  pation. Les grévistes réclamaient © commission administrative paritaire. M Henri, âgée de 45 ans, a Δ 3 
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Fheure où les 

chercheurs 

quittent leurs 

paillasses, mer- 

credi 18mars, 

YEcole normale 

supérieure de la 

rue d'Ulm bruit 

dune joyeuse ef- 
fervescence. Plusieurs centaines 
d'invités fêtent le Prix Nobel de 
physique 1997, Claude Cohen-Tan- 
noudil Le lauréat rend un hom- 
mage vibrant au Centre national 
de la recherche scientifique. Π dit 
combien il est heureux de la pré- 
sence de deux «amis de longue 
date » avec lesquéis il partage « les 
mêmes idées sur ia recherche fon- 
damentale »: Catherine Bré- 
chignac, directeur général du 
CNRS, et Edouard Brézin, pré- 
sident du conseil d'administration. 
Ce dernier, ancien directeur du dé- 
partement de physique de l'ENS, 
est ému. Mais il est secrètement 
blessé : ἢ n'a pas été associé à Por- 
ganisation de {a cérémonie. Le 
bristol d'invitation portait le nom 
de Catherine Bréchignac, pas le 
Quelques jours plus .tard, 
Edouard Brézin remet sa démis- 
sion au ministre de la recherche : 
Pa oubli» de la Rue d'Ulm est le 
signe de sa mise à Pécart des af- 
faires du CNRS et, surtout, de la 
marginalisation du conseil d'admi- 
nistration ; Π sera plus utile à la 
science en se consacrant à son la- 
boratoire. Claude Allègre le re- 
tient, lui donne l'assurance que le 
conseil va retrouver «immédiate-. 
ment» toutes ses prérogatives, 
convodue directeur et président 
rue de Grenelle, où il met les 
points sur les «1»: «Au conseil 
d'administration de définir la straté- 
gie, au. directeur général 


cielement chargé d'étudier une τέ- 


Fépisode. 


simple confit de personnes. La 
crisé ouverte à la téte du premier 
organisme de recherche français 


d d'assurer. 


l'exécutif:» Le président est off. 


forme des statuts du Centre, Pour . 
« rééquitibrer les pouvoirs ». Fin de 


Le ml est plus profond qu. 


révèle les difficultés inhérentes à 
son « pilotage ». C'est que la mai- 
son CNRS est vaste ! Dans aucun 
autre établissement au monde, on 
ne rencontre des équipes traquant, 
ici, le quark et le gluon, scrutant, 
B, 165 instabilités de F'astre solaire ; 
d'autres qui sondent les mystères 
de FADN fossile ou explorent les 
rouages du système immunitaire, 
modélisent Pimpact des gaz à effet 
de serre, dépouillent les archives 
des régimes communistes ; des 
spécialistes des sciences de 
l'homme et de la société, de l'envi- 
ronnement et de la vie dans les 
cités. 


Sa vocation encyclopédique ἃ 


embrasser tous les champs de la 
vonuaissance, Sa taille - 
26 000 personnes, dont 
11 600 chercheurs, 1 380 Iabora- 
toires -, ses moyens -- 15 milliards 
de francs, soit un quart du budget 
civil de la recherche -, en font une 
exception dans le paysage scienti- 
fique international], structuré, dans 
la plupart des grands pays, autour 
des universités. Sans doute ce par- 
ticularisme convient-il assez bien 
au « génie » français, puisque le 
modèle, esquissé en 1939 sous le 
gouvernement Daladier, a survécu 
à d'innombrables réformes minis- 
térielles. II ἃ su résister à d'inces- 
santes attaques politiques, lancées 


contre «un mastodonte ingé-. 


rable », «un pétrolier géant impos- 
sible à diriger», «une bastille ad- 
ministrative ». 


LAUDE ALLÈGRE, lui, n'a 
«pas envie de faire de 
chambardement ». AUX 
yeux du ministre-chercheur, spé- 
cialiste des sciences de la Terre, 
«le CNRS ne marche pas si mal, 
même s'il a vieil et a besoin d'être 
modernisé ». 1] a d’autres ur- 


gences : la réorientation de 18 poli- . 


tique spatiale, la rénovation de la 
recherche médicale, les dossiers 


ne pas avoir un ministre à plein 
temps. L'un de ses premiers gestes 
a pourtant été de ΠΟΙΉΠΙΕΓ un 10U- 
veau directeur au CNRS, 


+ 
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Les habits usés du CNRS 
Créé en 1939, le Centre national de la rechérche scientifique pâtit 
du Viéillissement de ses chercheurs et du manque de crédits. ὁ 


La démission d'Edouard Brézin, président du conseil d'administration, 
refusée par Claude Allègre, traduit le malaise chronique de l'institution 


Le poste a été proposé au clima- 
tologue Gérard Mégie, socialiste 
déclaré, qui a décliné l'offre. Ca- 
therine Bréchignac, une physi- 
cienne, est plutôt classée à droite - 
« républicaine », préfère-t-elle. 
Mais le ministre voit « un symbole 
fort» dans le choix d’une femme, 
pour la première fois dans Fhis- 
toire du centre- « Une femme dyna- 
mique », dont il espère qu'elle sau- 
ra «conduire elle-même une 
évolution en douceur ». | fixe quel 
ques orientations : reprise du re- 
crutement de jeunes docteurs, 
priorité à la recherche de base -- 
«ce n'est pas en cherchant à amé- 
liorer la bougie que que l'on a in- 
venté l'électricité », aime-t-il à ré- 
péter -, crédits accrus pour les 
laboratoires. Du miel pour les 
chercheurs. 


U donne aussi, comme on lance 
un slogan, une consigne qui de- 
viendra sop leitmotiv: « dé-bu- 
reau-Cra-ti-sa-tion ». « Je veux voir 
des chercheurs dans les laborutoires, 
pas dans les trains, les avions ou les 
cormmissions Théodule, martèle-t-il 
Pour peu qu'il ait de la valeur et plus 
de quarante ans, un chercheur as- 
siste deux jours par semaine à des 
coniités ; les trois autres jours, il faut 
qu'il organise son équipe ; il ne lui 
reste pas beaucoup de temps pour 
réfléchir... » 

« Débureaucratiser ? Chiche ! », 
rétorque un astrophysicien toulou- 
sain, presque gêné, lui qui milite 
pour Îles trente-cinq heures, 
d’avouer que ses semaines en 
comptent Plus souvent cinquante 
ou soixante. « Entre les rapports 
administratifs, les demandes de cré- 
dits et de postes, les dossiers à mon- 
ter pour obtenir des contrats avec 
l'industrie ou des financements eu- 


. ropéens, je passe facilement un tiers 
. de mon temps. Croyez-moi, ce n'est 
- pas une partie de plaisir ! » L'équa- 


tion est simple, renchérit une 
chimiste, responsable d’un labora- 
toire de structure moléculaire as- 
sotié à l’université Paris-Vi: 
«L'argent donné de façon ré- 
currente aux unités de recherche n'a 
cessé de diminuer, Résultat, elles ont 
dû chercher à l'extérieur les moyens 


S 


de vivre. C'est une contrainte terri- 
blement chronophage, qui, à mesure 
que l'on prend des responsabilités, 
devient de plus en plus pesonte et 
rend le travail de moins en moins se- 
rein. » C'est que le CNRS, loin de 
sà réputation de monstre budgéti- 
vore, est une institution pauvre, du 
moins en moyens de fonctionne- 
ment : deux tiers des crédits de ses 
laboratoires proviennent de 
contrats extérieurs. 

Toute sa richesse tient dans son 
capital de chercheurs et d'ingé- 
nieurs. La masse salariale repré- 
sente 80% de ses ressources. Et 
cette charge ne cesse de s’alourdir, 
asphyxiant peu à peu ses équipes, 
paralvsant ses structures, privant 


« Je veux voir 
les chercheurs 
dans les laboratoires, 
pas dans les trains, 
les avions 
ou les commissions 
Théodule » 

Claude Allègre 


ses dirigeants de -toute marge de 
manœuvre, sous l'effet mécanique 
du vieillissement des personnels. 
« On v rencontre plus de quadragé- 
naires rassis que de thésards bou- 
tonneux, ce qui constitue vraisem- 
blablement le problème le plus 
grave », pointe un rapport de Fins- 
titut d'histoire du temps présent. 
« Quinquagénaires » n'aurait pas 


été loin de la vérité, puisque l'age” 


moyen atteint quarante-sept ans. 
<L'arrèt des recrutements inier- 
venu ces dernières années ἃ eu des 
conséquences désastreuses. Une gé- 
nération de jeunes chercheurs a été 
sacrifiée et, pendant ce temps, les 
laboratoires ont dû se débrouiller 
avec des statuts précaires, post-doc- 
torants, étudiarés, stagiaires... », dé- 


plore une biologiste en poste à 
l'université Paris-Sud. « Dans mon 
groupe de travail, nous sommes sept 
chercheurs, dont εἶπα ont dépassé la 
cinquantaine. Qu'en restera-t-il 
dans dix ans ? Et comment allons- 
nous transmettre notre savoir ἢ», 
s'inquiète un chimiste d'un labora- 
toire associé à l’Ecole polytech- 
nique. « Si {e CNRS ne rajeunit pas 
sa pyramide des âges par une poli- 
tique de recrutement volontariste et 
s'il n'anticipe pas sur les départs à la 
retraite massifs qui s'annoncent 
Pour les années 2002 à 2005, il est 
mort», prévient jacques Fossey, 
secrétaire général du Syndicat na- 
tional des chercheurs scientifiques 
(SNCS-FSU). 

Renouveler les effectifs exigeraït 
une mobilité des personnels que 
freinent les rigidités d'un système 
sckérosé. L'intégration de tous les 
agents du CNRS à la fonction pu- 
blique, depuis 1984, alors qu'elle 
aurait pu stimuler les passages vers 
l'enseignement supérieur, n'a pas 
rendu les échanges beaucoup plus 
fluides. Cent postes de professeurs 
d'université -- objectif modeste — 
ont été réservés cette année pour 
des chercheurs, dont il n’est pas 
certain qu’ils seront tous pourvus. 
Les départs vers l'industrie sont 
encore plus rares et peuvent, dans 
une année entière, se compter sur 
les doigts des deux mains. 

Le CNRS n'est cependant pas 
muré dans un splendide isolement. 
Les trois quarts de ses unités de re- 
cherche sont liées à des universités 
ou à d’autres organismes scienti- 
fiques. Ses équipes sont engagées 
dans plus de trois mille contrats de 
collaboration avec des entre- 
prises; un conseH de partenariat, 
présidé par le PDG d’Usinor, Fran- 
cis Mer, vient d'être mis en place. 
En province, où le centre a mieux 
réussi sa décentralisation que 
d'autres services publics — plus de 
la moitié des effectifs y sont instal 
lées —, « Jes relations avec l'Universi- 
té et le tissu local sont naturelles », 
observe un physicien basé à Gre- 
noble. 

Avec ses raideurs et ses lour- 
deurs, ele CNRS est quand même 


νΝ 


la moins mauvaise des structures 
possibles », défendent ses cher- 
cheurs. Tous disent leur « bon- 
heur » d'y travailler, leur « attache- 
ment », leur « amour » même pour 
la «famille CNRS », au sein de la- 
quelle « on peut réaliser des choses 
formidables ». Autant dire qu'ils ne 
sont guère demandeurs de grandes 
réformes. Quelques-uns envisa- 
geaient au contraire, ces derniers 
jours, de lancer une pétition te- 
nant en une courte phrase: 
+ Monsieur Je ministre, fichez- 
nous la paix ! » 

« Le conflit entre le président du 
conseil d'administration et le direc- 
teur général m'a pris de court Je 
vais être obligé de m'occuper du 
CNRS plus vile que prévu », vient 
pourtant de dire Claude Allègre, 
dont les relations avec Catherine 
Bréchignac se sont passablement 
rafraîchies. « Je suis en complet ac- 
cord avec les grands principes et les 
objectifs à long terme de la politique 
ministérielle, dit cette dernière, 
mais je l'applique avec une certaine 


« Je suis responsable 
d'un organisme 

et je n'ai pas 
l'habitude 

qu'on me tienne 

la main » 

Catherine Bréchignac 


autonomie. Je suis responsable d’un 
organisme, et je n'ai pas l'habitude 
qu'on me tienne la main. » 

La réforme statutaire souhaitée 
par le ministre vise donc à renfor- 
cer le rôle du conseil d’administra- 
tion et de son président, quelque 
peu effacé, aujourd'hui, derrière 
un directeur général qui, par une 
bizarrerie, préside aussi le conseil 
scientifique. Mais, si les syndicats 
de chercheurs ne sont pas hostiles 
au principe d’une redistribution 
des cartes, ils s'opposent, par 
avance, à « une tutelle renforcée du 
pouvoir politique » sur la stratégie 
scientifique de l'établissement. Le 
précédent fâcheux de l'Institut na- 
tional de la santé et de la recherche 
médicale (Inserm), dont le person- 
el a rejeté en bloc un tel projet de 
réforme, pourrait inciter M. ΑἹ- 
lègre à la prudence. 


OUR Fheure, les tensions se 

cristallisent autour de la re- 

fonte du Comité national 
de la recherche scientifique. Le dé- 
bat est obscur pour le profane. 
Cette instance représentative, 
sorte de «parlement» de la 
science dont les membres sont 
chargés tout à la fois du recrute- 
ment des chercheurs, de l’évalua- 
tion des laboratoires et de la pros- 
pective scientifique, occupe 
pourtant une place centrale dans 
la vie du CNRS. La communauté 
scientifique y tient comme à la 
prunelle de ses yeux, car elle voit 
dans le jugement de ses pairs la 
meilleure garantie de l'indépen- 
dance et de la qualité de ses tra- 
vaux. «Le Comité national déve- 
loppe une culture de la cogestion et 
du consensus qui est la clé de la 
bonne marche de la machine », 
analyse un historien d'une unité de 
Cachan. Or le ministre, persuadé 
que «es progrès de la science se 
font toujours à la jointure des disci- 
plines », est partisan de diviser par 
deux le nombre des sections du 
comité, actuellement de quarante, 
afin de les « décloisonner ». C'est 
dire s'il a peu prisé la « réfor- 
mette », proposant un redécou- 
page en trente-sept sections, que 
lui a soumise Catherine Bré- 
chignac. 

Aller au-delà, craint-elle, met- 
trait le milieu scientifique « à feu et 
à sang» et nuiraït gravement à 
l'expertise des commissions, dont 
certaines ont déjà à évaluer jus- 
qu’à quatre cents chercheurs. 
Edouard Brézin adopte toutefois 
une position plus nuancée : « Une 
réflexion est indispensable, pense-t- 
il, pour concilier les exigences 
contradictoires d'une évaluation 
pointue et d'une prospective ou- 
verte. » Comment, alors, sortir de 
Fimpasse ἢ Une consultation de 
l’ensemble des directeurs de labo- 
ratoire a été organisée, dont les ré- 
sultats doivent être transmis au 
ministère dans les prochaines se- 
maines, Mais sufüire-t-elle à désa- 
morcer la crise ? 


Pierre Le Hir 
Dessin : Nicolas Vial 
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HORIZONS-ÉTUDES 


La mise en place de l'euro s "accompagne 
de discordances entre Français et À femands * 


A France est entrée le 
2mai dans l’euro 
avec une opinion pu- 
biique, toutes les en- 
quêtes le montrent, 
favorable à ce grand 
changement. Selon 


ceux de la Sofres rendus publics par 
le ministère des finances, 57 % des 
Français s'y déclarent favorables, 
36% hostiles. On aurait pu penser 
que opinion publique connaîtraït 
un processus d'évolution compa- 
rable à celui observé lors de la cam- 
pagne du référendum de Maas- 
tricht : très favorable au début, puis 
de plus en plus réticente au fur et à 
mesure que l'échéance s'approche, 
C'était bien le cas jusqu'au prin- 
temps de l'année dernière, puisque, 
entre avril 1996 et avril 1997, le 
pourcentage de personnes favo- 
rables à l'euro était passé de 57 % à 
49 %, les hostiles grimpant de 37 % ἃ 
44%. Mais entre avril et octobre, Le 
courant s'est mversé et est redevenu 
largement positif. Le baromètre 
d'Ipsos pour l'AFP sur les tendances 
de l'opinion européenne, donne, 
dans sa dernière vague de février, 
des résultats tout à fait convergents. 

Etre favorable à la monnaie 
unique n'implique pas seulement 
l'adhésion à ce projet. Une exploita- 
tion inédite des données de l'Euro- 
baromètre réalisée par le Cecop 
montre que les partisans de la mon- 
παῖς unique sont favorables à de 
nouvelles avancées dans la 
construction européenne. La majo- 


Moins 
eurosceptiques 
qu'on ne le croit, 
les Français 

se montrent 
en majorité 
favorables 

à la monnaie 
unique 

et, au-delà, 

à de nouveaux 
transferts de 
souveraineté 


Ξ s'ouvrir 


vess l'Union européenne. Sur 18 do- 
maines testés, une majorité se pro- 


nonce en ce sens 15 fois, notam- 
_ment sur la poïtique étrangère, la ‘| 
défense, la politique de l'immigra- 


tion, la lutte contre le chômage et 
les droits des travailleurs. 

La majorité des partisans de leu- 
ΤῸ est favorable à la mise en place 
d'une citoyenneté européenne, 
ave, pour les Européens résidant 


dans un autre pays de FUnion, le: 


droit de voter (69 % le souliaitent) et 


même d'être candidat aux élections 
locales (50 % y sont favorables, 43%. 


hostiles). Enfin, la majorité se pro- 
nonce pour Fentrée de nouveaux 
pays dans l'Europe qui se construit : 
8 sur les 17 testés parmi lesquels la 
Pologne (à 55% contre 32%), la 
Hongrie (49% contre 35 %), la Ré- 
publique tchèque (44% contre 
39 %) et la Bulgarie (42% contre 
39%). 

De fait, l'adhésion d'une large 
majorité de Français à l'euro dé- 


ment l'idée souvent répandue d'une 


nation frileuse, crispée, incapable de 
au monde, comme 
sembient le croire encore une partie 
importante des dirigeants poli- 


(46 %) que d’inconvénients (36 %) et 
60 % d’entre eux ont une note très 
basse sur une échelle d’auto-évalua- 
tion du degré de racisme des per- 
sonnes interrogées. A l'inverse, Fop- 


près de 40% des Français ne s’ex- 


plique pas seulement par Fattache- . 
ment à Fun des symboles de PEtat-' 


nation ou par la perspective des tra- 


cas de la conversion des francs en ‘: 


euros. Le refus est plus large et plus 
cohérent. 11 traduit une attitude 


Les opposants à la monnaie: . 


unique dressent un bilan négatif de 


‘la construction (53.% d’entre eux 
pensent que la France n'en a pas bé- . 


Er Prop a ne 5 δα 
testés 


ing Pom Leu droits 


DRE LUE TES et à 
défense. Ds refusent à 56 % le droit 
: ‘de vote aux Européens résidant 
… dans.un autre pays de FUnion pour 


les élections locales et à 67% le 
droit être candidat. [5 refusent en - 
majorité Félargissement pour 14 des 


17 pays-testés et s’y: opposent en 


pour tous les pays de 


* | FEurope de PEst cités dans J'en- 
- quête. Les opposants ἃ la monpaie 


unique se considèrent en majorité 


‘+ Français et «Français seulement » 


et, à 59% contre 22%, ils 
condarment la présence d'immigrés - 
sur [6 territoire national. 

"A travers la mise en place de leu 


“ro, œ sont bien-deux conceptions 


du monde qui s'affrontent. De ce - 


À “fi, l'opposition que, selon La quasi- 
position à la monnaie unique de : 


{ aspect 
‘jugé fondamental de la souveraîne- 


τό allemande, Hé ἃ son histoire des 
années 20, qui est eo cause. En effet, 
Pexploitation des données de l'Eu- 
robaromètre montré que les mêmes 
logiques d'opinion existent des deux 
côtés du Rhin. Les partisans alle- 


Un euroscepticisme généré par Les craintes économiques 


stable dans son fort scepticisme à 
l'égard de FEurope. C’est aussi le cas 


EPUIS quelques an- 

nées, les Européens 

se montrent moins 

favorables à la 
construction européenne. Alors 
qu'au printemps 1991, selon les en- 
quêtes de l'Eurobaromètre, 72 % des 
Européens disaient que l’apparte- 
oance de leur pays à l'Union euro- 
péenne était une bonne chose, ils ne 
sont plus que 46% à penser de 
même au printemps 1997. Et si 59 % 
affümaient au printemps 1991 que 
leur pays avait bénéficié de son ap- 
partenance, Îs ne sont plus que 41 % 
six ans plus tard. Une proportion 
presque identique (36%) estime, au 
contraire, que leur pays n'en a pas ti- 
ré profit. 

Si l'euroscepticisme s'est dévelop- 
pé depuis Je début des années 90, il 
faut cependant noter que 1991 repré- 
sentait un point haut, encore jamais 
atteint, dans les attitudes favorables 
à la construction européenne. La 
chute récente nous ramève légère- 
ment en dessous des niveaux de 
soutien du début des années 80. 
Deux explications, au moins, 
peuvent être 

La première est politique. L'Eu- 


ἘΣ Es ἃ Ῥδαχὰ ἄς mc. 
SUS en COUIS. 

La seconde est économique. On a 
pu observer une relation entre la 
courbe des attitudes proeuro- 
péennes et le taux de chômage ou le 
taux de croissance du PIB. Avec ce- 
pendant un effet retard d'environ un 
an et demi Π faut que le change- 
ment économique — positif ou néga- 


= 15 ANS ETMOINS 
mn 16-19 ANS 

“-πν 20 ANS ET PLUS 

=— ENCORE EN ÉTUDES 


tif soit perçu, œ qui prend un cer- 
es pour qu'à αἷς des effets 
sur 

Plus les Européens- prenaient 
conscience de l'existence d'une crise 


tien : l'appartenance à l'Union, 
considérée comme une bonne 
chose, passe de 46% à 49%, et la 
conscience d'un bénéfice pour son 
pays de 41% à 44 %. Il est encore im- 
possible de savoir s’il s’agit d'un 
simple épiphénomène ou d'une véri- 
table inversion de tendance. 


Le soutien à la construction euro- 
péenne doît être apprécié pays par 
pays. Il n'existe pas encore uné véri- 
table opinion publique européenne, 
le débat public étant organisé prioni- 
tairemeut à l'intérieur de chaque 
Etat. fl apparaît que les attitudes 

différent beaucoup 


d'un pays à l'autre. 

Certains pays n'ont pas connu de 
fortes évolutions de 1984 à 1997. 
Cest Le cas du Royaume-Uni, très 


FAllemagne, la France, la Belgique, 


‘qui ont été les porteurs de la 


construction européenne, l'opinion 
publique est devenue beaucoup 


Les données 
de l'Eurobaromètre 


Depuis vingt-cinq ans ans, 
FUnion fait réaliser, 
deux fois par an, une 
approfondie sur le sentiment 
européen des pays membres 
ainsi que sux différents thèmes 
sociologiques (racisme, environ- 
nement, jeunesse, etc.). Ces en- 
quêtes, coordonnées par Anna 
Melicb, sont effectuées anprès 
dun échantillon d'environ 
16 000 personnes. Les données 
sont déposées en France 
au Centre d’informatisation 
des données socio-politiques 
{CIDSP) de Grenoble qui les ar- 
chive, les analyse avec ses 
ipes de chercheurs et les met 
à la disposition des spécialistes, 
ainsi que toutes les grandes 
études nationales de sociologie 
politique. Les éditions L’Har- 
mwattan s'apprêtent à publier les 
actes d'un colloque tenu à Gre- 
noble à Fautomne 1997 sur les 
enquêtes Eurobaromètre. 


Ἄ Adresse internet : 
http -//sokcidsp.upmf-grenoble.fr 


A 4. . . 
Θ᾽ δ δ κ᾽ 
— HOMMES 


= FÊMMES 


moins favorable. Dans d’autres, 


Européenne, un peu en des de 
moyenne européenne ‘de 1990 à 


des: Lu eh Mi ene dos 


Français et Allemands ont_en. 


: 2 covmun la crainte que les pays les ὁ 


© opinions publiques ont découvert ‘ pothèse 
progressivement 


lintéret de leur 
adhésion. 
Ajoutons qu’en. Espagne et au 


qui ont adhéré eu 1985, les * 
niveaux de soutien à la construction . 


européenne sont à peu près 
conformes ἃ la moyenne euro- 
péenne. En revanche, ἢ n'en est pas 
de même pour les pays qui ont re- 
joint l'Union ἢ y ἃ seulement trois 
ans. Seuls 37 % des Finlandais, 30 % 
des Autrichiens et 27 % des Suédois 
trouvent, au printemps 1997, que 
l'apparténance à l'Union est ne 


début des années 90 du fait des très 
fortes attentes des Allemands -de 
FEst à Fégard de l'Europe, supposée 
les aider à combler-leur retard 


des nouveaux Länder et la perspec- 
tive de la monnaie unique pro- 
duisent à YEst et à l'Ouest un fort re- 
gain d’euroscepticisme à partir de- 
1995. De son côté, dans la décen- 
nie 80, La France est plus favorable à 


craintes s'y développent à partir de 
1989, faisant de La France ün pays 
moyennement favorable à FÜnion 


Le clivage persistant entre peuple et élites 


LES ATTFIUDES à l'égard de l'Europe sont assez 
Hées à la position sociale des individus interviewés. 
Plus on appartient à des catégories favorisées, plus on 
adhère à la construction européenne (voir tableau}, : 
Ce type de clivage, mis en évidence par les sondages 
d'opinion au moment du référendum de Maastricht, 
existe dans pratiquement tous les pays européens de- 
puis fort longtemps. Le fait d’être favorisé en termes: * 
de niveau culturel, de revenus ou de position sociale 
aboutit dans presque tous les pays à une orientation 


plus favorable à la construction 


Tout se passe comme. si l'accès au savoir et à l'ai: 
sance écondmique s’accompagnait d'une attitude 
plus ouverte sur le monde, sur là mondialisation et 
sur Finnovation sociale. En revanche, l'âge ne joue à 
peu près aucun rôle. On dit trop souvent que les - 
Jeunes sont phis favorables à l'Europe que leurs aînés. ‘ 


mands ont le sentiment que leur 
pays 2e tire pas bénéfice de son ap- 
partenance, d'autant que sa contti- 
bution au budget communautaire 
est considérée comme très élevée. 

Dans les deux pays, cependant, ce 
n'est pas la perte de la langue et de 
Fidentité culturelle qui produit Peu- 
roscepticisme. Ce sont bien les en- 
jeux économiques qui font douter 
de Pintérêt de Fstentee euro- 
péenne. 


Pierre Bréchon: est profes- 
seur à l'IEP de Grenoble (Centre 
d'informatisation des données 50- 
ciopolitiques). 


Pour en savoir plus 


@ Le Vote des Douze. Les 
élections européennes de juin 
1994, sous la direction de Pascal 
Perrineau et Colette Ysmal, 
Presses de Sciences Po, 1995; 
313 p, 129 francs. 

Deux chapitres - l’un de Pierre 
Bréchon, Bruno Cautrès et 
Bernard Denni, l’autre de 
Roland Cayrol — analysent 
l'évolution des attitudes à 
l'égard de Europe, les 
aspirations éuropéennes, 
lunivers sociopolitique des 


᾿ d'attitudes. 


ro Sr ᾿ 


que parce qu'Bs sont plus instruits, 


toyenneté 
ment de FUnion à 14 des 17 pays 


‘rend très difficile la réélection du 


: AE socio-économiques dans l'adhé- 
Ὡ construction européeñne τ᾿ uent bien, 
Les écarts entre hommes et femmes (en ae nan 9 
à 10 points) restent plus mystérieux. Pourquoi les 
horomes sont-ils plus favorables à l'Europe que les 
femmes ? L'explication réside en Partie dans la politi- 


“systèmes pe très structurés H est 
ant de consater qué, dans des pays qui conne 


Sociales contribuent à structurer les systèmes 


CEUX QUI N'ENTRENT PAS." 


GRÈCE RS 
SUÈDE.. 
DANEMARK 


ROYAUME-UNI 


mands de Feuro souhaitent, comme 

ceux de France, de nombreux trans- 

ferts de souveraineté (15 sur les . ἐν 

Lente Dr rer A ES 588 


sentent Allemands et « Allemands 
perse (ἃ 58%); [5 sont réti- 
cents aux transferts de souveraine- 
té, refusent la mise en place.dune 
citoyenneté européenne et rejettent 
Y'étargissement, Υ COMPTIS POUr. tous 
les pays de lÉxope de de l'Est, à la 
seule exception de la Hongrie. 

En termes d'opinion publique, 
l'idée d'un couple franco-allemand 
qui serait le moteur de la construc- 
tion européenne ve correspond plus 
à la réalité. La France est moins fri- 
leuse qu'on ne le croit, et c'est l'Alle- 

magne qui, depuis sa réunification, 
s'est’ s'en bAuLonp repliée sur elle- 
su 


ment sur l’Europe, a des consé- 
quences 
En Allemagne, il est clair qu'il 


En France, Le soutien à l'euro de 
Jacques Chirac et de Lionel Jospin 
favorise la réussite du projet, mais, 
à un an des élections européennes, 
le clivage ouvre aussi un large 
espace à qui saura séduire les-quel- 
que 40% de Français qui refusent 
Feuro comme ils critiquent toute 
nouvelle avancée de la construction 


européenne. 


Jérôme Jaffré est directeur du 
Centre d'études et de connaïs- 
cr sur opinion publique (Ce- 
cop, 


électeurs européens et ἴδ jeu des 
pesanteurs sociales. 

© Quelle union pour quelle 
Europe ?, sous la direction de 
Christian Lequesne et 
Marie-Christine de la Serre, à 
paraître en mai 1998, aux 
éditions Complexe. Dans un 
Chapitre, Gérard Grunberg 
étudie les opinions publiques 
face à la construction 
européenne et met en évidence 
le lien entre l'existence de 
valeurs universalistes et 
FPadhésion à la construction 
européenne. 


spécifiques, les mêmes logiques 
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Gais, qui s'étaient 


Re que ceux unissant Mitterrand et Bous- 
qu que vous ne vous êtes pas privés, à ἢ 
ttre, de dénonesr ? » Un autre leciene dans πὰς 


courrier 


DESTRUCrION . 
DE L INSTRUCTION : 

Non, Messieurs les soci 
la démocratie n'a aucun fonde- 
ment juridique ! C’est un idéal : et 
elle ne peut fonctionner qu'avec 
des citoyens instruits. Il est pi- 
quant de constater que, depuis 
plusieurs décennies, les ν 
de la droite et de la gauche 
confondues concourent à l'entre- 
Lu de destruction de linstruc- 


Vous prétendez défendre les 


pauvres en projetant de les priver 
d'instruction : belle .« logique dé- 
mocratique» qui. réjouirait 
Condorcet ! Le diagnostic pure- 
ment négatif que vons faites de 
l'école républicaine pour justifier 
vos réformes est faux parce que 
bourré d'à priori idéologiques : 
oi, le pari de la massification a 
été en gçande partie, gagné, mal- 
gré vous et in: les ministres ! 
Mais quoi, vous voulez zéro. dé- 
faut comme dans les fabrications 
d’objets ἢ L'école républicaine 
doit-elle former (le joli verbe 1) de 
gentils petits clones d'Homo 
economicus ? Ε 
L'e élévocentrisme » dont vous 
faites, de manière démagogique, 
un. slogan racoleur vise à l’enfer- 
mement dans l'enfance : c’est 
Péloge implicite de l'ignorance et 
de Ficresponsabilité dont vous dé- 
plorez par aïlleurs les effets. Vous 
prétendez ainsi défendre les 
élèves, mais vous les méprisez. 
Grâce à vous se développeront 
demain en France, pour les plus 
riches et sans doute pour vos 
propres enfants, des établisse- 
ments privés où l'on continuera à 
instruire sérieusement et à forger 
de nouvelles élites. 
ie Bauvois 


Grenoble (Isère) 


revient en force dans la mémoire coll 


révélation par Le Monde du passé de 
anciens chroniqueurs, récemment décédé, 


PLUSIEURS lecteurs se sont émus de Particle 


ique signé Palorrain, rapproche 


vous ἢ» conchut-L 


VOTER 

POUR UN PARTI RACISTE ? 
Le Pen n’est pas Hitler. Cela 

étant dit, um parallèle s'impose à 

propos des électeurs de Fun et de 


l'autre. Avant que Je chef nazi. 


règne de manière dictatoriale, très 
Tbrement, un nombre grandissant 
d'Allemands vota pour Jui. Qui, 


cistes du chef de ce parti ? Je pose 
Ja question, pour m'opposer à 
Fidée inlassabl 

Ton devrait nettement distinguer 
les idées des dirigeants FN et 


᾿ d'une poignée d'életteurs’extré- 


mistes.et racistes, qui ne dépasse- 
raient pas, nous dit-on, un pour 
cent des votants, et celles des 
Français qui depuis une quinzaine 
d'années ont été entraînés, par 
exaspération, par déception, pour 
cause de chômage ou d'insécurité, 
à «protester» en ne votant plus 
pour les autres . | 

On pourrait, paraît-il, voter pour 
un parti raciste. sans être le 
moins du monde raciste soi- 
méme ! L’ennui, c'est que les mots 
ont du sens. On se souvient, cela 
fit du bruit, des aveux du chef.de 


. Fextrême droite française au sujet 


des races. qui n'auraient pas, 
toutes, les mêmes capacités. Il fau- 
ταῖς demander à chaque électeur 
EN s’il croit, oui où non, que les 
Blancs, par exemple, ont plus de 
qualités, plus de talents, plus de 
raison, plus d'intelligence, etc., 
que les Noïrs. La réponse, à coup 
sûr, seraît « oui », NON POUT un SUT 
quinze d’entre eux, comme on 
nous en rebat les oreïlles, mais 


lective des Fran- 
d'une certaine forme d'oubk, la 

collaborateur d’un de ses 
susûte un.débat. des esprits, qui n'est pas propre au Monde. 


Les deux vies de Robert Courtine 


par Thomas Ferenczi 


. notre jugement sur Robert Courtine de notre 
position à l'égard du Front national. «Je suis 
Surpris, nous dit-, que, dans la même semaine, 
vous excusiez assez Curieusement l'attitude d'un 
de vos collaborateurs, récemment décédé, pen- 
dant la dernière guerre et vous ayez cru bon 
d'avaliser la participation de Bruno Mégret au 
“Grand Jury RTL-Le Monde”, » « Quel jeu jouez- 


que 
respondants nous paraissent abusifs. L’hostifité 
du Monde à l'égard du FN est sans équivoque : 
16 choix que nous avons fait, pour marquer la 
différence entre ce parti et les autres, est de re- 
fuser la publication de points de vue de ses diri- 


geants, mais d'accepter des entretiens, qui per- 


ΤΠ n’en reste pas moins que la question soule- 
vée par nos lecteurs est légitime et qu'elle ἃ agi- 
té plusieurs fois la rédaction du Monde, en parti- 
culier dans les années 50, lorsque le passé de 
Robert Courtine a été connu, et dans les an- 


HORIZONS-ANALYSES 


été réintégrés, après 
comportés 


LE COURRIER DES LECTEURS Alors que Fhistoire Elle conduit en particulier à s'interroger sur la façon dont ont 


ès la Libération, ceux qui se sont mal 


entre 1940 et 1945, qu'ils aient été ou non condam- 
nés par la justice Elle témoigne également d'une évolution 


phrase la 


de répondre à teurs 


Allègre souhaîte s'attaquer aux 
“ horaires démentiels ” »- 


possibilités 
lectuelles de ceux qui, à partir de la 


avec elle. D’où ma conclusion : à 
boraire égal,b les programmes 
sont trop chargés. 
Voilà ce que je n’ai pu dire 
quand j'étais encore en activité. 
Claudine 


nées 90, lorsque se sont imtensifiés en France les 
débats sur Les années noires. Si le grand âge de 
Robert Courtine suffit à expliquer son départ du 
Monde en 1993, à quatre-vingt-trois ans, ἢ est 
vrai que ce dénouement tardif, souhaité, à 
l'époque, par La société des rédacteurs, a permis 
de mettre fin à ce qui apparaissait à beaucoup 
comme une anomalie choquante. 

L'aticie de Jean Planchais n'excusait nulle- 
ment le comportement de notre ancien chroni- 
queur sous l'Occupation, comme Faffirme un de 
nos correspondants, mais rappelait d’une 


d'une période sur laquelle, 


Courtine avait « payé sa dette ». Dénué de res- 


Le traîté de Rome (...) n'a pas 
prévu une à 


l'homme, qui garantit la Hberté 
d'iformationt (...) 

Kurt Werner Schaecbter 

Alfortville (Val-de-Marne) 


. . + 
Henri Curiel, 

. - A 
vingt ans après 
Suite de la première page 

Oui, comme pour Danny Rose, 
imprésario d’une troupe de dan- 
seurs de claquettes aveugles, on 
peut ndre que la grandeur 
véritable, il Pait trouvée là en ef- 
fet, au tréfonds de cette humilité, 
avec les soutiers de ce Komintern 
M τὸν ὦ le meurtre de 
ce saint communiste parfaite- 
ment inoffensif? Nous pensons 


et la politique personnelle de 
Youri Andropov à la tête du KGB. 
Au lendemain de la guerre de 
1973, qui pousse au paroxysme les 
courants antisémites dans l'offi- 
cialité soviétique, Andropov 2 
cherché désespérément à re- 
prendre secrètement dés relations 
avec Israël Une lettre personnelle 
qu'il écrit alors à Brejnev pOur Je 
convaincre de se-désengager du 
conflit moyen-oriental a telle- 


in extenso dans s0n Lénine. Maïs le 
chef du KGB va plus loin: il par- 
vient à ce que les Israéliens in- 
vitent en grand secret son spécia- 
liste personnel des- affaires 
arabes, le colonel Primakov, pour 
y discuter du programme nu- 
cléaire de Dimona et des moyens 
d'éviter toute erreur d’interpréta- 
tion atomique en Cas de crise. An- 
dropov veut encore davantage : 
accompagner en douceur la di- 
plomatie de la paix entreprise par 
Sadate et y associer peu à peu les 
Palestiniens. 
HAUTE ESTIME 

Or Primakov, aujourd’hui chef 
de la diplomatie de la nouvelle 
Russie, tient notre pauvre Curiel 
en très haute estime, tout comme 
Yadmire, depuis son enfance, un 
autre interlocuteur occasionnel 
d’Andropov, son cousin George 
Blake, taupe soviétique dans l'in- 
telligence Service, réfugié à Mos- 
cou sans qu’Henri soit pour quoi 
que ce soît dans sa navrante odys- 
sée. 


Pauvre Henri Curiel, assuré- 
ment, car cet homme de génie 
qui, dès-1945, avait tout compris 
de Févolution de l'Egypte, aurait 
dû accompagner Nasser dans sa 
trajectoire ou conseiller utilement 
uve Union soviétique souvent 
mal inspirée dans cet Orient 
compliqué. Π aurait su aussi trou- 


sa : Ἔ 


ver avec les Israéliens, qu’il ai- 
mait, le langage du cœur et celui 
de la raison. Mais voilà, les 
sombres temps du stalinisme ne 
pouvaient pas faire grand-chose 


‘de Ini, sinon le calomnier et le 


vouer par la suite à une sorte 
d'exercice solitaire, charitable et 
hautain, de révolution en 
chambre. 

Mais tout d’un coup, l'histoire 
le rattrape, sous les traits d’un 
frère méconnaissable, Youri An- 
dropov, qui lui aussi craignit pour 
sa vie en 1952 et veut éloigner ce 
cauchemar en dénouant le conflit 
israélo-palestinien avant qu'il ne 
soit trop tard, et ce frère repré- 
sente la mort mais ne le sait pas. 

Car Curiel, ce chercheur d’or de 
l'absolu, vient de frapper au cœur 
de la cible lorsqu'il a mis sur pied 
une petite structure de dialogue 
israélo-palestinienne qu'Andro- 
pov veut promouvoir, tout 
comme il cherche ailleurs à en 
promouvoir d’autres, parallèles. 
Et, ce qui ne fait aucune dis- 
cussion, c’est qu’en ces années 
1977-1979, tous les délégués pa- 
Jestinieus, sans aucune exception, 
engagés dans ce dialogue, à 
commencer par le plus proche 
dHenri Curiel, Saïd Hammami, 
sont assassinés les ups après les 
autres par le groupe Abou-Nidal, 
soudoyé par l'Irak de Saddam 
Hussein, en un temps où l'in- 


-δὲ 


fluence d'Andropov et da clan 
pro-égyptien du KGB décline à 
Moscou. 

Qu’'Henri Curiel ait partagé, 
pour les mêmes raisons, le sort de 
ses interlocuteurs palestiniens, 
quoi de plus normal. Mais pour- 
quoi l'avoir fait tuer sous [6 faux 
pavillon de l'extrême droite fran- 
çaise ? On peut même s'interroger 
sur la mort par attentat, à la 
même époque, d’un lieutenant de 
Le Pen, très bé aux Irakiens, Fran- 
çoïs Duprat, qui avait des moyens 
de connaître les utilisateurs de 
l'arme du groupe Charles-MarteL. 
Mais dans le camouflage de leur 
origine, les auteurs de l’assassinat 
semblent surtout avoir voulu, 
sans doute naïvement, ménager 
la réaction du chef du RGB dont 
ils contrariaient les desseins. 

Ce faisant, ils rendaient aussi 
une sorte d'hommage à ce 
communiste humaniste proche de 
la sainteté, dont le destin mysté- 
rieux semble bien d’avoir porté en 
secret, tout comme son ancêtre 
direct, le théologien dominicain 
Francisco de Vitoria quatre siècles 
plus tôt, sous des dehors dé mar- 
rane époux de son siècle, la spiri- 
tualité la plus haute d'Israël tout 
entière tendue vers la Paix, libéra- 
trice de tous les opprimés. 


Alexandre Adler 
pour fe Blonde 


fe Monde 
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ÉDITORIAL 


La victoire du 93 


L aura fallu près de deux 
mois de conflit dans les 
établissements scolaires 
de la Selne-Saint-Denis 
(ele 93») pour que le gouveme- 
ment apporte à ses protagonistes 
une réponse conforme à leurs at- 
tentes. Et pas moins de trois 
plans de rattrapage pour qu'en- 
fin la révolte des enseignants, 
des parents et des élèves soit en- 
tendue. Après cinq semaines de 
grève, neuf manifestations et des 
dizaines d'actions 
octroie 


<etsymboliques, 
donc 3 000 postes sur trois ans à 
ce département, alors que le 
budget de Péducation nationale 
ne prévoyait aucune création de 
poste d'enselgnant en 1998 et que 
le gouvernement d'Alain Juppé 
avait supprimé 5 290 postes dans 
ce ministère en 1997. 

Le gouvernement avait-il un 


de moyens, son but est que 
Pécole retrouve le sens de la jus- 
tice et de Péquité. Les ensei- 
gnants n’admettent pas que 
Pécole soit riche ici et pauvre là. 
SiPextrême gauche et le PC ont 
certes joué un rôle actif dans le 
confiit, il serait imprudent de 
s’en tenir à ce seul aspect Le 
mouvement a pris parfois des 
formes originales. ἢ ἃ, en partie 
aussi, échappé aux syndicats na- 
tionaux, fussent-ils « revendica- 
τὴς» et non «réformistes ». 


N'eût-D pas été cependant plus 
simple de l'entendre plus tôt? 
Plus judicieux aussi de re- 
connaitre, rapidement, que les 
revemdications des manifestants 
de Seine-Saint-Denfs ne ren- 
voyalent pas seulement à des 
questions d" et ne rele- 
vaient donc pas du seul ministre 
Claude Alègre ? 

Anjourd’hul, La réponse appor- 
tée par le gouvernement crée, 
certes, un précédent. Elle dé- 
montre que, comme dans le 
conflit des 
de choux-fleurs, pour se faire en- 
tendre, même dune équipe so- 
cialiste qui prône Je dialogne so- 
cial, U peut être nécessaire de 
recourir à des moyens d'action 
originaux. Surtout, les 
3 000 postes promis pourraient 
créer quelque jalousie dans 
d’autres régions du pays. Pour 
éviter un effet de contagion, le 
gouvernement, soucieux de Int- 
ter contre les inégalités, se doit 
d'expliquer son choix, cefni d'une 
certaine forme de discrimination 
positive. Déterminé à réduire 
l'écart entre écoles riches et 
écoles pauvres, plus gépérale- 
went entre « ceux qui Ont» et 
«ceux qui n'ont pas », ἢ sou- 
baite, à juste titre, consacrer Fes- 
sentiel de ses moyens à aider les 
seconds, les plus défavorisés, 

M. Jospin, en tout cas, n’a pas 
oublié que c'est après que 
Jacques Chirac eut admis publi- 
quement, à la télévision, le 26 oc- 
tobre 1995, que l'université de 
Rouen était honteusement sous- 
dotée par rapport aux autres 
qu'avait l'une des ré- 
voltes les plus longues de Fhis- 
toire estudiantine, prélude au 
mouvement social de décembre 
1995. 
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I y A 50 ANS, DANS £e ‘Monde 
Sac tyrolien et mollets velus 


LES CAMPEURS se distinguent 
des autres hommes par un goût 
prononcé pour les blousons imper- 
méables, par des mollets velus et 
par les feuilles qu'ils dessèchent à 
des fins inconnues sur cet autre dé- 
tail vestimentaire : Je sac tyrolier. 
arrive d’en rencontrer dans la na- 
ture, mais Fobjectivité force à re- 
connaître que leurs deux terrains 
de manœuvres favoris sont, l’un, le 
hall des gares aux heures d'af- 
fluence ; l'autre, ie métropofitain. 

A première vue, il est malaisé 
d'établir une différence entre le 
campeur et sa compagne éven- 
tuelle : la décision du pas, le pit- 

de bon aloi - mais sans 
recherche excessive - de la sil- 
houette, la coiffure tricotée de 
couleurs vives, je ne Sais quel häle 
propre aux grands nomades, et un 
même sens du raccourci dans le 
pader, tout conspire à laisser per- 
plexe. A mieux y regarder, on 


s'aperçoit pourtant que, dans la 
majorité des cas, le campeur de 
sexe féminin porte un pantalon ou 
un short, alors que l'individu mäle 
affirme une nette prédilection 
pour le long anorak en façon de 
jupe d'où dépasseront, massives 
ou plus fuselées, ces bielles infati- 
gables, les cuisses des randonnées 
lointaines. 

On ne peut, si l'on est sincère 
avec soi-même, se défendre de je- 
ter un regard d'envie sur tous ces 
beaux gars, sur toutes ces filles 
saines, qui, par monts et PAr VAUX, 
se détendent le dimanche et les 
jours fériés, n'abandonnant les 
bretelles de leur sac que pour re- 
prendre le dur collier du labeur Et 
ainsi de suite, un pied devant 
Pautre, on n’a jamais fini de re- 
pousser l'horizon. 


Henry Magnan 
(4 mai 1948.) 
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Il y ἃ un siècle, une poignée de dreyfusards créaient un « syndicat » au programme révo 


Révoltés par le procès intenté à Zola après la publication de « J'accuse », ces « fous de l'éq 


E 13 janvier 1898, le 
quotidien L’Aurore, 
dirigé par Georges 
Clemenceau, publie 
« J'accuse », lettre 
d'Emile Zola äu pré- 
sident de la Répu- 
blique. L'affaire 
rebondit. Le 
10 février, l'écrivain comparaît 
pour injures à l'armée, alors que le 
capitaine condamné purge sa 
peine à lle du Diable. Emile Zola 
et ses amis ont enfin obtenu qu'on 
rouvre publiquement ce dossier, 
après quatre ans de tergiversa- 
tions. A Paris dont, dans les cou- 
loirs du Palais de justice, la défense 
d'Emile Zola, ses témoins et ses 
supporteurs organisent fiévreuse- 
ment Jeur combat. A l’occasion 
d’une suspension d’audience, dans 
la salle des témoins du Palais, Pan- 
cien garde des sceaux, Ludovic 
Trarieux, devenu sénateur de Gi- 
ronde et dreyfusard de Ia première 
heure, lance une idée: « Créer un 
groupe, ou ume association, ou une 
ligue », qu'importe le nom, pour 
sauvegarder les droits individuels, 
la liberté des citoyens et leur égali- 
té devant la loi. A la barre, en effet, 
l'accusation militaire persiste et 
signe dans ses mensonges et le tri- 
bunal freine toute tentative 
d’aborder le fond de l'affaire : 
l'inique sentence qui ἃ frappé Al- 
fred Dreyfus. 

Le sénateur Trarieux sent bien 
qu'il faut taper plus fort, pour que 
les débats publics atteignent l'opi- 
aion, et il n’a aucun mal à 
convaincre ses compagnons. L'au- 
dience reprend, mais rendez-vous 
est pris pour le dimanche 20 : Lu- 
dovic Trarieux propose qu’on se 
réunisse chez lui, dans son appar- 
tement parisien près du parc Mon- 
cea 

Petite infidélité de la mémoire ? 
Les amis présents à cette histo- 
rique suspension d'audience hé- 
sitent dans leurs récits: pour les 
uns, c’est le jeudi 17, pour les 
autres, Le lendemain 18. Tous s’ac- 
cordent à voir dans cette suspen- 
sion le moment où naquit le pro- 
jet, qui devait se confirmer au 
cours des quatre mois suivants : la 
création de ce qui allait devenir la 
Ligue des droits de l’homme. 

Mais c’est bel et bien au soir du 
dimanche 20 février que neuf 
dreyfusards se réunissent au do- 
micile du sénateur Trarieux. Le 
procès Zola n’est pas terminé. Les 
participants sont des experts que 
la défense a convoqués à la barre. 
Tous sont convaincus que l'ilégali- 
té et l'injustice ont triomphé au 
procès Dreyfus : c’est le point de 
ralliement entre ces personnalités 
aux parcours différents. Ludovic 
Trarieux anime de sou autorité na- 
turelle les débats. Jean Psichari, 
universitaire et écrivain, est le 
gendre d'Ermest Renan. Π va faire 
office de premier secrétaire de ce 
groupe qui se cherche encore un 
nom. Emile Duclaux dirige l'Insti- 
tut Pasteur. Arthur Giry est un 
chercheur spécialisé dans le 
Moyen Age. Edouard Grimaux est 
chimiste, Jacques Héricourt méde- 


4 
se 
FN τὐὰ 


HORIZONS-HISTOIRE. 
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LP Leave 


Ci-dessus : Ludovic Trarieux, 
avocat né en 1840, fonda la 
Ligue en 1898 et en fut 
premier président, 


usqu'à ce que la maladie 
Fe: vd à démissionner en 
1903. Π est alors remplacé 


Francis de Pressensé . 


(a-lontre). Né en 1853, chef 
de la rubrique de politique 
extérieure au « Temps », ce 
dernier préside la Ligue 
Poe. 9 1914. Enfin, Victor 
(à droite), né en 1863, 

fut président de 1926 

à 1944, jusqu'à son 
arrestation, Le 

10 janvier 1944, près de 
Lyon, par des miliciens, et 
son Sauvage assassinat. 


cin, Louis Havet et Paul Meyer phi- 
lologues, Paul Viollet juriste. 

Ce dimanche soir, on se cherche 
d’abord un nom. Louis Havet et 
Jean Psichari défendent avec 
acharmement leur proposition de 
« Ligue française pour la défense 
des droits de l'homme et du ci- 
toyen ». Trop long, contestent 
leurs contradicteurs, bientôt ral- 
liés. Au fil des ans, l'histoire don- 
nera raison à ces derniers, rete- 
nant plus simplement le nom de 
Ligue des droits de l'homme. 

Ce soir-là encore, on établit un 
plan de bataille. Π faut rédiger des 


statuts, Les termes en sont essen- 
tiels. Après une discussion pas- 
sionnée sur le fait de savoir s’il 
faut élargir le combat au-delà du 
cas Dreyfus -- alors que la révision 
du procès n'est pas en vue -, On fi- 
nit par s’accorder. Les statuts de la 
future Ligue doivent faire réfé- 
rence à la Déclaration des droits 
de l’'homuwe et du citoyen du 
26 août 1789 et à celle de 1793. A 
Ludovic Trarieux et Paul Viollet de 
se charger de Jeur rédaction. Dès 
le Jendemain, ces statuts sont 
prêts, car il faut très vite les trans- 
mettre par circulaire à tous les 


hé ΠΡ. re ἩΒῊΝ CE 


sante affiche déjà 269 membres. Et 
:_ quelles têtes d'affiche ! Paul Passy. 

de religion protestante et de cœur 
socialiste, amène ses adeptes de 
l'École pratique des bautes études, 
‘ où il est maître de conférences. 
Jacques Bizet, fils de Georges et 
᾿ écrivain, rallle le groupe avec son 
ami Lucien Hew, bibliothécaire à 
PEcole normale supérieure. En- 
semble, ils vont convaincre des 


(Charles Seignobos et les Halévy), 
quelques étudiants de gauche 
comme ‘Charles Péguy, des Jec- 
teurs de La Revue blanche, les pro- 
fesseurs Emile Durkheim et 
‘Charles Friédel, le juriste Pan] Staf- 
fer, de nombreux artistes et au- 
teurs parmi lesquels Tristan Ber- 
nard, HG. Ibels, Fernand Gregb, 
Ary Renan et Jules Renard, pour 
τι ne citer que les plus connus. 
. Bientôt, de nombreux indus- 
triels viennent grossir les rangs de 
la Ligue, rejoints par des commer- 


᾿ çants, des avocats, des journa- 


listes comme Ranc et Francis de 
Pressensé (qui sera le successeur 
de Ludovic Trarieux en 1903 à La 
présidence de Passociation), puis 
par le grand rabbin, plusieurs pas- 


f. teurs, etc. Rares sont les ouvriers: 


Fun d’entre eux, Avronsart, entre 
au comité central, qui compte 


στὰς  trente-six membres. Les fermes, 
ἦς Ξ bien que n’ayant pas encore le 


# 


procbes et former le réseau initial. 
Chacun va mettre à profit son 
propre carnet d'adresses. Mais, 
cette fois-ci, pour une autre action 
que celle, habituelle, consistant à 
échanger de doctes connais- 

C'est Jean Psichaïi qui va en- 
voyer La circulaire à céux qui vont 
être les premiers membres de ce 
«syndicat ». Avec la fougue de la 
jeunesse, il contacte les uns et les 
autres, dont les relations à leur 
tour doivent faire tache d'huile. En 
quelques semaines, le succès est 
assuré. Le 15 avril, la Ligue naïs- 


= droit de vote, « peuvent être 


ὍΣ κα membres au même titre que les 


τ: hommes ». Ainsi M= Salomon, di- 
© rectrice du collège Sévigné à Paris, 
Ε fait-elle partie de ce premier 
comité. 

Mais av Le avril la Ligue n’a tou- 
jours pas tenu son assemblée 
constituante: C’est qu'il y a fort à 
- débattre, sur sa nature et ses ob- 

jectifs. Ce n’est pas un syndicat, 

encore moins un parti politique. 

Ses fondateurs sont plutôt de 

gauche, -profondéments républi- 

NS sont-des modé- 


HT INALEMENT, Le 4 juin, la 
Ligue tient son assemblée 
générale fondatrice dans un 

salon de l'Hôtel des sociétés sa- 

vantes, à Paris. Le public est venu 
en foule. L’ordre du jour est 
double. 11 porte sur le sort du lieu- 

tenant-colonel Picquart, qui a 


confondu les accusateurs d'Alfred . 


Dreyfus, et sur Emile Zola, qui 


& vient de partir en exil. Dès Pou- 


verture de Passemblée, ce 4 juin, 
Ludovic Trarieux élargit la mis- 
sion de-la Ligue. Elle se doit de 
« défendre, contre les menaces 
sourdes de la contre-révolution, les 
Principes fondamentaux de la Dé- 
claration des droits de l'homme, 
sur laquelle repose depuis cent ans 
l'égalité de la patrie ». A peine 
lorateur a-t-il défini ces principes 
qu'un contradicteur prend la pa- 
role sur un ton passionné. L'écri- 
vain Georges Bourdon proteste, 
traduisant un malaise certain : 
« Maïs pardon ! personne n'a souf- 
Jié mot de l'affaire Dreyfus. 1 me 
semble pourtant que nous ne 


L'an I de la Ligue des droits de l'homme ἴ 


sommes ici que par elle et pour 
elle I» Réponses tout aussi vigou- 
reuses de Jean Psichari et Yves 
Guyot, le bouillant républicain H- 
béral. Jean Psichari ne veut pas 
d'« une Ligue fondée pour Dreyfus, 
pour les juifs, pour l'Affüire et pour 


pour se mêler aux füits, intervenir 
partout où la liberté individuelle est 
menacée ou violée, modifier la lé- 
gislation mais encore les ïl 

qui fl'aggravent ». Jean Psichari, 
dans le compte rendu qu'A fait de 
cette assemblée générale, dépeint 
le tollé provoqué par Georges 
-Bourdon: «A y eut à ces paroles 
des hurlements d'enthousiasme, 
des tonnerres d’applaudissements 
soulagés. » - 


L'hommage Ὁ 
de. Jacques Chirac 
et de Lionel Jospin 


En ce printemps 1998, la Ligue 
des droits de l'homme reven- 
dique 334 sections et 8 052 adhé- 
rents, pour la métropole et 
Poutre-mer. Sans compter les 
sympathisants qui ne paient pas 
de cotisation. La Ligue des droits 
de homme est depuis long- 
temps membre de La Fédération 
internationale des droits de 
Fhomme. Celle-ci a vu le jour à 
Pinitiative de ligueurs français, 
européens et même chinois, au 
lendemain de la première guerre 
mondiale. D'abord dénommée 
Ligue internationale des droits 
de Fhomme, elle allait devenir 
«Fédération» peu après son 
congrès constituant du 28 mal 
1922, sous Pimpulsion de Victor 
Basch, son président de 1926 à 
1944. ὰ 


manifestations, 

du centenaire, qui débu- 
tera à Paris le 8 mai au Palais de 
Chaillot et se poursuivra les 9 et 
10 mai à Ja Cité des sciences et de 
FPindustrie. Jacques Chirac et Lio- 
nel Jospin y sont attendus res- 
pectivement Les 8 et 9 mai. 


X Ligue des droits de l'homme, 
27, rue Jean-Dolent, 75014 Paris. 
TéL : 01-44-08-87-29. 


Pour la plupart de ces dreyfu- 
sards venus en masse, ce 4 juin 
1898 à l'Hôtel des sociétés sa- 
vantes, défendre Emile Zola 
d'abord, puis le capitaîne Dreyfus, 
la Ligue nouveau-née se donne 
une mission éthique et univer- 
selle. Ce faisant, elle va mener une 
action d'essence politique, même 
si elle refuse toute chapelle. 
Puisse le droit de la personne tou- 
jours primer sur le collectif. Ainsi 
la Ligue bätit-elle, cette année-là, 
les bases de sa future histoire. 


Danielle Rouard 


IEN ne prédisposait Ludo- 

vic Trarieux à fonder, au 

début de 1898, la Ligue des 
droits de l’homme, à l’âge de cin- 
quante-huit ans, et à devenir un de 
ces « fous de l'équité », selon le jo- 
li mot de Victor Basch. Cet autre 
ligueur créa à Rennes, dès le 
26 juillet de cette année-là, la pre- 
mière des sections locales. Le 
jeune Ludovic Trarieux, fils de no- 
table, aussi républicain que son 
père mais encore plus hostile à 
toute intervention de l'Etat, ne 
s'était guère aventuré jusqu’à ce 
moment hors des sentiers de sa li- 


NE à Aubeterre, eu Charente, H 
avait brillamment réussi ses études 
de droit, avant d'embrasser la car- 
rière d'avocat et d” r Phéri- 
tière de négociants bordelais. 
Ayant pignon sur rue, il s'était lan- 
cé tout naturellement dans la poli- 
tique locale, puis avait été élu à la 
Chambre à trente-neuf ans, et en- 
fin au Sénat six années plus tard. 


Son parti pris de conservateur . 


eut alors de multiples occasions de 
s'exprimer. Toujours à droite des 
républicains, il s’opposa à la crés- 


Le chemin de Damas de Ludovic Trarieux, le fondateur 


tion, souhaitée par Jules Ferry, des 
écoles publiques, s’illustra dans le 
combat contre le boulangisme, cri- 
tiqua la reconnaissance du droit 
pour les ouvriers à se syndiquer, 
fat le rapporteur au Sénat des fa- 
meuses « lois scélérates » qui am- 
putèrent, entre autres droits, la li- 
berté de la presse. Devenu garde 
des sceaux, il combattit Jean Jau- 
rès lui-même lors de la grève des 
verriers de Carmaux, en 1895. 

C'est pourtant cette année-là, 
quelques mois après le verdict 
prononcé contre Alfred Dreyfus, 
en décembre 1894, qu'il commence 
à douter de Ja régularité de ce pro- 
cès militaire, qui faisait f du droit. 
Haïssant depuis toujours l'antisé- 
mitiswe, sûr désormais de l'éga- 
lité et de l'injustice qui ont conduit 
à l'inique verdict, Ludovic Trarieux 
accepte en honnête homme de té- 
moïgner en faveur d'Emile Zola les 
9 et 10 février 1898. Son plaidoyer 
étonne par sa fermeté. L'homme 
n'en démordra plus. 

A partir de ce moment, sa vie est 
entièrement dévouée à la Ligue, 
qu'il fonde. Dès l'été, it doit dé- 
fendre j'association contre la me- 


nace d'interdiction. Il n’en quittera 
L présidence qu'en 1903, pour rai- 
son de maladie. Il mourra un an 


après. 
Ce notable a su se radicaliser à 
l'épreuve des combats auxquels 


la Ligue naissante s'est trouvée . 


immédiatement confrontée. En té- 
moignent les précieux procès-ver- 
baux manuscrits des soixante-neuf 
séances du comité central, du 
10 juin 1898 au 18 décembre 1899, 
conservés à l'actuel siège de la 
Ligue à Paris. C'est que le pré- 
sident Trarieux n’était pas homme 
à esquiver le débat. 


REMISE EN QUESTION 

Au fil des âpres réunions de 
cette année 1898, sous la houlette 
de son fondateur, la Ligue définit 
sa mission, qui sera la sienne fus- 
qu'à aujourd’hui, balançant entre 
éthique et politique, 51 rt da- 
vantage ‘dans le mouvement so- 
cial, pour mieux élarsir la potion 
universelle des droits de la per- 
sonne. 

Ludovic Trarieux ne cesse de 
rappeler son refus des extré- 
mises. Mais la réalité s'impose. 


Le 22 juillet 1898, le comité discute 
du rapport sur les violences exer- 
cées contre des israélites envoyés 
par des correspondants en Algérie. 
C'est pour Ludovic Trarieux et ses 
coéquipiers une découverte révo- 
tante, qui va amener la Ligue à 
mener d'autres enquêtes, comme 
au Soudan, un an plus tard. 

A la réunion du 30 août, Mathias 
Morhardt accuse : l'agence Havas 
refuse de transmettre aux journa- 
listes les communiqués de.la 
Ligue. Mais le comité préfère évi- 
ter toute publicité à cette discrimi- 


pation…. E lui faudra bien pour-. 
tant, pour survivre, lancer. 


quelques semaines plus tard une 
campagne de presse. Le 6 octobre, 
lors d'une autre réunion, le comité 
oppose une fin de non-recevoir à 
Avronsart, le seul ouvrier dans-ses 
rangs, qui proposait de verser 
1000 francs pour secourir des gré- 
vistes : «La Ligue n'est pas consti- 
tuée pour un tel but.» Mails, le 
23 décembre suivant, l'assemblée 
générale doit se rallier au constat 


du pasteur Comte, venu de Saint- . 


Etienne : les ouvriers u’hésitent 
pas, eux, à jouer les gros bras pour 


défendre Jes réunions des orateurs 
intellectuels menacés de mort. Le 
président Trarieux et la Ligue ap- 
prennent vite à manifester, même 
5115 le font dans le respect de la Ié- 


Ainsi le président Trarieux ap- 
prit-il à remettre en question bien 
. des certitudes, Francis de Pressen- 
sé, son successeur à la tête de la 
Ligue, a su lui rendre cet hom- 
mage: « Qu'il me sufise de rappe- 
ler qu'après avoir été l’un des défen- 
Seurs des lois d'exception - pour ne 
rien dire de plus-, dont un Parie- 


ment en pleine panique avait cru. 


devoir écraser non seulement un 
parti jugé dangereux, mais une doc- 
trine proclamée subversive, M. Tra- 
rieux s’honora en prenant, au nom 
de la grande association dont il fut 
le fondateur, l'initiative de mesures 
-— hélas tardives et partielles — de 
réparations envers queiques-unes 
des victimes de cet accès de terreur 
edefureu.» 

Le parcours vaut exemple. Ainsi 
l- Ligue, d’évolutions en révolu- 
tions, et pas seulement au nom de 
la Raïsôn si chèré à ses fondateurs, 
a-t-élle constamment élargi le 


champ réel des droits de la per- 
sonne. 

Dans le numéro spécial de sa re- 
vue Hommes et libertés consacré-à 
son centenaire, remarquable do- 
cument collectif et: d'autant plus 
utile que les Ouvrages sont rares 
sur l'histoire de-la Ligue, Me Henri 
Leclerc, son président actuel, 
conclut ainsi son éditorial: « Au- 
Jourd'hui, ce sont des millions 
d'êtres humains en France et des 
milliards dans le monde qui sont sa- 
crifiés à une sorte de raison écono- 
mique qui voudrait qu’ faille ac- 
cepter le chômage, cette rupture du 
lien social, la misère, voire la tyran- 
nie au nom du dogme du libéra- 
lisme et de la loi du marché: est 
temps de combattre pour la mon- 
dialisation des droits civils et poli- 
tiques mais aussi des droits cuktu- 
rebs, économiques et sociaux. Sans 
hiérarchie. Vollà notre affaire Drey- 
Jus. Devant nous, la tâche est im- 
mense, » 


D.R. 


Ἃ « Hommes et libertés», 
n° 97/98, 1998, ἽΞΞΡ., 5E 
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dée par Sir Colin 
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est le 


possible repreneur. Mais d’autres 
groupes pourraient être intéressés, 
les grands studios 


de Holly- 


wood, Disney ou la MGM du financi: 
Ki Kerorin, 8 LE DÉCUN de EM 
ue en sa à 
recyder ses vieilles dioires Plutôt qu'à 
s'intéresser à de nouveaux talents, 


de EMI 


La compagnie de disques britannique EMI suscite les convoitises 


Les difficultés du groupe et les divisions de l'état-major attirent les candidats repreneurs. La société présidée par Sir Colin Southgate a reconnu, 
le 30 avril, avoir été approchée par-un acheteur nord-américain. Le nom du canadien Seagram est le plus souvent cité 


LONDRES 
de notre correspondant 
dans la City 
Empêtré dans ses difficultés, mi- 
DépaT ses divisions au sommet et la 
chute de ses profits, le groupe de 
production et d'édition musicales 
EMI attise les convoi- 
tises, En témofgne Papproche faite 
Par un repreneur nord-américain 
—le nom du canadien Seagram est 
le plus souvent mentionné - 
qu'EMI a confirmée jeudi 30 avril et 
qui a provoqué Fenvolée du titre en 
Bourse. 


La troisième compagnie mon- 
diale de disques qui compte de 
prestigieux labels comme Virgin, 
Capital, EMI et Chrysalis — attire 


donner naissance à un géant ca- 
pable de rivaliser avec les grands de 
l’entertainment (divertissement). 
C'est le'cas de Seagram (vins, spiri- 
tueux...) à la recherche d'un nou- 
veau souffle pour sa fillale Univer- 
sal Music. Les discussions 
exploratoires de l’an dernier 
Sétaient soldées par un échec en 
raison de problèmes de personnes 
et des difficultés du montage finan- 


etage spéciit ὦ) 


construire son premier hypermar- 
ché au Japon. «La chaîne envi- 
sage, pour 1999, l'ouverture d'une 
grande surface de 5000 à 
. 10 000 mètres carrés dans la région 
de Tokyo», indique-t-on, de’ 
source bien informée, à Tokyo. Au 
siège parisien de Carrefour, on se 
contente de xeconnaître qu’une 
«rnission d'évaluation » est au Ja- 
pon.et qu’elle doit rendre ses 
conclusions dans le courant de 
l’année. ᾿ 
Mais, à Tokyo, un dirigeant de 
Jusco, le numéro trois japonais de 
la distribution alimentaire, a déjà 


vant. Le numéro trois français 
n'est présent au Japon que par le 
biais d'une pee activité tres 
A l'occasion = 
Per da Le année de la France 
au japon» par Jacques Chirac, 
Promodès a convaincu son parte- 
naîre d'organiser une semaine des 
produits ‘français dans 200 super- 
marchés Jusco. Une pee de 
présentants de ces petits “ 
misseurs opt été amenés à Tokyo 
par Luc Vandevelde, le directeur 
de Promodès, pour Fou- 
verture le 29 avril du Salon des ré- 
gions françaises à TOkyo. 

Les dirigeants de Promodès jus- 
tifient leur prudence face à une 
éventuelle implantation au Japon. 
« C'est un marché mbr. On per 

faire son trou qu'en pren les 
Paris de marché sur les autres. Et 
malgré la crise, le ticket d'entrée, 
notrmment le coût du foncier, reste 
très élevé», explique M. Vande- 
velde. Même circonspection chez 
Auchan : celui-ci n'est présent au 
Japon. que par son activité de πότ᾽ 
goce mais n’a aucun accord ni 
projet. connu dans la distribution. . 
Qtant aux concurrents étrangers, 
l'allemand-Metro et l'américain 
Wal-Mart, îs ont conclu tous deux 
des accords avec l'un des princi- 
paux distributeurs de F'Archipel, le 
groupé Itoyokado, mais sans 
de magasin. Si l'offensive de Car- 
refonr se confirmalt, elle porrrait 
déclencher de véritables grandes 
manœuvres dans CE ΒΕ ΟΕ. 


πος © Pascal Gakrier 


su Carrefour .s’appréterait ἃ - 


grands studios de Holtywood, 
comme Disney, Viacom ou Ja 
MGM du raider Kirk Kerkotian, ab- 
sents de l'industrie musicale, qui 
évoquent les perspectives de « gfo- 
balisation», de synergies et 
d'économies d'échelle, selon 16 
principe du « big is beautiful ». 


UNE RÉPUTATION SULFUREUSE 
Une chose est sûre: le rachat 
possible par un étranger de cette 
enseigne on ne peut plus britan- 
nique n'a guêre ébranlé le pays, à 
l'inverse du projet -de reprise de 


trie du « vinyle » traîne derrière elle 
une réputation un peu sulfureuse 
de gloires en toc, de drogue et 
d'argent facile. 

«L'entreprise n'est pas à vendre. 
Même s'il est de notre devoir de 


. considérer toute οὔτε sérieuse qui 


permet d'accroître la valeur pour les 
actionnaires. Ce n'es! pas la première 
approche. L'intérêt va et vient»: le 
démenti du président d'EMI, Sir 
Colin Southgate, n'a guère 
Ja City. Issu de la scis 
sion, en 1996, du conglomérat 
Thom-EMI, la société apparaît vul- 
nérable. A part les Spice Girls, EMI 
a eu tendances, ces derniers temps, 
à recycler de vieilles gloires 
—conmme les Beatles ou Les Rolling 
Stones-, vestiges de son époque 
dorée, plutôt que de s'intéresser 
aux nouveaux talents. « Pour des 
impératÿs de performance à court 
terme, EMI peut être moins enclin 
que par le passé à supporter des 
Pertes sur de nouveaux groupes. Dès 
dors il peut rater les futures stars, ce 
qui peut expliquer la perte continue 
de parts de marché », indique David 
Cheomont, analyste médias auprès 
de Merrill Lynch. 
La guerre des prix aux Etats-Unis, 
la crise en Asie et la stagnation en 


Une entreprise très convoité 


COURS DE L'ACTION EMI À LA BOURSE DE LONDRES 


Bretagne, latomisation des goûts 
en une série de tendances 
complexes contraint la société, 
comme au demeurant ses rivaux 


étrangers, à de coûteuses cam- ἡ 


pagnes de promotion. 

Les actionnaires doivent par ai- 
leurs compter avec les problèmes à 
la direction du groupe: les ab- 
sences répétées de Sir Colin 
Southgate, appelé par Tony Blair à 
la rescousse du Royal Opera House 


. Des adhérents critiquent la gestion de l'AFER 


mé 
᾿ “sident de .l'AFER, et à -André Le Saux, 


téressement dont «ia clé n'a pas été clairement epli- 


quée ». : 
Les deux 


sa stratégie de 


dirigeants ont racheté, à titre personnel, en 
Janvier 1998, 25 % de la Société d'épargne viagère (SEV) 
à Suez, pour 250 millions de francs. SEV, détenue ἃ 75 % 
par Abeïlle Vie (filiale à 100% de Commercial Union 
France), gère avec Abeille Vie les fonds de FAFER. Dans 
ent de l'assurance, Suez 
avait revendu 75 % de la SEV à Commercial Union, puis 
le solde à une sociéié civile immobilière (SCT) détenue 
par MM. Athias et Le Saux. Avec l'accord du ministère 
des finances, tiennent à préciser les deux dirigeants. 

+ On avaît un trésor de guerre. On a d’abord décidé de 
ne pos y toucher, avant-finalement de prendre une part si- 
gniicative dans lune de nos deux compagnies d'assu- 
rances pour avoir voix dans le concert capitalistique et 
mieux défendre les intérêts des adhérents », s'est justifié 


pêche : certains 


- cordinuer à 


M. Athias. Les contestataires ont été très largement mis 
en minorité lors du vote des résolutions amuelles, no- 


tamment sur leur appel à voter contre l'approbation 


deux heures de discours des dirigeants de l'AFER, le 
temps des questions-véponses ait été réduit à une petite 
É -de minutes. « C'est quanmte-cinq ans de ma 
-νἱὸ qu'on attaque. ἢ y a vingt-cinq ans que j'essaie d'armé- 
lorer Fassurance-vie française, je Cris y être parvenu. 
Ceux qui nous attaquent comptent parmi eux des diffu- 
seurs avec qui nous avons rompu parce qu'ils voulaient 


de précompte de commissions », 


pratiquer 

s’est défendu Gérard Athias. Celui-ci dénonce l'attaque 
de certains courtiers. Elle s'explique, selon lui, par le fait 
que 'AFER a abaissé, depuis le F* avril, les frais d'entrée 
de ses contrats d'assurance-vie de 4,525 % à 3%, les 
frais sur Pépargne gérée restant à 0,475 %. Or ce sont 
ces qui constituent les recettes des deux 
assureurs de l'AFER, la SEV et Commercial Union. 

L'AFER a été créée en 1976, « Personne ny croyait », 
confe un observateur de l'époque. Elle compte au- 
jourd’hui quelque 500 000 adhérents et cumule près.de 
125 milliards de francs d'actifs gérés. L'année 1997 n'a 
pas été excellente : avec 12,9 milliards de francs, la col- 
lecte a baïssé de 9,1% par rapport à l'année précédente, 
incertitude fiscale oblige. Le début de 1998 ne s'annonce 
pas plus brillant : la collecte a chuté de 20 38. 


Pascale Santi 


- Bruxelles et Paris à la recherche 
d’un compromis sur le Crédit lyonnais 


BRUXELLES 
{Union européenne) 
de notre correspondant 
Comme annoncé par Jacques 
Santer, le président de la Comnis- 


Miert, le commissaire à la concur- 
rence, a rencontré Dominique 
Strauss-Kahn, le ministre français 
des finances, vendredi 1 mai, et les 
deux hommes devaient se revoir le 
week-end. Des deux côtés, les 
équipes ont été remises au travail 
avec comme objectif de parvenir à 
un compromis. L'échéance pour la 
décision de Ja Commission, fixée au 
B mai, pourrait être retardée d'une 
semaine, voire à la fin du mois. 
«La Commission s'est engagée 
dans la voie de trouver une solution 
concrète, qui assure aussi lo viabilité 
du Crédit lyonnais », ‘a. déclaré 
M. Santer lors de δὰ conférence de 
presse vendredi. Les positions de 
départ restent tendues. Dans sa 
lettre du 24 avril à M, Van Miert, 
M. Strauss-Kahn indiquait sa vo- 
lonté de alerter solennellement ar. 
les erreurs. appréciation qui pour- 
raient survenir et sur les consé-. 
quences contentieuses qui pourraient 
en résulter +. Le ministre ÿ dévelop- 


Lo Commis. - πὲ pourra pas subsister seul. C'est 


tendant à prouver que la 
sion prenait des libertés avec le trai- 


té. Du côté de celle-ci, on ne baisse 
guère la garde: dans le cas où les 
autorités françaises ne consenti- 
raient pas le mouvement nécessaire 
pour qu'un feu vert soit donné, 
< on pourrait ne pas exclure une dé- 
cision négative », répète-t-on avec 
conviction. 


ADOSSÉ À UN REPRENEUR 

Le fossé à combler porte sur deux 
points : les ies à fournir 
encore par le Lyonnais et les moda- 
ltés de la privatisation d'ici à fin 
1999. La Commission demande que 
l'ensemble des actifs en Europe soit 
vendu, soit 620 milliards de francs. 
Pour atteindre ce chiffre, les Fran- 
çais indiquent que les cessions qu'ils 
étaient prêts à consentir incluaient 
L réduction des guichets en France 
et la cession de filiales en Amérique 
latine. La Commission refuse ces 


‘armalgames et dès lors considère 


qu'il manque 83 milliards de contre- 


- parties. A cela ἢ faudrait ajouter 


80 milliards à céder en Asie où en 
Amérique du Nord pour compenser 


: Fantorisation qui serait donnée à la 


pourquoi il fant le privatiser en 


mettant comme condition qu'il 
s'adosse à une «vraie grande 
banque », autrement dit à un repre- 
ποῖ qui « puisse offrir aux clients du 
Lyonnais le réseau qu'au fil des 
contreparties celui-ci aura été 
contraint d'abandonner ». 

La Commission ne cache pas 
qu'elle veut éviter une privatisation 
«entre amis » (Caisse des dépôts, 
assurances) qui permettrait au Cré- 
dit lyonnais de garder son autono- 
mie maïs ne garantirait pas sa viabi- 
lité. Dans sa dernière lettre, 
M. Strauss-Kahn récuse la de- 
rmande truxelloïse d'une cession de 
gré à gré comme contraire au traité 
«qui stipule que les autorités 
commmunautaires ne peuvent prêfu= 
ger du régime de propriété des enitre- 
prises dans les États membres ». À la 
Commission, on crie au contre- 
sens : « La privatisation de gré à gré, 
c'était uniquement pour nous une fo- 
con de s'en sortir, en gardant le ré- 
seau français et donc en Sauvegar- 
dant l'emploi. 1 faut bien 
comprendre que les contreparties ré- 
damées, même s'il y a encore des 
dustements, ne permettront pas qu 
Lyonnais de rester indépendant », 
explique un expert, C'est donc es- 


. seutiellement sur les modalités de 


la privatisation que Les deux parties 
peuvent bouger. 


Philippe Lemaître 


Spice Ginis, Blur, Janet Jackson, 

Beatles, Simple Minds, 

Rolling Stones, Radiohead, 

Smashing Pumpkins  . 

CHIFFRE D'AFFAIRES 1997-98 : 
. 3,39 mitiards de livres 

G4 milliards de francs) dont 

2,4 pour EM! Music et 

Ὁ pour HMV. 


BÉNÉFICES : 
380,5 millions de livres 


de Covent Garden; un directeur 
général, ex-patron d'EMI Music, re- 
jeté par le conseil d'administration ; 
une branche américaine aux mains 
d'un «baron » autoritaire, Ken 
Berry, de Virgin... Enfin, au lieu de 
se développer dans les autres sec- 
teurs de l'entertainment {parcs de 
loisirs, multimédia, édition de 
livres. vidéo...), EMI s'est contenté 
d'utiliser sa trésorerie pour racheter 
ses titres en Bourse. Une stratégie 


timorée, qualifiée par le Financial 
Times, d'« anorexie entrepreneu- 
riale + dont EMI paie aujourd'hui je 
prix 

Avoirs de qualité, bon position- 
nement en matière d'artistes lo- 
Caux, retrait du commerce de détail 
comme l'atteste la vente de la parti- 
cipation de 42% dans HMV Média 
Group, succès de la branche améri- 
caine à laquelle l'acquisition des 
50% restants de Priority Records, le 
spécialiste du rap, a donné une nou- 
vélle jeunesse : David Chermont 
reste malgré tout optimiste sur 
l'avenir du dernier producteur mu- 
sical britannique d'envergure inter- 
nationale. Les marchés ont bien ac- 
cueïlli fa restructuration des 
activités et la cure d’amaigrissement 
effectuée par le truchement de la 
fusion des labels, le regroupement 
de la fabrication et de la distribu- 
tion, ou l’arrët de groupes en fin de 
course comme Duran Duran. 

De plus, fleuron de l'industrie dis- 
cographique, EMI figure au centre 
du concept de «Cool Britannia », 
ce projet travaïlliste de création 
d'un capitalisme post-industriel 
fondé sur les arts et la high tech. 


Marc Roche 


DÉPÊCHES 


mEDF: Fentreprise a annoncé, vendredi 15 mai, avoir bouclé avec 
trois partenaires chinois le financement de deux nouvelles centrales au- 
cléaires, Le montant total du projet est de plus de 13 milliards de francs. 


La part d'EDF est de 19,6 %. Par aîlleurs, les cinq syndicats français ont 
ion nationale pour Pénergie » le 4 juin, à Paris, 


pelé à une « manifestation 


ap- 


M AIR FRANCE : le Syndicat national des pilotes de ligne, majoritaire, 
a appek à une grève du zèle à partir du 1° mai, suite à l'échec de la pre- 


mière réunion avec la direction. Celle-ci souhaite que les 


plates baissent 


leurs salaires de 15 % en échange d'une prise de participation de 10% à 
Docu ΚΟ mme Δὲ τ 


12 % ἀπ capital d'Air France. 


ΙΝ MICROSOFT : plus de vingt-cinq grands patrons américains de l'in- 


dustrie informatique 
qui envisage de poursuivre 


ont envoyé une lettre au département de la justice, 
Microsoft pour abus de position 


dominante, 
afn qu'il ne fasse pas retarder le lancement de Windows 98, prochaîne 
version du système d'exploitation de Microsoft, qui doit être commercia- 
Hsée le 25 juin. Parmi eux, Eckhard Pfeiffer, de Compaq, Lewis Piatt, de 
Hewlett Packard, ou encore Michael Dell, de Dell Computer 
CEGETEL : Fopérateur a ouvert, ke 15 mai, son service de téléphonie 
fixe, le « 7 », en Midi-Pyrénées, Languedoc-Roussillon, Aquitaine, Alsace, 
Lorraine, Franche-Comté et Bourgogne. Déjà ouvert dans quatre régions, 
Le «7» comptait, fin avril, 170 000 clients. 


M FRANCE TÉLÉCOM : un consortinm dirigé 


et regroupant Banco de Santander et des caisses d'épargne espagnoles, a 
déposé sa candidature à la troisième licence de téléphonie mobile en Es- 


pagne. 

& DAEWOO: les constructeurs automobiles Daewoo et General Mo- 
tors seraient, selon le président du premier, proches d'un accord qui ver- 
rait Paméricain prendre 35% à 50% du capital du coréen. Par ailleurs, 
Hyundai, premier constructeur coréen, pourrait cesser sa production dès 


mai, selon une chaîne de téévision. 


CETTÉ SEMAINE DANS 


CHAMPIONS 
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Le nombre de journalistes tués a continué à diminuer en 1997 


Le rapport 1998 de Reporters sans frontières, rendu public à l'occasion de la Journée mondiale de la liberté de la presse, dimanche 3 mai, 
révèle un changement de nature de la répression subie par les médias sur la plupart des continents 


CHAQUE ANNÉE, le rapport de 
Reporters sans frontières (RSE) 
égrène la litanie des atteintes à la 
liberté de la presse. Chaque année, 
l'organisation recense scrupuleuse- 
ment Penvers de la médiatisation : 
les journalistes tués ou emprison- 
nés parce qu'ils font leur métier. 
Dans l'édition 1998, publiée di- 
manche 3 mai dans le cadre de la 
Journée mondiale de la Eberté de la 
presse, avec le soutien du Parisien- 
Aujourd'hui, on peut notamment 
lire que le journaliste argentin José 
Luis Cabezas a été retrouvé dans 
une voiture incendiée, une balle 
dans la tête, les mains attachées 
dans le dos avec des menottes. ἢ 
avait réalisé une enquête sur la cor- 
ruption des policiers. 

En Iran, Ebrahim Zal Zadeh, di- 
recteur d'un mensuel littéraire, a 
été tué à coups de couteau, après 
avoir été arrêté par des agents du 
ministère de la culture et emmené 
dans une « maison de sûreté». Au 
Cambodge, le journaliste canadien 
Michael Senior est tué par des mili- 
taires: « Des soldats l'abordent, 
cassent son matériel avant de lui ti- 
rer une balle dans la jambe. Sa 
Jemme, alertée par ses cris, accourt 
et demande aux hommes en armes 
de le laïsser partir, Alors qu'elle était 
en discussion avec l'un d'eux, Mi- 
chael Senior est achevé de deux ou 
trois balles dans la poitrine, » 

D'autres exemples de cette vio- 
lence presque ordinaire se sont 
produits au Brésil, en Colombie, au 
Guatemala, en inde, en Indonésie, 
au Mexique, au Pakistan, aux Phi- 
lppines, au Rwanda, en Sierra 
Leone, en Ukraïîne. En 1997, 
26 journalistes ont été tués dans 
lexercice: de leurs fonctions. Ils 


SITUATION 
Ccorrecre 


étaient 28 en 1996, 49 en 1995 et 
plus de 100 en 1994. Au total, plus 
de 500 journalistes ont été tués en 
faisant leur métier depuis 1987. 
L'apparente amélioration des 
statistiques s'explique par la fin ou 
la dimininution des conflits au 
Rwanda et en ex-Yougoslavie, et au 
«changement de nature de la ter- 
reur en Algérie », note le rapport : 
« Les tueurs ont abandonné la 


SENSIBLE À DIFFICILE 


chasse au gibier individuel dans les 
rues d'Alger pour s'adonner aux 
massacres de masse. » Alors que 
57 journalistes ont été tués entre 
1992 et 1996, aucun rédacteur n’est 
mort en Algérie l'année dernière, 
mais le chauffeur du quotidien 
gouvernemental a été assassiné, 
tout comme une technicienne de la 
télévision. 

Quatre-vingt-quatorze journa- 


Jérôme Clément entend « orienter la stratégie de TV 5 » 


LA SEPT ARTE et La Cin- 
quième font une entrée remar- 
quée dans le capital de TV5, la 
chaîne francophone qui sera au 
cœur du nouveau dispositif de 
l'audiovisuel extérieur, présenté 
jeudi 30 avril par Hubert Védrine, 
ministre des affaires étrangères 
(Le Monde du 2 mai). Les deux 
chaînes présidées par Jérôme 
Clément, et qui seront bientôt fu- 
sionnées, détiendront 25 % du ca- 
pital de la société Satellimages- 
TV 5. Elles récupèrent les 22 % de 
la Sofirad et une partie de la parti- 
cipation de l'Institut national de 
l'audiovisuel (INA), qui passe de 
11,1% à 2,7 %. 

La Sept-Arte/La Cinquième sera 
le deuxième actionnaire de τν 5, 
derrière France Télévision, dont le 
poids passe de 33,2% à 35%. Les 
télévisions publiques belge, suisse 
et québécoise conservent chacune 
111%. RFO complète le nouveau 
tour de table, avec une participa- 
tion de 4%. 


« DANS LE DE L'EXCELLENCE » 

La forte présence de La Sept- 
Arte/La Cinquième a surpris les 
observateurs, dans la mesure où 
le ruinistère de la culture et de la 
communication a longtemps été 
partisan d'un adossement à 
France Télévision (qui aurait eu 
plus de 50 %). La société présidée 
par Xavier Gouyou Beauchamps 
u'a-t-elle pas donné toutes les ga- 
ranties d'efficacité et de volonta- 
risme souhaitées ? Ou bien Cathe- 
rine Trautmann s'est-elle 
finalement rangée aux arguments 
de Jérôme Clément ? 

« J'ai plaidé pour qu'on nous ac- 
corde une part significative, car il 
est dans la nature d'Arte d'avoir 
une vocation internationale, 
confirme M. Clément. Elle a été 


ΜΑΙ 


créée par un traité bilatéral dans 
l'optique de devenir une chaîne 
Jranco-allemande et européenne, 
et j'ai toujours eu à cœur de la dé- 
velopper sur le plan international. 
Quant à La Cinquième, sa vocation 
éducative en fait un outil précieux 
au moment où ce type de chaîne 
connaît un grand succès dans le 
monde. H y a de nombreux parte- 
nariats à développer dans ce sec- 
teur. La présence de ces deux 
chaînes est une carte intéressante 
pour la France, dont l'image inter- 
nationale est liée à la culture. » 
Son nom étant souvent cité 


pour la future présidence . 


commune de ΤΥ 5 et de Canal 
France international (CFI), Jé- 
rôme Clément précise : « J'ai une 
ambition forte pour TV 5, mais ἢ ne 
faut pas la confondre avec une 
quelconque ambition personnelle. 
Je n'ai pas l'intention de diriger 
cette entreprise ; ce que je fais à La 
Sept-Arte/La Cinquième me pas- 
sionne et me suffit Néanmoins, 
J'entends bien orienter la stratégie 
de TV5. 

+ En tant qu'actionnaire, je dirai 
ce que je pense, notamment pour 
l'amélioration des programmes. Si 
TV 5 doit être une vitrine de ce que 
da télévision française fait de mieux, 
je plaiderai pour qu'on aille dans le 
sens de l'excellence. Certes, ἢ n'est 
pas question de faire la grille avec 
des programmes d'Arte, mais ils 
doivent y trouver une place. » 

Reste la difficulté. de concilier 
les Intérêts d'une chaîne franco- 
allemande et européenne avec le 
choix d'une chaîne francophone 
comme axe majeur de la présence 
télévisuelle de la France à l'étran- 
æec Pour le patron d'Arte, « cette 
ambiguïté est inhérente à la posi- 
tion de la France, à la fois au centre 
d'un monde francophone en déclin 


1968 
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et partie prenante d'une identité 
européenne en voie d'intégration. 
Pour ma part, je rie crois pas qu'il 
Jaîlle faire du vecteur francophone 
notre seul vecteur, au risque de se 
couper de certains marchés. Π vaut 
mieux diffuser des programmes 
français dans d'autres langues que 
pas de programmes français du 
tout, Dans un marché mondial de 
plus en plus concurrentiel, le critère 
de la culture est plus important que 
le seul argument linguistique. Au 
sein de TV 5, j'entends bien poser la 
question du choix des langues véhi- 
culées, même si le français reste 
majoritaire ; je compte ouvrir le dé- 
bat, tout en veillant à ne pas heur- 
ter les susceptibilités de nos parte- 
naires francophones. » 


EFFORT FINANCIER INSUFFISANT 

Si la France doit, selon M. Clé- 
ment, «5e sifuer sur une exigence 
de qualité », l'investissement 
consenti par l'Etat est-il à la hau- 
teur ? Hubert Védrine a annoncé 
une rallonge budgétaire de 
130 millions de francs, dont envi- 
ron 50 % devraient profiter à 
l'améboration des programmes de 
τν5. 

« Le secteur de l'audiovisuel fait 
l'objet d'une compétition interna- 
tionale très forte, explique le pré- 
sident de La Sept-Arte/La Cin- 
quième. {Il s'agit d'un enjeu 
économique majeur -- aux Etats- 
Unis, c'est le troisième poste des ex- 
portations --. maïs aussi d’un enjeu 
d'identité culturelle. Pour exister 
sur ce marché, il faut de l'argent, 
beaucoup d'argent. En France, ce 
secteur est sous-financé ; l'effort fi- 
nancier de l'Etat est encore insuffi- 
Sant; il est urgent de le 
comprendre. » 


Jean-Jacques Bozonnet 


ΕΠ Grave À TRÈS GRAVE 


ti σαί en ra Br SR GE 
nions ou pour avoir exercé leur 
profession. Lis sont 14 en Ethiopie, 
13 au Nigeria - où La situation s'est 
nettement aggravée 1997 -, ἢ 
en Chine, 7 au Koweït et en Syrie, 6 
en Birmanie et au Vietnam. 


« RÉPRESSION PRIVATISÉE = ᾿ 
La situation de la liberté de la : 
presse est «mauvaise» dans 
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80 pays e et «très mauvaise» dans 
50 autres. Α la répression d'Etat 
s’ajoute de plus en plus, selon RSF, 
«la répression privatisée ». « Dans 


un nombre croissant de pays, tous les : 


pouvoirs, légitimes ou illégitimes, 


‘pratiquent désormais leur propre ré- 


pression des médias échappant à 
leur contrôle, y compris par les pires 
" violences, note le rapport. Des partis 
politiques, des organisations syndi- 


-cales, des grandes entreprises, des- 


‘organisations mafieuses, des inté- 
gristes religieux appuyés sur des po- 
ἐπα parallèles ou des mices privées 
οπὲ pris le relais d'un pouvoir central 
affaibli pour faire taire les journa- 
distes indociles. » 
Avec 10 journalistes assassinés 
en 1997, l'Amérique latine est la ré- 
gion la plus dangereuse pour la li- 
berté de la presse. La plupart des 
meurtres sont liés aux dénoncia- 
tions des liens entre les narcotrafi- 
quants et les hommes politiques ou 
la police. Trois journalistes ont ain- 
si été tués au Mexique, cette année, 
et RSF note «une augmentation du 
nombre d'agressions ». En inde, la 
nn ns 
7joumalistes ont 3 
dans un attentat à La bombe. 
Cette « banalisation de la violence 
contre les médias » s'accompagne 


d'une τα δας ne Le 
meurtre du jourualiste Mario Boni- 
no, en 1993, n'a toujours pas été 
&lucidé. ᾿ 


Αἰαὶπ Salles 
Ἃ Rapport 1998 de Reporters sans 


frontières, avec le soutien du Pari- 
Sien-Aujourd'hui, 384 p.. 90 F. 


. Cent photos pour défendre la H- 


berté de la.presse, de Marc Ri- 
‘boud, Reporters sans frontières, 
96 ρ.. 38F. 


Le tribunal refuse le report de l'assemblée générale 
᾿ς des actionnaires de La Voix du Nord 


ULLE ᾿ 
de notre correspondant 


L'espoir a sans doute un peu ᾿ 
changé de camp dans le confiit qui 


upe de 
La Voix du Nond au rectohe pré. 
sidé par Jean-Louis Prévost. Les . 

dans une tenta- ἡ 


premiers, engagés 
tive de contrôle de la majorité du 


capital, avaient obtenu une impor- :. 


tante victoire, le 17 avril, lorsque le 
tribunal de commerce de Lille avait 
rendu une ordonnance de référé 
repoussant une assemblée générale 


extraordinaire de la société ano-” 


nyme Voix du Nord Investissement 
(VAN) prévue pour le lendemain. 
Celle-ci avait pour but de transfor- 
mer VNIL en société en commandite 
par actions (SCA). 

Le tribunal avait donné satisfac- 


tion aux minoritaires sur tous les - 


points qu’ils avaient soulevés. Il ad- 
mettait que le représentant du Ra- 
881 (Rassemblement des action- 
paires salariés et retraités) puisse se 
présenter en tant qu'associé 
commandité de la future SCA. Il 
admettait aussi le bien-fondé de 
plusieurs demandes de Jacques 
Ménard, ancien directeur de la pu- 
blicité de La Voix du Nord, au- 
jourd'hui chef de file de OPA. 


LUNDI 4, AMBLANCE TENDUE 

Les futurs statuts doivent prévoir 
la tévocabilité du gérant à la majo- 
rité des commanditaires, sans que 
les commandités puissent s'y op- 


poser ; il y a dorénavant impossibi- ὁ 


lité, pour le gérant, de voter sur sa 
révocation ; incompatibilité entré 
la direction de la commandite, le 
conseil de surveillance et le direc- 
toire de La Voix du Nord; enfin, un 


« LES AVENTURES DE MAI » 
par Patrick Rambaud 


Un roman historique, 
par l'auteur de « La Bataille », 
Prix Goncourt 1997 


du lundi 4 au samedi 30 mai 


accord préalable du conseil de sur- 
veillance est nécessaire pour les 
cessions d'actions à des tiers non- 
actionnaires. | 
Toutés ces mesures visaient à ré- 
duire le pouvoir de Jean-Louis Pré- 
vost et de son groupe majoritaire 
au cas où îls parviendraient à im- 
poser la SCA. Revendiquant entre 
35 & et 38% des actions, donc plus 
que la minorité de blocage, le 
groupe composé de” Jacques Mé- 
nard et du Rasar aurait peut-être 
dû en rester Jà Il ἃ préféré saisir 
encore Le tribunal de commerce à 
statuer en référé sur un nouveau 
report de l'assemblée générale ex- 
taordinaire de VNI, fixée au lundi 
4 mai à 11 heures. Echec sur toute 
la ligne. 
Les minoritaires n'obtiennent 
pas le report et, surtout, le tribunal 
estime: qu’ils n'ont pas apporté la 


” preuve que VNI ἃ procédé soit di- 


rectement, soit par personne inter- 
posée, au rachat de ses propres ac- 


“tions. I ne voit pas La nécessité de 


mettre sous 


. dite, à s'exprimer et à voter par 


Tintermédiaire de Jean-Louis Pré- 
vost et de ses deux associés, André 
Soleaux et fean-Louis Olivaux Ὁ 
Le tribunal a toutefois noté que 
VNI a requis les services d’un buis- 
sier, et qu’il doit lui-même en dé- 
signer un autre, pour constater 
feuilles de présences et pouvoirs. 
Lors de la précédente AG extraor- 
dinaire, l'huissier mandaté par le 
Rasar n'avait pu travailler qu'avec 
He LU PUR CORRE de pe 


L'amblance devrait donc être as- 


he Len me D ψὰς 
de la Pilaterie dans la banlieue de 


renchère entre les deux groupes 
rend difficile toute réconciliation. 
Le Rasar n'a pas pardonné le RES 
(Rachat de l'entreprise par les sala- 
rés) de 1989. H a, selon lui, bénéfi- 
cié essentiellement à Jean-Louis 
Prévost et à ses proches. 


POKER MENTEUR 

Jean-Louis Prévost et Jacques 
Ménard sont devenus des ennemis 
aussi farouches qu'ils étaient bons 
amis. Chacun sait que la pc ἢ 
des actions peut être complète- 
ment remise en cause par la répar- 
tition des pouvoirs et que cela peut 
se jouer sur très peu. Autre cause 
de tension : le personnel, convoqué 
ce jour-là par ses instance syndi- 
cales devant le siège de Fentreprise. 
Enfin, on ne saït toujours pas si 
Fun ou l'autre des deux groupes 
avait, ou a maintenant, un parte- 
uaire pour cette aventure. L'OPA 
était certainement le premier tour 
de table d'une grande partie de po- 
Καὶ menteur. On saura peut-être 
lundi si s’agit d'une partie entre 


de procédure comme La Voix du 
Nord en connaît depuis sa nals- 
Sance. Dans le second, le prix des 
actions encore en circulation de- 
vrait grimper assez vite au-delà des 
40 000 francs sur lesquels vient de 
S’aligner VNI pour contrer l'OPA 
des minoritaires. 


Pierre Cherruau 


QUE SONT-ILS DEVENUS ? 


Portraits par Michel Braudeau 


LES PHOTOGRAPHIES 


RETROUVÉES 
de Claude Dityvon 
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. L'IMMOBILIER parisien sort 
doucement de la crise. Dans leur 
bilan annuel de conjoncture, les 

. notaires de la Chambre de Paris font 
preuve d’optimisme, même s’is 
restent prudents. La reprise qu'ils 
avaient annoncée l'an dernier n’a 
pas eu la force attendue, mais 

* Fembellie paraît certaine. La bonne 
santé du marché, constatée en 1997, 
particulièrement au quatrième αἱ- 
mestre, a bel et bien permis 

ἼΩΝ : : d'enrayer la chute des prix dans la 

| | στ ἐδ capitale comme dans les trois ἀέρα. 

ΠΕ ὡς ἢ ᾿ ce tements de la petite couronne. 

Les tendances pour le premier tri. 
mestre de 1998 sont également 
bonnes avec, selon ce bilan, une 
augmentation de près de 23% du 
nombre des promesses de vente 
signées par rapport à 1997. Les 
ventes effectives auraïent aug- 
menté, pour 18 même période, de 
plus de 16%. Pour le volume des 
1997 ex RG ΤῈ oran αὶ 

1 La suppression, en 
décembre 1996, de la réduction des 

droits de mutation dans l'ancien a, 

en effet, artificiellement dopé les 

ventes du dernier trimestre de 

Fammée 1996, les acquéreurs ayant 

anticipé leur achat d'un logement 


st 


x 
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LORSQUE ROLAND C., cadre 
d'une grande société informatique, 
se voit offrir de partir à la retraite à 
cinquante ans - après trente ans 
d’intense activité -, il décide, en 
accord avec son épouse, de sauter 


Be re 


d'un pavillon à Versailles et des 


qu’il compte louer après y avoir 
effectué quelques investissements 


confortable appartement parisien 
qu'il habite, donc d'éviter un 
Des conseils pratiques 
© Veiller à obtenir une durée de 
garantie de deux ans au moins, et 
qui preone en compte la date de 
départ effective du locataire, 
plutôt que celle d'un jugement 
éventuel ᾿ . 
Φ 56 renseigner sur la façon dont 
tel ou tel assureur règle 
habituellement les sinistres de 

© Apprécier le nombre et 
Fimportance des exclusions du où 
des contrats proposés: 

© Comparer les exigences ᾿ 
imposées au locataire quant à 50} 
revenu, soit un loyer de 25 % ou 
33 % au plus de ce dernier, alors 
ΦΟῊ A nee tir COS du 
nombre de personnes à charge. 

© Jauger le niveau des franchises 
{pertes laissées à la charge de 
Passuré) et la rapidité d'obtention 


puisq Hquele ne La 

fera juri lence. 
première chambre civile de la Cour 
de cassation ἃ tranché sur une 
affaire entre les assureurs ét le fisc. 
La Haute Cour a rendu un arrêt sur 
ce ‘sujet mardi 28 avril D stipule 
que l'administration fiscale ne peut 
saisir auprès d'un assureur les 
sommes versées sur τῷ Contrat 
d’assurance-vie par un contri- 
briable qui n'a pas payé ses impôts, 
tant que le contrat n’est pas axrivé 
à terme. Le terme du contrat est 
souvent spécifié dans les clauses. 
Dans'de nombreux cas, c’est le 
décès de l'assuré. : 

Ces sommes versées rede- 
viennent saisissables lorsque 
Y'asshreur verse le capital à l'assuré, 
en cas de rachat anticipé ou à 
échéance du, contrat. Mais à datét 
de Fouverture du contrat d'assu- 
rance, et jusqu'à son échéance, la 
Cour de cassation précise que 
«l'assuré n'a aucun droit sur les. 
primês versées, qui deviennent la 


codé des’ assurances; sur lequel 


deux appartements de'ses parents, ἡ 


pour leur remise en état. Is [τῇ per. 
mettront de continuer à Ioubr le. 


propilété de Fassureur ». SelOù le, 


PLACEMENTS 
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La sortie de crise se confirme pour l'immobilier parisien 


La chute des prix ἃ été enrayée à la fin de l'année dernière à la fois dans la capitale et dans les départements de la petite couronne. 


L'embellie attendue paraît assurée, même si elle est moins importante que prévu 


pour bénéficier de la mesure. Glo- 
balernent, sur l'année, le volume des 


wansactions est en recul de 96%- 


par rapport à 1996 (5,9% à Paris, 
20,5 % dans le Val-de-Marne). Mais 
par rapport à 1995, les vemtes ont 
augmenté de 62,6 % à Paris en 1997, 
66,2% dans les Hauts-de-Seine, 
46,7 % en Seine-Saint-Denis et 44% 
dans le Vakde-Marne, Sur l'année, 
le marché le plus dynamique est 
celui des appartements neufs, avec 
ntation des ventes à 
Paris, 21,5% dans les Hauts-de- 
Seine. 


AUGMENTATIONS 

Constatée depuis um an, la décélé- 
ration de La chute des prix semble, 
Selon la Chambre des notaires, ami- 
vée à son terme. Sur l'année 1997, 
les prix au mètre carré ont, en 
moyenne, augmenté dans dix des 
vingt arrondissements de la capitale. 
Fin 1997, le prix moyen au mètre 
carré était de 15 294 francs, contre 
15187 francs au troisième trimestre. 


dernier semestre de 1997 est de 
0,3% dans les Hauts-de-Seine 


déménagement, et de financer: : 


durant quelques années encore les 
études supérieures de ses deux 
enfants: Eric, vingt ans, étudiant 
première année d’une école 
d'ingénieur, et Marine, 


vingt-deux 
ans, en quatrième année de méde- 


cine. Comme ils ont préféré étu- 
dier à Grenoble, lui faudra assu- 
mer des frais de logement et de 
‘véhicule, sans aucune rupture 


biéntôt les loyers de ses biens 


quant à la caution éventuelle d'un 
parent du locataire, garantissant 
personnellement le paiement du ἢ 
lyeraubesoin. - ν᾿ 

© Indiquer au locataire qu’il peut 
souscrire personnellement une 
garantie paiement de loyer pour 
faire face à un coup dur, quitte à 
τῇ tenir compte d'une façon où 
d'une autre dans les conditions de 
la location. 

Φ En cas de location à un 


paiements. 


loués à déduire le montant des 
cotisations d'assurances payées à 
partir du 15 janvier 1996 poux la 
couverture du risque de loyers 
impayés dans la détermination de 
Jeur revenu net foncier. 


s'appuie la Cour de cassation dans 
son arrêt, «ἐπί que le contrat n'est 
pas dénoué, le souscripteur est seule- 
ment investi (_) du droît personnel 
de faire racheter le contrat et de 
désigner ou modifier le bénéficiaire 


de la prestation». « Dès lors, nul: 


créancier du souscripteur n'est en 
droit de se faire attribuer immédia- 
tement ce que ce dernier ne peut 
recevoir », a décidé la Cour de cas- 
sation davs son arrêt. En cours de 
contrat, « le seul droît de l'assuré est 
de demander le rachat du contrat 
d'assurance, qui α pour effet de 
mettre un terme définitif à la 
convention : ce droit, paralysé par 
Facceptation du bénéficiaire dési- 
gné, lui est strictement personnel et 
ne peut être exercé ni par ses héri- 
tiers ni par ses créanciers, notam- 
ment par le fisc », poursuit Farrêt de 
la Cour de cassation. : 


ἥ pourvoi 
receveur principal des impôts de La 
Tour-du-Pin, en cassation d’un 
arrêt qui avait été rendu le 
7novembre 1995 par la cour 


(12433 francs au mètre carré), 
186% en Seine-Saint-Denis 
{7 522francs). Dans le Val-de- 
Marne, les prix sont restés stables 
pendant cette période (9 989 francs 
æu mètre carré). 

Dans la capitale, les arrondisse- 
ments 69 plus sensibles à l'augmen- 
tation sont Je 4° et le 2e, dont les prix 
ont augmenté de 10 % entre fin 1996 
ει fin 1997 εἰ s'établissent respec- 
tivement ἃ 19366francs et 
16186 francs au mètre carré. Le % 
augmente aussi de 5,5% 
(13 625 francs au mètre carré), ke 7, 
qui reste l'arrondissement le plus 
cher de la capitale, de 2,4% 
(22 382 francs). En revanche, les 16° 
(19223 francs au mètre carré), 12 
{13 727 francs), 17° (15 165 francs), 
19% (11281francs) et 11° 
(12 816 francs) ne sont pas concer- 
nés par l'augmentation. L'arrondis- 
sement le moins cher reste le 1%. 
Dans le 18", les deux quartiers de La 
Goutte-d'Or et de La Chapelle 
passent sous la barre symbolique 
des 10 000 francs avec, respective- 
nent, 8 811 francs et 9 325 francs au 

En petite couronne, les prix des 
logements augmentent aussi dans 


taires ἃ obtenir un moratoire, tan- 


endifiicuité. : 
Deux modes de location sont 
assurables, dans des conditions 


:.. légèrement différentes : directe- 


οὐ Coût supplémentaire, justifié 
lorsqu'ils 


sont 
‘ Les contrats garantissent géné- 
ralement du locataire 
de faire face à ses échéances de 
loyer, y compris les charges et 
taxes correspondantes, sur une 
durée d'un ἃ deux ans, et 


déductible des revenus fonciers, 
mais pour sa partie «pertes 

" » uniquement, c'est-à- 
dire 85% de l'ensemble en 


- moyenne. Pour plus de sécurité, 


certains contrats couvrent aussi 
l'indemnisation dégradations 
immobilières-vétusté. 


la durée et le plafond de la garan- 
tie, dans 18 mesure où il est 
souvent très long et difficile 
d’obtenir le départ de locataires s’y 
refusant obstinément, même en 
cas de condamnation judiciaire. 


Le fisc ne peut pas saisir des sommes placées sur un contrat d’assurance-vie 


d'appel de Grenoble, au profit de la 
compagnie d'assurances AGF-Vie. 
En 1982, un particulier avait sous- 
crit un contrat « épargne-pré- 


investissement » auprès 


d'AGF-Vie. En 1993, l'administra- 


tion fiscale, qui réclamait une cer- 
taïne somme à l'assuré, avait 
demandé l'argent du contrat aux 
AGE-Vie, qui avaient alors refusé 
de verser quoi que ce soit sans 
Faccord de Passuré. Outre le rejet 
du pourvoi, la Cour de cassation a 
condarané le receveur principal des 
impôts de La Tour-du-Pin aux 
dépens. 


‘40 MILLIONS DE CONTRATS 


Cependant, «le fisc. comme les 
autres créanciers de l'assuré, n'est 
pas pour autant désarmé », souligne 
Mr Elisabeth Baraduc-Benabent, 
avocat à la Cour de cassation, qui 
défend dans cette affaire AGF-Vie. 
Le fisc « dispose de la possibilité de 
‘démontrer la fraude de l'assuré qui 
aurait organisé son insolvabilité : les 
créanciers de l'assuré peuvent alors 
demander le remboursement des 


a 


à Paris à 


1497 


le fin dé 
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Mieux vaut donc choisir un contrat 
couvrant aussi les périodes 
d'occupation entre le moment où 
le loyer est normalement payé et 
cehsi où il ne l'est plus, avec une 

maintenue ou un départ 
inopiné. Π faudra alors engager 
une procédure pour entrer dans les 
lieux, avec les frais y afférents. 
Enfin, un bon contrat de protec- 
tion juridique permet une prise en 
charge des frais de correspondance 
Judiciaire, expertise ou procès, en 
cas de conflit avec un locataire ne 
portant pas sur le loyer, déjà 
garanti prioritairement. 


PROTECTION JURIDIQUE 

Parmi les quelques contrats 
offerts sur le marché, ceux de 
Cornhill France et de la SA CAPP 
sont assez exemplaires : 

@ Le contrat de Cornhlll France 
indemnise l'assuré jusqu'à la 
récupération effective de son bien, 
sans limite de durée de parantie, 
mais avec une franchise égale au 
dépôt de garantie et une indemni- 
sation maximale de douze mois de 
loyers plafonnés à 10 000 francs 
par mois, soit globalement 
120 000 francs. Tarif: 4% TTC du 
loyer, ce qui est plutôt onéreux. 

© La SA CAPP οὔτέ une durée 
maximale de garantie de dix-huit 
mois sans aucun plafond d'mdem- 
nisation et au tarif de 3,40 % TTC 
pour us contrat de propriétaire 
gérant. (S'il est ou devient membre 
d’une chambre de propriétaires 
UNPI, le tarif descend à 
2,75 % TTC, tandis que la durée de 
garantie est portée à vingt-quatre 
mois). A noter que, dans tous les 
Cas, ces contrats offrent une garan- 
tie protection juridique couvrant 
les dépenses variées survenant en 


primes lorsque celles-ci sont mani- 
Jestement exagérées eu égard aux 
facultés du souscripteur de l'assu- 
rance-vie », Souligne l'avocat. 

L’assurance-vie reste le place- 
ment préféré des Français. La Fédé- 
ration française des sociétés 
d'assurances (FFSA) estime 
qu'environ 10 millions de ménages 
français détiennent un contrat 
d’assurance-vie à Ütre individuel 
L'encours atteignait quelque 
3 000 milliards de francs à fin 1997. 
La décision de la Haute Cour fera 
jurisprudence. « Cinq pourvois, au 
stade de la Cour de cassation, 
devraient être tout prochainement 
jugés dans un sens identique », 
indique M Baraduc-Benabent. Le 
fisc ἃ multiplié les demandes. De 
très nombreuses juridictions dites 
inférieures vont sans doute être 
saisies d'affaires de ce type: les 
juges de l'exécution et les cours de 
première instance. Finalement, le 
droit des assurances prime sur le 
droit fiscal 


Pascale Santi 
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“L'assurance des loyers offre une réelle sécurité aux propriétaires 


cas de litige -- huissiers, avocats... -- 
à hauteur de 30 000 francs au plus. 
Mais ils exigent l'absence de tout 
incident de paiement du locataire 
depuis deux ans lors de la souscrip- 
tion du contrat, contre um an seule- 
ment pour ceux de Cornhill France. 
Enfin, la garantie dégradation est 
facturée 0,2% du loyer global, 
contre 5% de la cotisation loyers 
impayés chez Cornhill France. 

ἢ existe aussi des formules qui 
s'adressent directement aux pro- 
fessionnels et aux administrateurs 
de biens. Parmi.ces dernières -- qui 
sont les plus nombreuses -, les 
contrats de la gérance Laforêt- 
Despoit, de Comhill France et le 
Service plus de la FNAIM sont 
assez représentatifs. La première 
donne une garantie illimitée sur 
vingt-quatre mois, sans franchise 
(comme celle de la Fnaïm), et 
commence à indemniser dès le 
troisième mois après le premier 
impayé (au lieu du sixième pour la 
ἘΝΑΙΜ). Le tarif de la gérance 
Laforêt-Desport s'élève à 2% TTC 
des loyers, mais une première 


certaines communes, mais beau- 
coup plus faïblement qu'a Paris. A 
Issy-les-Moulineaux et Asnières, 
dans les Hauts-de-Seine, les prix 
atteignent respectivement 
12 970 francs et 9 570 francs au 
mètre carré. En Seine-Saïint-Denis, à 
Pantin et Saint-Denis, les prix se 
maintiennent à 8634 francs et 
7 061 francs au mètre carré. Les 
baisses de prix sont, en revanche, 
plus marquées qu'à Paris (entre 
3,6% et 8,5%). Eles affectent les 
communes d'ivry-sur-Seine 
(8363 francs au mètre carré) et de 
Vincennes (13 387 francs), dans le 
Val-de-Marne, ou encore Levallois- 
Perret, dans les Hauts-de-Seine. 

La baisse des prix ἃ été plus 
importante sur les appartements de 
grande taille que sur Les petites sur- 
faces, souligne encore la Chambre, 
alors qu'entre 1986 et 1990 le phéno- 
mène inverse s'était produit. Elle 
permet, surtout, aux acquéreurs 


année gratuite le ramène en pra- 
tique à 1,33 % TIC pour un bail ini- 
tial de trois ans. 

Chez Cornhill France, la durée 
de garantie est illimitée mais le 
montant va de douze à dix-huit 
loyers mensuels de 10 000 francs, 
contre 15 000 francs par mois à la 
Fnaïm, Le tarif de cette fédération 
correspond à des honoraires sup- 
plémentaires négociables - envi- 
ron 2%-— contre 2% fixes chez 
Cornbill France ; seu] ce dernier 
{parmi les trois) applique une fran- 
chise correspondant au dépôt de 
garantie effectué auprès du baï- 
eur. 

Ces quelques exemples mon- 
trent qu’il existe aujourd'hui une 
offre tout à fait correcte de 
contrats garantie de loyer. Mais à 
condition de les lire attentivement 
et de respecter à Ja lettre les 
contraintes qu'ils imposent mal- 
heureusement aux propriétaires, à 
travers le choix - voire la sélec- 
tion -- de leurs locataires, 
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Une semaine de doute qui s'achève en apothéose 


LA BOURSE de Paris ἃ salué, jeudi 30 avril, la 
naissance de l'euro par une séance euphorique. 
L'indice CAC 49 s'est adjugé un gain de 3,94% 
Ga plus forte ion en séance depuis le 
29 octobre, lendemain du krach boursier), à 
3 880,92 points. Cette 
hausse surprise a enrayé le 
mouvement de consolida- 
tion méthodique entamé 
par le marché. La semaine 
s'est donc terminée sur un 
gain de 2,58 %. Une conclu- 
sion heureuse pour une se- 

VALEURS maine de doute. 

A la veille de la réunion des chefs d'Etat et de 
gouvernement des quinze pays de FEurope à 
Bruxelles, les rumeurs couraient sur un éventuel 
réajustement des parités monétaires entre les 
onze pays qualifiés pour le passage à la monnaie 
unique. D'autres faisaient état d’un possible res- 
serrement des taux de la Bundesbank. Mais, jeu- 
di 30 avril, cette dernière n’a pas bougé 565 taux 
directeurs. Le marché de Francfort s’est donc 
envol, et Paris a suivi. Avec d'autant plus de vi- 
gueur que les dernières statistiques américaines 
ont dissipé les craintes d'un retour de inflation. : 
Outre-Atlantique, la croissance est encore forte 
(+4,2% au premier trimestre), mais la hausse 
des coûts salariaux reste modérée (+ 0,7 %). 

Les craintes d’un relèvement des taux des 


deux côtés de l'Atlantique avaient rendu le mar- 
ché parisien très nerveux. Durant toute la se- 
maine, l'indice CAC 40 a évolué dans.des four- 
chettes très larges, accentuant encore 58 
volatilité déjà élevée. Lundi 27 avril, le CAC 40 
chutait lourdement (-2,58%) avant de se re- 
prendre le lendemain avec une hausse de 
2,48 %. Les opérateurs cédaient encore au pessi- 


misme ambiant, mercredi 29 avril, avec un recul. 
de 1,15 %. La prorimité d’un long week-end férié : 


ne militait pas pour des prises de position auda- 
cieuses, Pourtant, jeudi, la Bourse s’est de nou- 
veau emballée. L'arrivée à échéance des options 
sur l'indice CAC 40 pour Je mois d’avril a contri- 
bué à animer le marché dans l'après-midi. Un 
problème technique a même interrompu les co- 
tations vers 16 ἢ 40 alors que l'indice s’adjugealt 
un gain de 4,23 %. Dans ce contexte, le volume 
d’affaires a décollé, pour atteindre 16,89 mil- 
liards de francs. Les grandes valeurs de l'indice 
se sont distinguées en monopolisant les six plus 
fortes hausses de la séance. La palme est reve- 
nue à la Société générale, qui, avec un gain de 
6,6%, a effacé son recul sur la semaine. A 
506 francs (+6%), la BNP a gagné 1.81% en 
quatre séances. Même Elf Aquitaine et Total ont 


subitement retrouvé les faveurs des investis- 


seurs maleré un billet vert et un baril de pétrole 
dans les basses eaux. 
Pour comprendre la hausse de 6 % d’Elf Aqui- 


taine, il faut regarder du côté de sa filiale phar- 
maceutique Sanofi. La pubtication par Rhône- 
Poulenc d’un résultat net en hausse-de 29,5 % 


pour le premier trimestre et l'imminence d'une ὦ 


introduction en Bourse de son pôle chimique 
(Rhodia) ont relancé les rumeurs sur 1m éven- 
tuel rapprochement avec Sanofi Récurrente de- 
“puis deux ans et demi, cette spéculation a en- 
core fait progressé les deux titres: 
Rhône-Poulenc ἃ gagné 3,7 % et Sanofi 4,5 %. 
La semaine a été également marquée par la 
confusioù régnant autour du Crédit foncier de 
France (CFF) et du Crédit lyonvaïs. Dans l'op- 
tique d’une reprise du CFF par l'un ou plusieurs 
des candidats américains et français, l'action 
s'était envolée à 148 francs. Mals la spécularion 
s'est brusquement dégonflée (17,5%) après 
l'avertissement de la-Caïsse des dépôts et consi- 
gnations (actionnaire à hauteur de 90,4 %) sur la 
valorisation excessive de l'action. Par ailleurs, le 
. bras de fer opposant la. Commission de 
Bruxelles et le gouvernement français sur l'ave- 
nir du Crédit lyormais a, une nouvelle fois, 
ébranjé la confiance des déposants français. 
L'action a donc reculé de 4 % sur l'ensemble de 
la semaine. Cet exemple illustre bien les rel- 
. tions complexes qui existent entre la fmance et 
Ja paxchologi 
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Les gérants de sicav obligataires pensent 
2. improbable une brutale hausse des taux 


marchés obhgataires, Aux États-Unis, 
un celévement des taux de base lors 
de là prochaine réunion de la Federal 
Reserve (Fed) à la mi-"na apparaît 
peu vraisemblable. + ἢ est vrai que la 
croissance de l'économe reste soute- 
nue mais ποὺς voyons des signes de Τα- 
lenissenient : Finaice de confiance est 
en baisse tout comme ἰα capacité in- 
dustnelle. De plus on ne constate pas de 
densiont sur les salaires », observe Patri- 
cia Merviec Toutefois, les gérants 
n'eacluent pas un léger relevement 
des taux de La Fed dans les prochains 
mois si la croissance restait aussi dy- 
ATTENTE OUTRE-RHIN 

Les gérants affichent la même séré- 
té en <e qui concerne l’évolution 
des taux d'intérêt sur le Vieux 
Continent. « La baisse du layer de 
l'argent intervenue en Italie la semaine 
dertuëre rédunt la probabilité que la 
Bundesoank remonte rapidement ses 


Les autontés monétaires alle- 
mandes doivent d’autre part tenir 
compte de la conjoncture écono- 
mique. « Le mwau d'inflation outre- 
Rhin ne justifie pas une hausse des taux, 
De plus, la croissance ne redémarre 
qu'à l'ouest de l'Allemagne. Dans l'ex- 
RDA, le niveau du chômage reste très 
élevé », uote Patricia Mercier Tous les 
gestionnaires s'attendent cependant 
À une hausse des taux de la banque 
ceutrale allemande de 30 centimes 
avant la tin de Y'année, Dans l'irnmé- 
diat, « ἢ n'est pas à exclure que les taux 
à dix ans redescendent en-dessous de la 
barre des 5% si les incertitudes sur ke 
passage à l'euro sont levées ce week- 
end », estime Patrick de Fraguier, le 
gérant de Slivarente, 


Joël Morio 


“Retrouvez 
“nos offres d’emploi 


unes 


CPR St js es ge 
ἐν ANCIENERETL 


er M ul: | 


τ Ὁ 
τ δι λας ὧν ἵν 


PLACEMENTS ET MARCHÉS 


LE MONDE / DIMANCHE 3 - LUNDI 4 ΜΑΙ 1998 / 19 


Les marchés d'obligations plongent puis se reprennent 


ti avoir chuté lourdement en début de semaine, les cours des emprunts d'Etat ont fortement remonté 
Jeudi 30 avril et vendredi 1° mai, les opérateurs étant rassurés par l'absence de tensions inflationnistes aux Etats-Unis 


Les marchés obligataires intemationaux 

fait preuve d'une μὲς grande pren Ont 

semaine. ils ont chuté lundi 27, 
ictimes des 


LA SEMAINE ἃ été éprouvante 


outre-Atlantique, 
Progression moins forte que prévu du coût de 
Β main-d'œuvre. En Frapce, le taux de l'em- 


prunt d'Etat à dix ans, qui était monté jusqu'à 

᾿ 5,10 % mercredi, est retombé jeudi soir à 
ique, d'une 4.37 %. Le dollar, s'i a très légèrement fléchi 
en fin de semaine, face aux devises euro- 
péennes, à 17840 mark et 5,98 francs, ἃ en re- 


Pour [65 intervenants sur les 

chés de taux d'intérêt, d'abord vic- 
times d’une chute brutale des mar- 
chés d'emprunts en raison 
d'importantes tensions moné- 
taires puis confrontés à une dé- 


ais vue 
depuis le début de l'année, 

Eundi 27 avril, un article du Wall 
Street Journal ἃ été à l'origine d'un 
mouvement de panique sur les 
places financières internationales. 
Citant des sources proches de Ja 
Réserve fédérale (Fed), le quoti- 
dien économique et financier amé- 
ricain a rapporté que la banque 
centrale envisageait de relever ses 
taux directeurs. Lors de leur der- 
nière réunion du 31 mars, précisait 
Particle, les membres de la Fed ont 
décidé de renoncer à leur attitude 
neutre sur Jes taux en attendant de 
pouvoir mesurer l'impact de la 
crise asiatique sur l’économie 
américaine. Constatant que celui- 
ci demeure très limité, que les ni- 
veaux d'activité industrielle et de 
consommation des ménages 
restent élevés aux Etats-Unis et le 
marché du travail toujours aussi 
dynamique, la Fed s'appréterait 
donc à donner un tour de vis mo- 
nétaire afin d'empêcher Pappari- 
tion de tensions infiationnistes. 

A la suite de cet article, interpré- 
té par les opérateurs comme une 


TAUX DE L'EMPRUNT AMÉRICAIN 
A30ANS DRE AE 


forme de déclaration quasi off- 
cielle de la Fed, le marché des obhi- 
gations américaines a plongé. Le 
rendement de Femprunt du Trésor 
à trente ans est brusquement re- 
monté -les taux s'inscrivent en 
hausse quand le cours des titres 
baisse -- de 5,95 % à 6,05 %, entraf-. 
nant dans son les marchés 
d’obligations européennes (Je taux 
de l'emprunt d'Etat français à dix 


ans passant de 4,99 % à 5,09} La 
contagion au Vieux Continent a 
été d'autant plus rapide qu'au 
même moment les rumeurs d'ane 
prochaine hausse des taux direc- 
teurs de la Bundesbank se fai- 


saient plus insistantes. Elles ont 


- d'abord été nourries par l'informa- 


τ tion selon laquelle Le président de 


la banque centrale Hans Tiet- 


rable qu'elle avait émis à la fin du 
mois de mars en faveur de l'euro 


poste. Πὶ n'en fallait pas plus pour . 


que les opérateurs prennent peur 
et en concluent que la Bundes- 
bank était prête à manifester sa 
colère en choisissant de durcir sa 


ique monétaire si « son » can- . 


politique 

didat, le Néerlandais Wim Duisen- 
berg, n’obtenait qu’un mandat 
écourté, scénario qui, selon elle, 


noncé à Leipzig, M. Tietmeyer 
ajoutaiït au malaise monétaire am- 
biant en affirmant que l’Union 
économique et monétaire (UEM) 
jouera un rôle plus important dans 
la politique de la Bundesbank 


après le sommet européen de 
Bruxelles. « A partir de la semaine 
prochaine, nous deyrons nous aussi, 
ὦ la Bundesbank, prendre encore 
plus en compte qu'auparavant la 
nouvelle zone monétaire », ἃ Souli- 
gré M. Tietmeyer. Compte tenu de 
ΙΔ situation de surchauffe écono- 
mique dans laquelle se trouvent 


vandhe gagné du terrain face à la monnaie ja- 
ponaise, à 133,10 yens vendre, le secrétaire 
d'Etat américain au Trésor Robert Rubin ayant 
laissé entendre qu'une action des banques 
centrales pour soutenir le yen est exdue. 


midi, des statistiques de la crois- 
sance américaine au premier tri- 
mestre a soudainement redonné le 
moral aux marchés d'emprunts. 
Elle ἃ suffi à effacer les vives in- 
quiétudes des jours précédents et 
à faire remonter les cours des obli- 
gations imermationales. Le rende- 
ment de l'emprunt américain à 


Le yen continue à reculer 


Les craintes d'une hausse prochaïne des taux américains s'étant 
estompées, le dollar a terminé la semaine en légère baisse face aux 
devises européennes, à 1,7840 mark εἰ 5,98 francs. 

Le billet vert s’est en revanche nettement apprécié vis-à-vis de Ia 
devise japonaise, se hissant vendredi jusqu’à 133,50 yens. La mon- 
naie nippone 2.été pénalisée par les déclarations du secrétaire 
@Etat américain au Trésor Robert Rubin indiquant qu'une action 
concertée des banques centrales pour sontenir le yen n’était pas à 
l'ordre du jour. « La vraie solution aux problèmes du yen réside dans la 
politique économique fondamentale, pas dans les interventions », ἃ af- 
firmé M Robin. «le Japon vient d'annoncer un programme substan- 
tiel, et c'est un pas positif, a-t-Il ajouté. H lui faut maintenant mettre en 
œuvre ce plan et aussi s'attaquer aux problèmes du secteur financier et 
de la déreglementation des marchés. » 


plusieurs pays appelés à faire par- 
tie de la zone euro (Irlande, Es- 
pagne, Finlande, Pays-Bas, Portu- 
ΒΑ), le message du président de la 
Bundesbank n'a pas manqué 
d’ètre perçu comme un signe 
avant-coureur d'une hausse des 
taux allemands destinée à empé- 
cher l'a; 
tionnistes dans l’« Euroland ». 
Mais la publication, jeudi après- 


pparition de tensions infla- ἡ 


— Marché interational des capitaux : Corée, Slovaquie et Maroc 


LES RENDEMENTS demeurant très bas, les 
Investisseurs continuent de rechercher les em- 
prunts qui rapportent plus gros que les autres 


parce Que les débiteurs sont moïns bons. Mais’ 


on ne se précipite pas sur tout ce qui se pré- 
sente :.les -pays dont le crédit est discuté 
doivent d’une façon générale offrir davantage 
qu'avant la crise asiatique. |! leur faut s’acquit- 
ter de suppléments d'intérêt plus élevés par 
rapport aux références que constituent les em- 
prunts des principaux Etats industrialisés. En 
outre, les investisseurs évaluent avec plus de 
discernement qu’il y a un an les différents 
émetteurs. ἢ 

Pourtant la situation d'ensemble apparaît 
encourageante et permet à un nombre tou- 
jours plus grand de nouveaux venus d'accéder 
au marché international des capitaux. Parmi 


les éléments favorisant cette évolution, la fa- : 


çon dont la Corée ἃ lèvé 4 milliards de dollars 
en deux tranches, Pune de cinq ans et Fautre 
de dix ans, ἃ été déterminante. Pour la pre- 
mière fois, ce pays s’adressait directement aux 
investisseurs internationaux. Auparavant, il se 
contentait de dépêcher des établissements pu- 
blics dont il garantissaït les transactions en de- 
vises. L'enjeu était considérable, et pas seule- 
ment pour la Corée elle-même dont on 
attendait qu’elle revienne bientôt. 

L’emprunt coréen a été émis durant [3 
deuxième semaine d'avril et le bon accueil qui 
lui a été réservé a laissé une forte impression. 
Mais très rapidement plusieurs spécialistes, 
cherchant auprès de qui les titres étaient pla- 
cés, en sont venus à se demander si sa réussite 


n'était pas due en partie au soutien apporté 
par des organisations supranationales de dé- 


.veloppement. De telles interrogations, aux- 
“quelles il est difficile de répondre, ont momen- 


tanément suscité une certaine gêne dans 
Pensemble du marché. Aujourd’hui, on se 
montre plus serein. L'essentiel à vrai dire est 
que Faffaire se soit bien déroulée. £ 

Quoi qu’il en soit, le terrain paraît bien pré- 
paré pour les prochaines opérations émanant 
de Séoul:-En l'absence de calendrier, on ne 
peut pas prévoir dans quelles devises et pour 
quel montant le pays se présentera, de même 
qu'on ne peut pas dire si la Corée utilisera 
toute la liberté qüe son Parlement lui a laissé, 
La République est autorisée à lever cette an- 
née jusqu’à concurrence de 9 milliards de doi- 
lars en obligations internationales. D’aucuns 
prétendent qu'elle poursuivra son programme 
dans le compartiment du dollar, poussant ses 
établissements publics à se procurer des res- 
sources dans une ou plusieurs monnaies de 
notre continent. Mais ce m'est de loin pas l'avis 
de tous les spécialistes. £ : 

Certains estiment que la Corée pourrait 
s’annoncer dans quelques semaines en Eu- 
rope. D’autres se préparent à une importante 
émission pour le compte d'un nouveau débi- 
teur, Korea Asset Management Corporation, 
qui se procurait les ressources nécessaires à 
famortissement de dettes bancaires. Cet éta- 
blissement public pourraït contracter sous peu 
pour 1 ou 2 milliards de deutschemarks d’obli- 
gations qui bénéficieraient de la garantie de la 


| Corée. Rien de tout cela n'est confirmé. 


‘Pour ce qui est des projets officiels, celui de 
la Slovaquie retient particulièrement l’atten- 
tion. du point de vue technique. Ce pays a 
confié à Nomura International un intermé- 
diaire financier d'origine japonaise, le soin. 


. d'organiser simuftanément trois emprunts en 


dollars, en deutschemarks et en yens pour un 
montant total équivalent à un milliard de do!- 
lars. L'opération est intéressante dans la me- 
sure où les banques (Nomura sera assistée 
d'un établissement américain, la Chase, et 
d’un allemand, la Commerzbank) s’efforceront 
d'arrêter des conditions préalables pour les 
différentes tranches. Les niveaux absolus se- 
ront bien sûr différents maïs le supplément de 
rendement (qui devrait être bien supérieur à 
3 %) devrait être le même une fois mesuré par 
rapport à des références monétaires. Ce sera 
la première fois qu'un emprunteur de ce genre 
solliciter les trois principaux marchés du mo- 
ment. Les autres emprunteurs au crédit dis- 
cuté espacent leurs transactions et peuvent se 
permettre d’être moins généreux dans une de- 
vise que dans une autre. 

Par aïlleurs, de nombreuses banques spécia- 
lisées se préparent à une importante émission 
pour le compte du Maroc, qui a l'intention de 
s'adresser au marché international sans aucun 
appui extérieur, Ce pays avait contracté un 
emprunt en francs français voilà environ deux 
ans, mais if avait partiellement bénéficié du 
soutien de la Caisse française de développe- 
ment. 


Christophe Vett. 


Les places européennes saluent 
Ja naissance de l'euro 


RAREMENT semaine boursière 
aura été aussi contrastée. Entamée 
dans la crainte d'une hausse géné- 
ralisée des taux d’intérèt des deux 
côtés de l'Atlantique, elle s’est 

remontée specta- 


et Francfort, qui étaient fermées 
vendredi 1e maï en raison de la fête 
du travail, ont néanmoins salué par 
anticipation, jeudi, le lancement de 
la monnaie unique par des hausses 
impressionnantes, de respective- 
ment 3,94 4 et 3,10 %. Sur l'en- 
semble de la semaine, Paris gagne 
2,58%, Londres 2,5% et Francfort 
188%. Wall Street enregisre POUr 
sa part ne petite progression de 
0,91% et Tokyo perd à nouveau 
256%. | . 


de hansse à train d'enfer εἴ une pro- 


gression dé plus de 30%, le marché . 


LA ᾿ #“ 
Η 


français des actions avait éprouvé le 


besoin de marquer une pause. De- 
puis son dernier pic, le 7 avril, le 
CAC 40 avait reperdu en trois se- 
maines 7,5 %. Une « consolida- 
tion » jugée salutaire et nécessaire 
par les analystes mais qui a été ba- 
layée par Peuphorie de la fin de se- 
maine. Les débuts de l'euro s’effec- 
tuent dans un environnement très 
favorable. Les statistiques écono- 
miques publiées cette semaine 
confinment que Pactivité se trouve 
sur une pente ascendante. Les per- 
mis de construire et les mises en 
chantier en France au premier ti 
mestre ont respectivement progres- 
sé de 9,7 % et de 9,2 % et surtout la 
baisse du chômage en mars 
{-12%) a permis de faire repasser 
le nombre de demandeurs d'emploi 
sous la barre ique des troïs 
millions. Confirmant Pembellie des 
six derniers mois (-44%), le 
nombre dé demandeurs d'emploi a 
diminué de 36 600 par rapport à fé- 
νήρτ, ce qui porte leur nombre total. 


s. 3 


à 2989 800, le chiffre le plus faible 


mesire, les chiffres d'affaires de 
nombreux groupes français de pre- 
mier plan ont nettement augmen- 
té: celui de Valiourec a presque 
doublé, celui de Peugeot est en 
hausse de 244%. De plus, selon 
certains analystes, le marché sous- 
estime encore Pimpact de la reprise 
européenne et de la monnaie 
unique sur les performances de 
nombreuses sociétés. Le CAC 40 
pourrait ainsi grimper jusqu'à 
4300 points d'ici douze mois, si le 


NEW YORK 
DOW JONES 


tant entre autres La hausse attendue 
des bénéfices des entreprises alle- 
mandes cette armée (+ 22 30) et l'an- 
née prochaine (plus de 10%). La 
banque juge raisonnable d'espérer 
voir le DAX atteindre les 
5400 points dans les prochains 
mois. 


WALL STREET ÉPOUSTOUFLANTE 
L'atmosphère était d'autant plus 
à l'optimisroe en fin de semaine que 
non seulement la croissance de 
l'économie américaine semble, un 
peu à la surprise générale, toujours 
aussi vigoureuse, mais que surtout 
l'inflation outre-Atlantique reste 
sous contrôle. Cela explique pour- 
quoi Wall Street continue à faire 
preuve d'une solidité impression- 


᾿ nantes, 


Rien, pas mème la crise asiatique 
et les mauvais résultats du 
commerce extérieur, ne semblent 
pouvoir altérer les performances 
époustouflantes de l’économie 
américaine qui a poursuivi sà forte 


trente ans est repassé sous la barre 
des 6 % et celui de l'OAT française 
à dix ans sous celle des 5 %. 

Si les statistiques ont démontré 
le dynamisme intact de l'économie 
américaine (le taux de croissance, 
en rythme annualisé, s'est inscrit à 
4,2%), elles ont aussi confirmé 
l'absence de tensions salariales, et 
donc inflationnistes, aux Etats- 
Unis: le coût de la main-d'œuvre 
n'a progressé que de 0,7 %, alors 
que les analystes prévoyaient une 
augmentation de 0,9%. Ce chiffre 
qui, comme ke notent les analystes 
du CCF, est «une confirmation 
éclatante du nouveau paradigme : 
une croissance forte et un taux de 
chômage bas sont compatibles avec 
une poursuite de la désinflation » et 
qui «retarde toute initiative de 
hausse du taux des fonds fédé- 
raux », a permis d'effacer le trau- 
matisme du début de semaîne. 

Parallèlement, les opérateurs, 
redevenus tout à coup -- et exces- 
sivement ? — optimistes, pariaient 
vendredi sur un dénouement heu- 
reux, lors du sommet de Bruxelles, 
au dossier de la présidence de la 
BCE. Ds misaient sur le fait qu'un 
compromis acceptable par la Bun- 
desbank allait être trouvé, dissi- 
pant la crainte d'une hausse-sanc- 
tion des taux directeurs allemands. 

Quoi qu'il en soit, l'agitation ob- 
servée cette semaïne sur les mar- 
chés a démontré la sensibilité ex- 
trême de la valeur des actifs 
financiers -- obligations ou ac- 
tions -- à l'évolution du climat mo- 
nétaire et à la politique des 
banques centrales. Elle renforce 
aussi l'hypothèse d’une bulle spé- 
culative due aux conditions de fi- 
nancement très généreuses que les 
investisseurs peuvent aujourd’hui 
obtenir au Japon, aux Etats-Unis 
et en Europe, 


Pierre-Antoine Delhommais 


croissance au premier trimestre 
sans aucun signe de surchauffe. Le 
PIB a progressé de 4,2 % en rythme 
anoue] au premier trimestre après 
un gain de 3,7% au quatrième tri- 
mestre 1997, selon l’estimation pré- 
iminaire du gouvemement améri- 
cain annoncée jeudi. Les analystes 
prévoyaient généralement 3,3 %. 
Cette nouvelle montée en puis- 
sance s'est accompagnée d'une 
hausse de seulement 0,9% de Fin- 
dice de prix Cette hausse est tout 
simplement la plus faible depuis le 
troisième trimestre de l'année 1963 ! 
Dans ces conditions, le scénario 
d'une prochame remontée de ses 
taux par la Réserve fédérale améri- 
caine semble aujourd'hui beaucoup 
moins vraisemblable qu'il y a une 
semaine. D'autant plus que Findice 
des coûts salariaux pour ce premier 
trimestre 1958, lui aussi publié jeudi, 
n'a progressé que de 0,7 %. 

Des chiffres salués par le pré- 
sident Bill Clinton, qui s’est dit jeudi 
«encouragé » par la santé fonda- 


! - 


MATIÈRES 
PREMIÈRES 


Rebond du cuivre 


CONTRAT À TERME SUR LE CUIVRE 
EN DOLLARS PAR TONNE 


LE CUIVRE, affecté par La crise 
financière qui ἃ frappé Les écono- 
mies d'Asie, a bien du mal à re- 
prendre des couleurs. Après avoir 
connu le creux de la vague en dé- 
cembre 1997 à 1727 dollars la 
tonne, les prix se sont rétablis à 
1859 dollars sur le London Metal 
Exchange (LME) pour le contrat de 
référence à trois mois. Mais ce n'est 
plus la bonne santé affichée il y a 
tout juste un an avec 2 264 dollars. 

La bonne tenue des économies 
occidentales n'arrive pas à 
compenser l'effondrement de 
celles des pays asiatiques, dont on 
se rappelle avec peine qu’ils étaient 
des « dragons ». La Corée du Sud 
aussi bien que la Thaïlande ont 
procédé à un déstockage de leurs 
réserves. Quant au Japon, sur le- 
quel on fait reposer le redresse- 
ment de la région, son plan de re- 
lance, jugé trop timoré, ἃ suscité la 
déception. Les opérateurs at- 
tendent maïntenant beaucoup de 
Tinde et de la Chine. Avec quelque 
raison, si l’on en croit les chiffres 
des importations chinoises du pre- 
mier trimestre 1998, en hausse de 
110% sur la même période de 1997. 

On auraît pu penser que la baisse 
des réserves du LME -elles sont à 
262 200 tonnes, ayant perdu plus 
de 100 000 tonnes en un mois - et 
le ralentissement certes momenta- 
né mais pas moins réel de l'activité 
de mines latino-américaines, en 
raison d'mondations, auraient été 
un facteur de soutien des prix. En 
fait, ceux-ci réagissent à des cri- 
tères sans rapport avec les fonda- 
mentaux : prises de bénéfices, li- 
quidation de positions par des 
fonds d'investissement. Ted Ar- 
nold, expert de Merrill Lynch, n'hé- 
site pas à parler de « manipula- 
tion ». Ce qui n’empêche pas le 
groupe australo-britannique Rio 
Tinto d'annoncer pour les trois 
premiers mois de l’année une pro- 
duction de cuivre raffiné de 73%, 
supérieure à celle du trimestre 
considéré en 1997 (ses résultats 
pour l'or raffiné, l'étain et l'alumi- 
nium sont aussi en hausse). En Bul- 
gare, la Banque européenne d'in- 
vestissement vient d'accorder 
80 millions d'écus aux usines Union 
minière-Pirdop (propriété du belge 
Union minière) pour la fabrication 
d'électrodes et leur mise aux 
normes environnementales. Enfin, 
on note la reprise des exportations 
de la mine d'Ok Tedi de Papouasie- 
Nouvelle-Gumée. 


Carole Petit 


mentale de l'économie américaine, 
espérant que la solidité de la crois- 
sance sans inflation éviterait « de 
grands écarts » sur les marchés fi- 
nanciers. Le président a expliqué 
J'enthousiame des investisseurs 
pour les valeurs américaines par 
deux facteurs : les Etats-Unis ont 
«une économie très productive », 
sans inflation, tirée par la demande 
et les investissements des entre- 
prises, a-t-il dit, et la crise en Asie 
«a créé une attraction [aux Etats- 
Unis] pour les capitaux qui normale- 
ment seraient allés ailleurs ». 
Contrastant depuis des années 
avec l'euphorle américaine, Tokyo 
reste plus que jamais « l'homme 
malade » des places boursières. 
L'indice Nikkei a encore perdu 
2,56% cette semaine, victime d'un 
scénario immuable, celui de la dé- 
ception après l'annonce d’un 
énième plan gouvememental de re- 
lance de l'économie japonaise. 


Eric Leser 
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SPORTS Aux championnats d’Eu- 


minés chez eux, le 26 avril. @ BAT- @LES 


SES, décevantes en 


AUJOURD'HUI 
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reïls, samedi 2 et dimanche 3 mai, 


cile Canqueteau et Elvire Teza- 


= 5--- 


rope de gymnastique, à Saint-Pé. TUES P ΓΑΙ devai i 0 

tersbourg, les représentantes AR LES ROUMAINES, lors du saut, ont pris la quatrième place devaient donner f'occasion d'un étaient confiantes. @ UNE SEMAINE 
k russes Concours général par équipes, ven- aprés avoir espéré la médaille nouveau duel entre Russes et Rou- AUPARAVANT, l'équipe de F: 

devaient tenter de racheter la mau- dredi 15 mai, les élèves de Leonid d'argent. @LE CONCOURS GÉNÉRAL maines. Mais les Tricolores -Ludi- masculine avait obtenu nt ne 


A 


ΤΣ 


ναῖσα performance des garçons, do- 


Arkaïev ont failli à leur mission. 


INDIVIDUEL et les finales par appa- : vine Fummon, isabelle Severino, Cé- 


dailles dont six d'or. 


La gymnastique russe ne tolère pas la chute de ses champions 


3 … Après les mauvais résultats européens des garçons, c'est au tour des filles de défendre l'honneur de l'école russe 
ans la compétition continentale. Leonid Arkaïev, entraîneur national, supporterait mal un nouvel échec des siens et de ses méthodes martiales 


un calvaire qu'il faut pourtant me- 
ner à son terme. Les barres asymé- 
piques qe trop 
ou trop ées. 
glissantes ou pas ἀτες, Mais avan 
les championnats d'Europe fémi- 
nins (qui s’achèvent le 3 mai), la 
jeune fille ἔδει ginre ans, qui 
concouxrait j v'a 
le droit d'hésiter, nt F4 
Et puis, Π y ἃ la voix qui écla- 
bousse chaque recoin de la salle 
— «Απῖα, Ania, Ania ! »-, cette voix 


le sentiment atone du devoir acc- 
compil 


Avant d'être des humains, les 
élèves de Leonid Arkaiev sont des 
outils sportifs à fort potentiel En 
vingt-cinq ans de modelage de 
champions, l’homme n’a cultivé 
qu'une seule obsession : les mé- 
dalles, olympiques de préférence. 
Le rendez-vous européen, même 


rôle de grand ordonnateur de la 
gymnastique russe: « Combien de 
médailles ont remporté mes ath- 
Iètes ? J'ai arrèté de compter. Plus de 
cent, je pense. » : 


POLYVALENCE ΕἸ EXIGENCE 
Président de la Fédération russe, 
entraîneur national des équipes 
masculine et féminine, et directeur 
du centre d'entraînement de Kru- 
goïe Oziero (le lac Rond), ἢ maïn- 
tien l'activité de sa chaîne de pro- 
duction et dévoile avec plaisir ses 


Le lac Rond est une ancienne 
base sportive soviétique, au- 


Jourd'hui dédiée à la gymnastique 


sens du sacrifice. Le décor? Des 
blocs de ciment posés au milieu de 
la forêt, accessibles par des chemins 
défoncés et hostiles. Trois enträine- 
ments par jour, cinq jours par se- 
maine, deux «seulement » le jeudi 
et relâche le dimanche, « On peut 
alors se promener dans la forët, 
écouter de la musique, apprendre 
l'anglais. », énumère Anna Lova- 
liova sans grande conviction. Elle 
avoue parfois s'ennuyer mais s'ac- 
croche à une marche, la plus haute, 


na Khorkina, sa « vieille» compa- 
triote de 19 ans, championne du 
monde au concours général en 1997 
à Lausanne (Le Monde du 5 sep- 
tembre 1997). « Anja », c’est l'ave- 
nt . 

Les critiques sur la «jeunesse sa- 
crifiée » des jeunes athlètes, ignorés 


ds qu'ils produisent moins de ré- 


sultats, ne suscitent que hausse- 


choisit sa jeunesse, af- 
frmet-elle avec assurance. Et puis 
c'est quoi, le jeunesse en général ? 
Aller au cinéma, manger des glaces 
et jouer à ic poupe? Elena a ses 
propres souvenirs, elle a dejà vêcu 
tellement de choses pour une fille de 
quirce ane ν 


AVEC LE MÊME ENTRAÎNEUR 

Une douzaine de parçons et de 
filles, divisés en groupes de niveau, 
passent 200 jours par an au centre, 
à faire l'aller-retour entre leur 
chambre sans âme et les salles d'en- 
traînement. Les plus jeunes sont 
âgés de Tans. Fait exceptionnel : 
tous sont en permanence suivis par 
leur entraîneur « historique », celui 
qui les a pris en charge depuis leurs 
débuts. «A l'époque soviétique, on 
était parfois battu par les Japonais 
Parce qu'un sportif russe qui arrivait 
en équipe nationale travaillait avec 


LES FRANÇAISES ne sont pas parvenues à 
monter sur le podium du concours par équipes 
rope féminins de gym- 
nastique artistique, vendredi 15 mai, à Saint-Pé- 
tersbourg (Russie). Classées quatrièmes avec 
112,277 points, elles ont été devancées par la 
Roumanie (115,939 pts), la Russie (112,720 pts) et 
l'Ukraine (112,632 pts). Elles ont némmoins 


des championnats d'Europe 


dont ce fat la seule apparition, un 8,931. Indivi- . 
duelement, Eire Teza ἃ obtéséMietiiiuième | méBt-Apfès la déconvenue es gaons, battus 
Δ, ς 


perdent le titre 


Une conviction qui n’était visiblement pas par- 
tagée par tout le mionde. « On est trop faible en 


de nouveaux entraïneurs, affirme 
Leonid Arkaïev. Or, il faut touiours 
garder le même pour progresser. » 

L parie en termes d'efficacité et 
non de liens sentimentaux. Les sen- 
timents ne font pas gravir les 
marches des podiums. « Une seule 
chose l'intéresse : préserver le niveau 
de la gym russe », juge Vladimir 
Koïtchiev, l'ancien entraineur de 
Dimitri Karbanenko, le leader de la 
gymnastique française depuis sa 
naturalisation le 22 août 1996 et ses 
récents succès lors des champion- 
nats d'Europe (Le Monde du 
28 aviil). 

Epris d'une Française, Dimitri 
Karbanenko a décidé, comme tant 
d'autres, de quitter son pays l'an- 
née des Jeux olympiques d'Atlanta 
(Le Monde daté 27-28 avril 1997). 
Son entraîneur aussi a fini par quit- 
ter le centre de Krugoïe Oziero, 
mais pas de son propre gré: « Ar- 
kaiev est venu me voir début dé- 
cembre 1997. ἢ m'a juste dit que je 


Après trente ans dans le milieu 
de la gymnastique, Fancien « édu- 
cateur » de Dimitri Karbanenka 
porte aujourd'hui un regard lucide 
sur son évolution en Russie: 
« Tout s'est écroulé. Avant, les ta- 
lents poussaient partout. Mainte- 
nant, les entraineur et les meilleurs 
grninastes sont partis à l'étranger. » 

L'argent. Les billets qui 
manquent pour préserver le sys- 
tème de détection. Les billets qui 
attirent les meilleurs Russes vers la 
France ou l'Allemagne. Les billets 
qui, pourtant, à en croire le dis- 
cours publicitaire de Leonid Ar- 
kalev, alourdissent aujourd'hui les 
poches de ses protégés. 

Pour cet homme dur, soldat 
d'une cause sportive qui justifie 
beaucoup de choses, les cham- 
pions sont des créations, ses créa- 
tions. Et Jorsque ces créatures 
mettent en cause l'autorité du 
maître, se rebellent et le quittent, il 
les considère avec mépris. Α ses 


ne fravaillerai plus ici Bon. Ça ar- yeux, si froids, c'est Le juste prix de 


rive partout. Regardez comme le pre-  latrahison. 
mier ministre Tchemomyrdine a êté 
renvoyé. » 


GP de Francfort : Fabio Baldato 
couronné, Jan Ullrich ranimé 


L'ITALIEN Fabio Baldato (Riso Scotti) s'est imposé, vendredi 
1e maï, dans le Grand Prix de Francfort cycliste. Baldato, 29 ans, a 
devancé le champion du Danemark, Nicolay Bo Larsen (TVM), et 
l'italien Stefano Garzelli (Mercatone Uno-Bianchi), au terme des 
206 kilomètres d’une course très disputée, buit coureurs se dispu- 


pro- 
gressé d’une place par rapport aux champion- tôt, avec 37,749 points, derrière l'étonnante À parles Français ἃ LE tant la victoire, sept secondes devant le premier peloton. 
nats de Danemark), en 1996,etau- Italienne d'à peine plus de 15 ans, Martina Bre- *” Quoi qu'en soît, Isabelle , qualifiée à Le vainqueur du Tour de France 1997, l'Allemand Jan Ulrich (Tele- 
méni,.37,792 et loïn de la Roumaïne Simona la onzième place avec 37,1 , devait parti- kom), acclamé tout au long de cette 37° édition par plus de 1 mil- 


raient pu faire beaucoup mieux sans de ἢ 
mauvaises ; 


notes au saut de cheval. - 


Cette performance est la meïlleure réalisée 38,823 points. 


collectivement par les filles lors d’une grande 
compétition internationale, situant pourtant 
Véquipe de France au même niveau qu'aux 
champiommats du monde de Lausanne (Suisse), ᾿ 


appareil, les tricolores ont dû ἃ ταὶ mauvais ré- çaise. 


Amanar, créditée du: mellleur résultat avec 


QUAÏRE EN FINALES D'APPAREILS 
olympiques ne se déroulent pas cette année », re- 


ciper au concours général individuel, qui réunira 
les vingt-quatre meilleures, 


avec une Hrmite de 


deux par pays, samedi 2 maî. Ludivine Furnon, 


qui n’est passée qu’à La poutre (9,487) et au sol 
« Les filles sont sereines. Dommage que les Jeux (9,725), laissant sa place à Cécile Canqueteau aux 
barres asymétriques (9,237), participera aux fi- 
. grettait avant l'épreuve le directeur technique : nales à ces deux appareïls, dimanche 3 mai E+- 
.national, Jean-Claude Jacquetin. «Onyacru»,a vire Teza, pour sa part, ἃ gagné le droit de s'ali- 
confié Josette Roux, chef de la délégation fran- gner aux barres asymétriques (9,712) et à la 


poutre (9,612). 


Désormais, Paris-Saint-Germain compte vraiment sur ses jeunes 


AVANT LA FINALE de la Coupe . 


cipale frôle aujourd'hui les 


vèle, 11 lui font signer aussitôt une 


que véhicule le club de Canal Plus. 


Hon de spectateurs, s'est déclaré satisfait de sa performance 
(49° au sein du peloton). « Ma forme n'est pas encore suffisante pour 
gagner mais je suis content. Je suis sur la bonne voie pour le Tour de 
France », a-t-il commenté. - (AFP) ; 


DÉPÊCHES 

Æ FOOTBALL: La Lazio Rome ἃ remporté La Coupe d’italie, 
battant le Milan AC (3-1) lors de la finale retour disputée devant 
70 000 tifosi au Stade olympique de Rome, mercredi 29 avril Le 
Milan AC avait gagné le match aller (1-0). Par ailleurs, l'offre d'ac- 
tions du club romain, le premier en Italie à être coté en Bourse, 
mardi 5 mai, a rencontré un grand succès avec une demande de la 
part des petits porteurs ayant dépassé de dix fois le nombre de 
titres disponibles (fixé à 20 millions). Les titres étaient mis en 
vente à 5 900 Lires (environ 20 francs). 

M Le FC Barcelone, après avoir remporté lé championnat, s'est 
adjugé la Coupe d'Espagne, battant en finale Majorque à l'issue de 


; χ DÉFIS de France face au Racing Club de 500 millions de francs. Relégué de clause financière 16 lant au club ΟἿ semble éculé le slogan tapa- : 
Lens, samedi 2 mai, au Stade de.‘ facto en deuxième division dans le pour quatre ans. Trois des jeunes geur: « PSG, fais-nous rêver!» l'épreuve Les ds an (1-1 Be DRE 5 tirs au but à 4), 
France int-Denis, les footbal-. championnat économique euro- .de l'équipe Gambardella alignée Mais des clubs parmi les plus pres- mercredi 29 avril, ence. - (AFP, 
ere καὶ ν᾽ Ἢ δὰ. tigieux, come ke οι bi = L'entraîneur du FC Lorient, Christian Gourcuff, sollicité par 


ὠνὰς ἃ orale Home UT CT 


Er κ᾿ ΤΙΣ jrs in Ces trois joueurs, qui explosent à (Yvelines) pour les moins de aux lettres 
abs rate s'intéresse de plus près ΡΟγέδ de leurs 20 ans, sont autant 15 ans, passe par le centre de for- ᾿ 
| à son école de football de cuisants ratages pour les dii- mation de $aint-Germain-en- ΒΟΥ 
ς Pour 300 briques, t'as plus rien. géants franciiens. Ces derniers Laye, se poursuit éventuellement numéro, aucun article 
css Où preique, Après Michel Deni- ont été incapables de repérer leur. à Laval où Châteauroux (clubs as- 
sot, Charles Biétry, le futur -pré- talent ou de le payer à sa juste va-  sociés) avant de s'achever au Parc 9 Vous receveztous 
,  sidént-délégué du Paris-5G, se leur Thleny Henry échappa à la des Princes. Beaucoup ne vont pas Ι A ἐπα ae 
᾿ trouve confronté à l'inflation du détection David Trezeguet futju- au bout. Ds sont actuellement une SSSUPPIÈMIEMS.ENEr VON ME 
ser = foôtball. Avec son chéquier pour”: δέ trop cher Bella se vit cinquantaine de jeunes en forme. EEE concernant: porage à domicii, la suspension de votre 
| tant fourni, l'hommene peut  mégoter une place de titulaire et tion à Paris, et l'objectif est de ἡ ἢ bonnement pendertls VacanCEs μὴ Chargeurs δ᾽ όταν l paient per ὑτάομες 
| flamber sur le marché des-trans- un Solide contrat, qui auraient évi- «sortir» un nouveau pro chaque votre journal sur le fieu ment automatique mensuel, les tartts d'abonnement pour les autres pays étrangers. 
ferts. Le foot-business est une té qu'ils’expatieen Angiéterré | année. ὦ de vos vacances Téléphonez au 01-42-17-82-90 de 8h30 à 18haures du ini au vendredi 
Pa Ὁ 18 néces- Les responsablés parisiens onf Ce travail de fond est bien loin Bet à rervayersocompagné de votre réglement à; 
Lula αρῖ ie sais prin- appris la leçon. Si un joueur se ré- ΞΕ MONDE, par vios AUDIO ΘΝ. σύμ Eu 00Ne Chnmier Ceci 


leurs du Paris-Saint-Germain au- 
ront disputé 
1e rencontre 


club, mais 
moins connue 
du public des 

FOOTBALL supporteurs : 
la finale de la Coupe Gambardella 
{moins de 20 ans), qui les oppose- 


péen, le club parisien s'est donc 
souvenu qu'il avait un centre de 
formation. 


lié les défaillances de recrues au 
rapport qualité-prix désastreux. 
Les deux joueurs ont intégré le 
groupe professionnel après Didier 
Domi, 20 ans, Vincent Fernandez 
et Jérôme Leroy, 23 ans tous les 


samedi au Stade de France sont 
ainsi déjà pourvus d’un contrat 
sonnant et trébuchant, avant 


Plus tôt aux jeunes joueurs, dès l'âge 
de 15 ans, regrette Pierre Man- 
kowski, responsable de la forma- 
tion depuis le début de l'année. fs 
sont interdits de séjour au centre de 
formation. Maïs nous devons sur- 


également pris le parti de ne pas 
négliger plus longtemps une {or- 


Alors, pourquoi ne pas essayer de 
les faire soi-mème ? 


Benoît Hopquin 


Paris Saint-Germain pour succéder à Ricardo, a annoncé, vendredi 
1e mai, qu'il restait fidèle au club breton, qui vient d'accéder à la 
première division. « Partir aurait été pour moi un crève-cœur. Cette 


toutaussi im- Cette saison, l’arrivée en équipe mème d’avoir fait leurs preuves mation qui fut longtemps leur e ἡ L 
portante pour première d’Edouard Cissé, 20 ans, dans l'effectif professionnel. « Les force. Pierre Mankowski saît per- saison, il y a eu des pp très forts Éd λο εις On ne peut 
᾿ ir d et de Pierre Ducrocq, 21 ans, a manûgers s'intéressent de plus en  tinemment «le PSG a besoin pas gommer ça du jour au lendemain », a-t-il expliqué. 

RS Hs di πτῇ ἣν de Vedettes dans son effectif ». HE VOLLE : « Ferme-de-Magné », l’un des 24 bateaux engagés 


dans la course transatlantique Lorient-Saint-Barthélemy, bar- 
ré par Alexandre Péraud et William Kostyra, a été contraint 
de faire demi-tour vers Madère, vendredi 1° mai, en raïson d'un 


démâtage. 


τὰ à l'Association sportive de deux, apparus la saison dernière. ir al peranmen qu'ils ne a ἢ 
Saint-Etienne. La plus belle | sayei : fasses PI d 1 2 0 0 0 0 b on ὃ 

Hé ἷ | a ᾿ es dons leur tête. L Il 
De it 4 À ΟΣ bat aout de la région, "An delà de ces Hesures indita = us 6 a onnes au 


drier français ἃ souvent été le - 


tremplin pour de nouveaux ta- 
lents. La victoire du PSG dans 


Pierre Ducrocq de Pontoise. (Val- 
d'Oise}, Vincent Fernandez de 


tives et coercitives, le PSG a consi- 
dérablement relancé ces deux der- 


pourquoi 


Qui, je souhaite m'abonner au Monde pour la durèe suivante : 
O'1AN-1980F 3 MOIS-562F 


TEUVE, ,avaitinau- Saint-Germain-en-Laye (Yve-  nières années une formation qui É " τ 
de DA Abe sportives. lines), Didier Domi de Sarcelles  végétait depuis sa mise en place, 9 | au lieu de 2340F a Ης Heu de 585" 
Les couleurs parisiennes brillent (Val-d'Oise). Tous ont fait tout ou en 1974. De nouveaux bâtiments HER L'OEIL TES . Pre de vente au numoec - (Tan en res irepoétare PER 
cette saison en haut de tableau partie de leurs classes au club. sont sortis de terre à la fin de 1996. [5 1Ἰοῖαϑ ποθὴ τόβέθριοαι, Sorel 
dans le challenge du meilleur club Bien sûr, ces noms-là ne La détection a également été ren- ; par chèque bancaire ou postal Monde 
de jeunes. claquent pas -Ou pas encore- forcée en région parisienne, via Essayez l'abonnement Cl par carte bancaire N° 1 1 11) LULU) Lit F 
amm, ΕΝ hare das l'imaginaire. Maïs ceux de des accords techniques avec « ' πον “ : 
delarégion Parisienne Gé out David Trezeguet ou Nicolas Anel- clubs locaux. Un réseau s'est tissé au Monde Date de validité [1 1.1} Signature 
sable vivier de joueurs, n'a rem- ka n’avaient pas plus derésonance ἐπ Amérique latine et en Afrique. DM. OMme Nom: 
porté qu'une fois ce titre. Cette quand ils circulaient au camp des La filière a été réorganisée. ἃ Vous économisez jusqu’à 360" 
carence dans le palmarès est évo- Loges, le ee rep tre 
catrice des lacunes de la politique des Parisiens. Celui de Thierry Ὡς e Vous recevez Le Monde 
i is, aujourd’hui, ñ Ulis Le jeu de mener à É ᾿ 
de formation. Mais aujourd, Rene ἐασια ὅκο mnt παύεται ρει tours les jours, dans votre boite 


ne parvint même pas jusque-1à. 


τὰ, 


Pélite part de Verneull-sur-Seine 


de l'image de strass et de paillettes 


Darmnien Violette 
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La Hyundai Atos, 
première voiture 
coréenne pour la ville 


Une citadine qui marque un progrès certain 
mais n'est pas exempte de quelques lacunes 


DANS SON PAYS d'origine, la 
Corée du Sud, la petite Hyundai 
Atos n'a pas tardé à devenir numé- 
ro un des ventes. Dans une région 
du monde durement secouée par la 
crise monétaire, et où le marché au- 
tomobile a chuté de près de 50 % au 
premier trimestre, elle arrive au bon 
moment. Les Coréens, traditionnel- 
lement attachés à des modèles plus 
encombrants, quoique modeste- 
ment motorisés, entrent à leur tour 
dans l'ère de la voiture économique 
et compacte, à vocation urbaïne. 

En Europe, l'Atos ne nourrit pas 
les mêmes ambitions. Avec une 
part de marché de 0,9 % en France, 
les constructeurs coréens n'ont ja- 
mais réellement percé avec leurs 


Le Satellite, un gros 
monospace bon marché 


Parallèlement au lancement 
de l'Atos, Hyundai enrichit sa 
gamme avec un gros mono- 
space, le Satellite. De dimen- 
sions respectables (4,69 mètres 
de lonpneur, 1,88 mètre en hau- 
teur), il joue La carte de la fami- 
liale bon marché (116 500 francs 
en version essence et à partir de 
126 500 francs en version diesel) 
et assez dépouillée, mais ca- 
pable d'accueillir sept per- 
sonnes en version standard. 

Dérivé dun véhicule utilitaire, 
le Satellite cherche à représen- 
ter une alternative face à des 
modèles plus prestigieux (Re- 
nauit Espace, Peugeot 806, Ford 
Galaxy, Volkswagen Sharan) 
mais fort chers. Son défaut prin- 
cipal: ses moteurs manquent 
cruellement de punch. 


autos bon marché, dont la qualité a 
été, certes, améliorée, mais qui 


restent pénalisées par leur concep- 


tion un peu datée, voire, sur cer- à 


d'une telle définition. Elle constitue ὦ 
une louable tentative d'adaptation © 


ξ 


aux exigences des consommateurs 
du Vieux Continent. 

Cette citadine haute sur roues est 
le premier véritable petit modèle de 
la gamme Hyundai. Plutôt courte 
(3,49 mètres), elle est aussi relative- 
ment haute (1,61 mètre, 19 centi- 
mètres de plus que la Twingo) et 
s'inscrit dans la lignée de cette nou- 
velle catégorie de petites voitures 
japonaises carrées et étroites — dont 
l'étonnant Wagon R de Suzuki (Le 
Monde daté 15-16 février) - qui 
tentent leur chance en Europe après 
avoir fait leurs preuves en Asie. 
L'automne prochain, la Daewoo 
Matiz, une autre coréenne, jouera 
une carte similaire. 

Ces proportions permettent d'of- 
frir un excellent rapport en- 
combrement-babitabilité. Grâce à 
son empattement très important, la 
petite Hyundai - dont les roues sont 
nichées aux quatre coins de la car- 
rosserie avec un porte-à-faux pra- 
tiquement nul à Farrière - est une 
quatre-portes, contrairement à la 
plupart de ses concurrentes. L'ac- 
cessibilité et la capacité d'accueil 
aux places arrière sont tout à fait 
correctes, alors que le volume inté- 
rieur est généreux. Les grands gaba- 
sits apprécieront la hauteur sous pa- 
vilon. 

Cette architecture exerce inévita- 
lement de très fortes contraintes 
sur le style. En clair, l'allure générale 
de ce genre de petite voiture haute 
et étroite (la Twingo et la Ford Ka 
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sont plus larges de 14 centi- 
mètres 1) est telle qu'il est bien diffi- 


logés ea haut des montants -- 
très à la mode, ces temps-ci ,- 


A APE ane nn ΠΡΣ Ὲ 


L'habitacle témoigne lui aussi du : 
soit. un ἜΡΙΑ gourmande; le’ 
constructeur annonce 6 CONSOM- . 
mation de 8 litres aux 100 kilo- . 


souci de se hisser au niveau ‘des 


standards européens, Malgré 1me. 


largeur aux coudes un peu 
la position de conduite 
n'est pas désagréable, avec un 


grand volant placé haut, dans un . 


axe très vertical, et le pare-brise pa- 
noramique apporte une grande 
carté. ᾿ 


L'instruventation est'complète 
(un témoin reste allumé tant que le 
conducteur n'a pas bouclé sa cein- 


Dans une région du monde secouée 

par la crise monétaire, les Coréens entrent 

à leur tour dans l'ère de la voiture 
économique et compacte, à vocation urbaine. 


donnent un aspect modeme, mais 
le dessin du hayon, qui chute bru- 
talement à 90 degrés, est un peu 
fruste. De cette voiture qui, de 
toute évidence, manqué de cohé- 


rence stylistique, se dégage au Ὁ 


moins une vraie originalité. Un beu- 
reux contraste avec l'aspect « sa- 
vonnette » des autres Hyundai, ex- 


ception faite du joli coupé lancé en 
1996. ᾿ RAT 


La face cachée 
de l’euro 


Γ * Billets nationaux : chaque pays choisi 


Cette semaine : 


ISPÉCIAL EURO) | 


L'Europe consacre cette semaine tout son numéro à l’euro, 
et même à sa face cachée : l'argent noir. 
Que va devenir, avec l'euro, l'économie. 
clandestine qui représente près d’un sixième 
des richesses de l'union ? 


M Les enfants en danger : 


Violences sexuelles, travail des mineurs, 
maltraitances domestiques. Quelles solutions ? 


Les Européens et la lecture. 
Bruxelles, capitale de toutes les combines. 
Le télé-achat emballe les européens. mc 


ture de sécurité), l'équipement cor-. 


rect, mais la finition comme Fisola- 


tion acoustique, quoique en. 


progrès, restent en deçà des presta- 
tions de la concurrence. La bonne 


surprise vient du petit moteur. de ‘ 


1000 cc. Valeureux, ses quatré cy- 


route et autoroute, où ils font : 


. preuve d'un souffle qu'on De soup ' 


ILS SONT de moins.en moin 
marginaux -- 4 500 acheteurs en 


1997, probablement 6 000 cette-an- , 


née-, mais toujours aussi. discrets. 
Qui sont donc les amateurs dé 
quads, ces machines qu'il ne fau- 
draît surtout pas réduire à leur ap- 
parence de motos à quatre roues ? 


. Engin non immatriculé, le quad ne 


s'aventure pas sur route. Voilà qui, 
évidemment, e contribue pas à sa 
visibilité sociale. 


Mais cela n'explique pas tout. . 
« On sait que près de la moitié sont 


des utilisateurs professionnels, mais 


on ne cerne pas très bien le profil des 


particuliers qui pratiquent le quad, 
admet Bruno Melchior, 


de cette activité chez Yamaha- > 


France, qui assure la moîtié des 
ventes. {is ne viennent pas du monde 
motard et n'aiment pas attirer l'atten- 
tion. Ce ne Sont pas des passionnés, 
mais leur nombre ne cesse d'augmen- 
Éer. > 


TRAPU COMME UN BOULEDOGUE 
Chevaucher un quadricycle sur 
lun de ces petits circuits qui fleu-. 
rissent en été autour des sites touris- 
tiques ne donne qu’une idée très 
partielle de cette machine. Assis sur 
ses gros pneus, il s'accroche parfai- 
tement au terrain et, sur piste, sa 
conduite glisse facilement vers 
Pacrobatie, car il est très pataud en 


dans les sous-bois et les collines. 
Trapu comme un bouledogue, 
moins sautillant qu'une moto tout- 
terrain mais infiniment plus stable et 
nécessitant un entretien minimum, 


un deux-roues de cross mal utilisé. 
Volontiers comparé à un valet de 
ferme, il est couramment sollicité 
par le monde agricole, pour les 
épandages d'engrais et la survell- 
lance des cultures ou des troupeaux 
(moins bacolique, une grande sur- 
face s'est récemment dotée d'un 
quad pour veiller sur son cheptel de 
chariots à roulettes), l'entretien des 
vignes, voire des terrains de golf. Fa- 
cile à manier et sollicitant le buste 
beaucoup plus que les jambes, le 
quad est aussi utilisé pour la réédu- 


pas. Dommage que FAtos 


‘mètres en vile et de 6,31ires en 


progrès, mais pas une révolution. 
Du passé, elle n'a pas encore fait 


vier.de sa trajectoire lors des fret ‘ 


nages, le manque de précision de là 
direction, ou l'excessive fermeté de 
ses suspensions. Or, sur un marché 
des.petites voitures où les tarifs 
évoluent entre 45000 et 
60 000 francs, l'Atos (à partir de 
49 900 francs) ne peut guère jouer 
sur son avantage prix Celui-ci se 
trouve ici réduit, voire nul, face à 
.des rivales toujours plus nom- 
breuses : la Twingo, la Ka, mais aus- 
si les vénérables Citroën AX et Flat 
Panda, les japonaises ou les nou- 
velles Seat Arosa, Fiat Seicerito et, 
bientêt, Volkswagen Lupo. 


Jean-Michel Normand 


* Hyundai Atos (5 CV fiscaux) : 
ee 200 ἃ δὴ 500 Frans V2 ue 


Ξ 


cation de certaines personmes han- 
dicapées, Machive la plus fortement 
motorisée du marché (un monocy- 
Indre quatre temps de.600 cc pour 
ime puissance de 37 chevaux), le 
nouveau Yamaha  Grizzly. 
(55 980 francs) se donne à bon droit 
des airs de petit 4 x 4 puisqu'on peut 
l'utiliser en transmission intégrale. 
Encadrant deux phares ronds, sa 
. fausse calandre striée se situe entre 
Jeep et Hummer Le gros ours de Ya- 
maha ressemble à un tracteur qui, 
ayant rétréci au lavage, serait deve- 
ou amusant à conduire. 
. Tout comme l’exigent ses 


ar congé- 
nères de moindre. cytindrée, ἢ faut 


s'asseoir le plus en avant possible, 
bien agripper le guidon (le pouce 
droit actionne Le levier de l'acc&léra- 
teur) et jouer des coudes. 11 ne faut 
jamais poser le pied au sol et tou- 


DÉPÊCHES 
M ÉÊTE. La 2 CV Citroën ftera ses 
cinquante ans du 21 au 24 mai à 
Saint-Quentin-en-Yvelines, à Pocca- 
sion de la 6 Rencontre nationale 
des anoureux de cette voiture my- 

dique, Un défilé des 2CV es plis 
originales, un concoiis d'élégance, 
une bourse d'échanges et divers 


du lancement de son nouveau 
« pneu vert » P 3000 Energy, desti- 
né aux véhicules de petite et 
moyenne cylindrée, le manufactt- 
rier italien Pirelli propose une « ga- 
rantie de satisfaction ». Celle-ci per- 
met au client de revenir sur son 


* choix dans un délai de trente jours, 


la marque livrant alors d'autres 


alosi qu'un équipement 
sont de retour chez Ford. Elles 
concernent la Ka (à partir de 
63 900 francs), l'Escort 
(86 600 francs) et la Mondeo 
(222 900 francs). 
M GUIDE. Le Guide 1998-1999 de 
Fautoroute, comprenant notam- 
ment ne sélection de 1 500 restau- 
rants.et hôtels situés à proximité 
immédiate des sorties, um hit-pa- 
rade des installations des ares de 
repos et un inventaire de 700 sites 
vient de PRE κα ax 
éditions Michel Hagège. Prix: 
79 francs. 
MENVIRONNEMENT. Le 
lance en France une petite voiture 
électrique, la NEV, dérivée des véhi- 
cules utilisés sur les terrains de golf. 
La NEV, qui sera commercialisée 
aatour de 75 000 francs, est une 
deux-places anîmiée par un moteur 
de 4kXW dont l'autonomie est de 
50 kilomè ᾿ 
ἘΠΑΝΌΙΘΡΟΕΤ. Les 130 conces- 
sionmaires BMW participent à Fopé- 
ration «Un million de kilomètres 
pour une passion », Pour chaque 
essai d'une BMW, la marque versera 
0,40 franc par kilomètre parcouru 
au profit de Handisport basket ball 
MUTILIYAIRES. La marque co- 
réeane Kia commercialise le Pregio, 
un fourgon pouvant transporter 
1360 kilos de charge utile et animé 
par on moteur Diesel de 2,7 Htres. 
Pen 
tue 


Le Grizzly 600 4 x 4, de Yamaha (55 980 franc cs). 
Jours utiliser son corps comme un : 


balancier. Malgré ses 290 kilos, le 
Griz2iy se conduit sans peine grâce à 
sa boîte de vitesses automatique 
couplée à une transmission par car- 
dan et glisse de l'arière-toin sans 
‘broncher. 


La majeure partie des utilisateurs 
de ce modèle de haut de garmme se- 
ront des professionnels. En général, 
les païticuliers se satisfont de mo- 
dèles de moindre cylindrée. Un 


“125 cx, sur lequel on peut tenir à : 


deux, se négocie autour de 
20 000 francs (compter le double 
pour un 350 cc). Il est tout à fait suf- 
fisant pour les balades campa- 
gnardes. Et plus discret que les mo- 
teurs deux temps des motos de 


ä 


UNE DÉPRESSION est centrée 
sur l'Allemagne et génère des H- 
mites perturbées. Dimanche, une 
zone faiblement pluvieuse traverse- 
ra une grande partie du pays, Néan- 
moins l’auticyclone situé sur 
l'Atlantique reprendra un peu de vi- 
gueur et les régions du nord-ouest 
bénéficieront dm temps plus en- 
soleillé. : 

Bretagne, pays de Loire, Basse- 
Normandie. — Les passages nua- 
geux n'empêcheront pas de belles 
apparitions du solel. Des averses 
isolées se produiront à la mi-jour- 
née le long des côtes de la Manche. 
Il fera de 11 à 14 

Nord-Picardie, Ile-de-France, 
Centre, Haute-Normandie, Ar- 
dennes. - Sur Nord-Picardie et 
Haute-Normandie le. ciel sera par- 
tagé entre nuages et éclaircies. Sur 
les autres régions, les nuages seront 
nombreux et is accompagnés 
de pluies. ἢ fera de 13 à 14 degrés. 

Champagne, Lorraipe, Alsace, 
Bourgogne, Franche-Comté, -- La 
jouée débutera sous un ciel cou- 
vert et faiblement pluvieux. 


PRÉVISIONS POUR LE (3 ΜΑΙ 1998 
winima/maxira de 


PRATIQUE 


C'EST une sorte de foire dans la 
foire. Une grande réunion de bate-- 
leurs, qui, chacun sur son stand, 
fait la démonstration de son pro- 


usée ne νον or 


duit. Le concours présente 
jusqu’au 10 mai, à la Foire de Paris, 
plus de cent ch 


inventions 
qui se répartissent en trois sec- 
teurs: les prototypes (pour les- 
quels leur inventeur a déposé un 


brevet); les préséries (invetitious 
déjà fabriquées en petite série) ; les 
inventions proposées lors d'une 
précédente édition, mais qui ont 
largement été améliorées. Le 
ceux qui ont conçu un produit . 
nouvear. Π l'est aussi pour le pu- 
bic, adepte, fidèle, voire incondi- 
innovations réunies ont de dfioi sé- 
duire. Parcé qu’elles semblent” 
toutes dire la même chose : avec 
elles, le quotidien sera plus facile. 
Le succès remporté par le 
«rayon cuisine » suffit À mesurer 


ment. Les gestes précis, répétés 
MOTS CROISÉS 


HORIZONTALEMENT. 


1. Tout va mieux dès qu'on le 
trouve. —IL Fait en attendant. À fini 
dans la-boisson. -- DL Accroché aux 
rochers. Partir au bout. — IV: Sort la 
tête à marée basse. Ravitaile 
cours de route. V. Bien placé. 
Note. Mets à.base de curcume — . 


sage à niveau. — IX..Bon pour finir à 
la corbeille. Le franctum, X-Pie la 


Petite amélioration par le nord-ouest 


L'après-midi, une amélioration se 
fera sentir sur l'Alsace et la 
Franche-Comté avec des éclaircies 


de plus en plus larges. D.féra de 


Ma 18 degrés. 
Poitou 


seront 
Présents et des ondées se produi- 
ront çà et là. Sur Poitou-Cha- 
rentes, la matinée sera chargée, 
l'après-midi, le soleil fera de belles 


apparitions. Il fera de 16à 17de- 


grés. 

Limousin, Auvergne, Khône- 
Alpes. -- Les nuages seront pré- 
sents toute la journée et'seront 
parfois accompagnés de pluies, en 
Particulier sur l'Auvergne. Il fera 
de 15 à 19 degrés. 


Languedoc-Roussillon, Pro- 
Άχασ, ὦ 


vence-Alpes-Côte 
Corse. -- Sur le pourtour méditer- 
ranéen les passages nuageux aker- 
neront avec des éclaircies. Sur la 
Corse le.ciel sera couvert et plu- 
vieux. 11 fera de 18 à 20 degrés. 


Tramontane, mistral et vent de : 


nord en Corse se renforceront. 


boucle, la gouaille et la jovialité 
professiopnelles 


cace, de vendange de raisin, éta- 
gère murale mobile, vélo plume, 


France en accoïdéon. Suppliciée, 
mais ça date du Moyen Age. - 
XL N'ont vraiment rien à se mettre. 


VERTICALEMENT . 


1. Calme mais-n'évite pas les 
coups. — 2. Pennet de voyager dans 
de bonnés conditions. Jeu. — 
3, Rapide retour à Penvoyeur Trou- 
qué au centre. — 4. Palmier asia 
tique, Viergès aux Altilles. -- 5. Bien 


” arrivés. Vraiment étonnée. - 


6. Récupèrent les huiles. Qui tarde à. 
faire de l'effet. — 7. Va du Perche à la 


“ #2 65 


AUJOURD'HUI 


0 MAI 1% 
vw 000 : 
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s'adresse à tous les goûts. À lorigi- 


‘ nalité des produits ne corres- 


‘pondent pas forcément des profils 
d'inventeurs comme on aimerait 


. les imaginer Pas d'inventeurs fous 
des produits. Méthode rapide, effi- . 


au concours Lépine. Plutôt des 
passionnés raisonnables, qui 
croient en ce qu'ils font. Le point 
de départ a été, pour la plupart, un 


. Gispositif pour éviter le ronflement problème qu'ils ont rencontré et 
et les apnées ἄπ soromeil, canne qu'ils ont eu envie de résoudre. . 
qui tient toute seule, appareïl dé -«Je ne cherche pas à inventer à tout 
détente pour jambes et pieds, pri, explique Boniface Biyong, re- 
transporteur de bagage avec chaise ‘traité de l'Unesco, qui, avec son fils 
et table incorporées, jeux de socié- Francis, expert-comptable, pré- 
té en tout genre. Du plus simple sente.un porte-parapluie. C'est 
au plus sophistiqué, l'éventail lorsque je me trouve devant un be- 
Ouvert à tous . femme, enfant) peut s'inscrire au 

᾿ ᾿ υ concours. Toute année, les dossiers 
# Origine : Louis Lépine est alors sont reçus, analysés et expertisés 
préfet de police de Paris. Devañtle par quatre administrateurs de 
marasme des petits fabricants de TAIFE. Le concours se tient pendant 
jouets et les cifiicultés rencontrées toute la durée de la Foire de Paris, 
par les créateurs, il décide de créer où sont exposés les inventions en 
en190 mé Dei cours. Ces dernières sont soumises 
épäulé parFAssociation ᾿ à un jury spécialisé (composé de 
d'inventeurs et fabricants français personnes) qui 
(AIFF), devenu par la suite le étabüit un palmarès divulgué 
concours Lépine. T'avant-dernier jour de la Foire, 
@ Fonctionnement : toute Selon lenombre de points acquis, 
personne «inventive » (homme, les inventeurs se voient attribuer 
à SOS Jeux de mots: 
PROBLÈME N° 98105 3615 LEMONDE, tapez SOS (2,23 Ffmin}. 
Seine. Nettoyée en profondeur -- 
8. Espace fermé. Cours _ 
9. Préposition. Se rince quand il fait 
- - chaud Marque une opposition — 
10. Ferai disparaître dans la masse. 
Remarquable par sa gräce. - 
IL Espaces qu’il faut défendre. 
Philippe Dupuis 
SOLUTION DU Ne 98104 
HORIZONTALEMENT 


L Motivations. — ἢ. Apivores. Un. 
- Il. Nageur Emir - ἵν᾿ Ore. Vie. 
Ira. - V.Et. Communal. - 
VL Voyeuse. -- VIL Viagers. Rem. -- 
νι. Rasera Pâte. - DL IL Sal An -- 
X. Etres. Béant. -- XL Rapetassage. 


VERTICALEMENT 


Ἢ Mancœurvriec - 2. Opart. laïta -- 
3. Tige. Vas, Rp. -- 4. Ive. Cogérée. - 
5. Vouvoyer St -- 6. Artimeras. -- 
7. Τέ. Emus. ABS. = 8.156. Us. Piles, — 


. 9. Minera. A2 -- 10. Nuira Etang -- 


IL Salimenté. 


τι que j'essaie de trouver une solu- 
12 

Raquel Van Kote ne connaissait 
pas le concours Lépine. Lorsque 
des amis lui en ont parlé, elle a 
sauté sur l'occasion. Elle qui adore 
inventer des produits simples et 
pas chers, elle s’est dit qu'elle te- 
naît Ἰὰ un moyen de mieux se faire 


d'être ici et l'année prochaine je 
présenterai un produit contre la poi- 
lution. Mais c'est un secret », Dré- 
vient-elle. 


© Agenda : Foire de Paris, du 

29 avril au 10 mai 1996. Paris Expo, 
Porte de Versailles, à Paris. Tous les 
jours, de 10 à 19 heures ; nocturnes 


* lemardi 5 mai et les jeudis 30 avril 


et 7 mai (de 19 à 22 heures). Entrée : 
50 F (adulte), 35 F (visiteurs 
étrangers}, 25 F {enfants de sept à 
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LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


R CUBA. Le loueur de voiliers 
Stardust Marine ouvrira le 
21 juin à Cayo Largo, sur la côte 
ouest de l'Ile, sa première base 
cubaine avec sept voiliers (mo- 
nocoques et catamarans de 3 à 
5 cabines). À partir de 8750F la 
semaine pour un voilier de 3 ca- 
bines doubles. Renseignements 
au 01-55-07-15-15. 
BVIETNAM. Ouverture le 
15 mai, dans la station balnéaire 
de Phan Thiet, à 200 km d’'Ho 
Chi Minh - Ville, du Novotel 
Ocean Dunes (123 chambres, pis- 
cine, plage privée et golf de 
18trous). Réservation centrale, 
tél. : 01-60-87-92-00 ; minitel : 
3615 Novotel. 

MIRLANDE. Depuis le 1° mars, 
Cityjet, dernière-née des compa- 
gnies irlandaises, dessert la capi- 
tale, Dublin, trois fois par jour 
de Paris- Charles-de-Gaulle. 
Renseignements au 01-48-62- 


ἐ FRANCE | 


Prévisions pour le 4 moi à ὃ heure TU 


Denise Benhamou, esthéti- 
cienne, a mis au point, une pâte 
naturelle à épiler pour homme 
(après avoir lancé celle pour 
femme) qu'elle utilise dans son 
propre salon et qui, précise-t-elle, 
franc succès ». Les 


très présente dans les salons éro- 
tiques- et le concours Lépine lui 
valent des articles dans Ja presse, 
lui assurant une petite notoriété. 


LA CLÉ GAGNE-TEMPS 

Et puis il y a les professionnels 
du Lépine. Ceux qui viennent tous 
les ans. Lucas Bignon concourt de- 
puis 1994. 1] a commencé avec un 
savon d'acier contre les mauvaises 
odeurs d'oignon, d'ail, de javel. 
propose, cette année, Le krab (qui 
débouche, décapsule, dévisse, sou- 
lève et ouvre-bouteilles et ca- 
nettes), la clé gagne-temps (sys- 
tème permettant de faire le plein 
de son véhicule sans avoir à tenir le 
pistolet de la pompe à essence), 
élios (un épluche-légumes muni 
d'une lame céramique en 2ÿr- 
conium). 

Claude Dumas est, lui aussi, un 
«expert» du concours. Cet artiste 
sur bois, installé près de Dijon, a 


Le concours Lépine, rendez-vous des inventeurs anonymes et pas fous ! 


accumulé les médailles. Sur son 
stand, sou lit à pistons en bois sur 
coussins d'air intrigue et accroche. 
« Les gens s'intéressent, s'instruisent 
avec ce lit, mais ils n'achétent pas. » 
Pour ce produit, «j'ai englouti 
480 000 francs. Pour ces inventions, 
je m'endette plutôt qu'autre chose ». 
Cette année, il présente un cadre 
mural pour plantes. 

Claude Dumas assure la vente 
directe de ses produits et de ses 
meubles. I en vit, mais «pas très 
bien »... et regrette que l'invention 
ne soit pas plus protégée en 
France, malgré la présence de l'ins- 
titut national de la propriété indus- 
trielle (INPI). « Pour déposer un 
brevet à l'INPI, cela coûte cher. Je 
n'en ai pas toujours les moyens. » Il 
saît de quoi il parie, lui qui ne cesse 
d’être copié. Mais il continue. « [π- 
venter est une passion. Certains ai- 
ment le sport. Moi je préfère le sport 
de l'esprit. Ce n'est pas vraiment un 
choix, je ne peux m'en empêcher. » 
Et aux six élèves de son atelier, ἢ 
enseigne les méthodes qui per- 
mettent de créer tout en 165 préve- 
nant qu'il est bien difficile d'être 
un inventeur, 


Véronique Cauhapé 


CHAMPIONNAT DU DANEMARK 


Noirs: C. Ποῖ. 


ia LC 


ment rapide (CB, Fd3, 0-0), les 
Blancs peuvent s'emparer du centre 
par 64-65 et chasser le Cf6. Le Rnoï, 
privé de son défenseur, doit alors 
faire face à ne offensive puissante. 


Le Monde act édité par ia SA Le Monde. La mprodctin de tout arfcie ee1interite sans l'accor 
Commission 
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8) 5. ç5 reste une bonne ré- 
ponse : si 6. dxç5, Da5 et 516. Fb5+, 
Fd7; 7.65, Cg4; 8.66, Fxb5; 
9. éxf7+, Rd7; 10. Cxb5, Da5+; 
11. Cç3, çxd4: 12. Cxd4, Fxd4 ; 
13. Dxd4, Ccé; 14. Dç4, Db6 ; 
15. Dé2, h5. 

€) 6... Ca6 et δ...» Cç6 Sont bien 
supérieurs à cette sortie passive. 
Een (5; 7. dx, ἀχς5 8. 65, Cd5 ; 
9.Cxd5, Dxd5 ; 10. Dé2, Cç6: 
11. Ἐ64, et les Noirs sont mal partis. 

d) Ce gain d'espace au centre 
donne aux Blancs une forte initia- 
tive. 

ὦ 8. ΒΑ est également très fort. 
La menace 9.66! laisse peu de 
choix aux Noirs. 

Ὁ 8.... 66 est exécrable et 
donne aux Blancs, après 9.h4, 
65:10. h5, çxd4 ; 12. hxg6!, hxg6 : 
12. Dgé!, une attaque écrasante 
(Guido-Vavra, par corr., 1982). 
8..., h6 est aussi mauvais: 
9. Cxf71, Rxf7 ; 10. ὅδε. 

δ) La case dS est bien surveil- 
lée, mais la position des Noirs 
n'inspire pas confiance. 

ἢ) Magnifique réfutation. 

ἰ) 81 12... Rxh7; 13, Txf7!l, 
Tkf7 ; 14. Db5+, Rg8; 15. Fxg6, 
Fé6 ; 16. Dh7+, Rf8 ; 17. Fhé (me- 
nace 18.Dh8 mat), Ré8; 
18. Dxg7, Dxd4+; 19.Rh1,.Df2, 
par exemple ; 20. Tdi avec une 
attaque irrésistible. 

) Après le €, un säcrifice de T ! 

1) 24..., Ff5 ne sauve rien: 
25.Txé5, Fxgé; 26. Txé7, Fh6; 


27. Te7+, Fxg5 ; 28. Txg6 mena- 
çant à la fois 29. Te8+ et 29. Txg5. 

1) Si25..., Ddi+; 26. Tél+. Et si 
25..., Ff5 ; 26, Dé8 mat. 


SOLUTION DE L'ÉTUDE N° 1789 
S. HERLAND (1936) 

(Blancs: RaS, Fçl, Ch7, Pé2 et 
h5. Noirs : Raë, Pb5, 65, 67, F4, 83, 
86 εἰ h6.). 

1. C85!, hxg5; 2. κρό, 82; 
3. Ε631, fxé3 ; 4. Rb6! (et non 
4. g7?, Rb7!), #1=D ; 5. 87, et les 
Blancs font mat au coup sui- 
vant (Ou 5…., D6l; 6-28=D+, 
D<8 ; 7. Dxç8 mat.) 


ÉTUDE N° 1790 
1.5. NASANIAN (1937) 


abcdefgh 

Blancs (5): Rf, F<8, Ce, Pb3 et 63. 

Noirs (4): Rh?, Pb2. Ὁ et d7. 

Les Blancs jouent et gagnent. 
Chaude Lemoine 


TRRANHIONSNRIS Ὁ ΤΣ 


ε , π᾿ Ξε ξ ΟΣ πὶ 


ννΨΨΨ.Ο ΝΥ 


CULTURE τ" 
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coor de 320. milfons de fran, 
dore d'une au ne Soaue 
Sn porte. le sentiment d'avoir perdüré 


Centre RTE à Paris, œ 
centre est le dernier des grands chan- 
tiers de la présidence de la Répul 
et certainement l’une des plus 
réussites architecturales. . D'UN 


NOUVELLE-CALÉDONIE Le 
Centre culturel Jean-Marie-Tjibaou 
Sal par le premier entre Lionel 
Line DÉCIDÉES dans le care des 


Le Centre Jean-Marie-Tjibaou, temple pacifique de la culture kanak 


Dix ans de discussions et 320 millions de francs auront été nécessaires à la conception et à à la construction 


accords Matignon de 1988, Félabora- 
tion et La construction du plus grand 
complexe culturel océanien aura né- 
cessité dix ans. Confié à Farchitecte 
italien Renzo Piano — — concepteur du 


NOUMÉA 
de notre envoyé spécial 

Le 4 mai est un anniversaire dou- 
blement sinistre pour la commu- 
nauté kanak de Nouvelle-Calédo- 
aie. Ce jour-là, en 1988, a lieu le 
massacre d'Ouvéa: dix-neuf morts 
panmni les indépendantistes, Un an 
plus tard, jour pour jour, Jean-Marie 
Tibaou, signataire des accords de 
Matignon, tombe sous les coups 
d'un des siens. C’est peut-être pour 
exorciser le destin que cette date ἃ 
été choisie pour inaugurer le nou- 
veau centre culturel Jean-Marie-Tji- 
baou qui se dresse, à la sortie de 
Nouméa, sur la presqu'ile de Tina. 
L'édifice, conçu par l'architecte 
Renzo Plano, sera inauguré par Lio- 
uel Jospin, venu ici pour parapher 
les accords de Nouméa. En France, 
on continue de s'interroger sur le 
prix de ce bâtiment — 320 millions 
de francs -Ὁ son coût de fonctionne- 
ment -- 30 millions de francs par 
an - et son rôle dans le paysage de 
la Grande Terre. 

Le projet est né des accords de 
Matignon, en 1988. Ces derniers 
prévoient la création d’une Agence 
de développement de la culture ka- 
nak (ADCRK). Et cette dernière de- 
vait être le maître d'œuvre d'un 
centre culturel L'agence n'est pas 
encore en place au moment de l'as- 
sassinat du leader kanak. Du coup, 
cette idée vague devient une néces- 
sité psychologique. L'agence est 


créée en novembre 1989 dans la pe- δ 
tite ville de Hienghène, dont Tji- & 


baou était le maire. Sa veuve, Ma- 
rie-Claude, en est la présidente. Elle 
nomme comme directeur Octave 
Togna, ancien syndicaliste, fonda- 
teur d'une radio libre indépendan- 
tiste, Djiido, au plus chaud de la 
lutte du FLNKS. 


DOSSIER POLITIQUE 

L’ADCK s'installe à Nouméa, 
dans les anciens locaux de ladmi- 
uistration du bagne. Encore une 
idée de Tjibaou qui, contre l'avis de 


où les Kanaks n'avaient pas le droit 
de cité. Ce rêve d'un pôle culturel 
kanak était le direct 
du festival Mélanésia 2000 qu’il or- 
ganisa en septembre 1975, sur le ter- 
rain de Plage 1000, où se trouve au- 
jourd'hui le centre dessiné par 
Renzo Piano. C'est ici que Jean-Ma- 
rie Tjibaou est entré en politique. lei 


de Matignon puis de Nouméa. L'an- 
cien étudiant en ettmologie à l'Ecole 
pratique des hautes études de Paris 
—i y rencontra Alban Bensa, jeune 
etbnologue qui allait avoir un rôle 
central dans l'éliboration du futur 
centre -- n’envisageait pas une solu- 
tion politique pour ΗΕ sans une re- 


Comité de pilotage 


Le comité de pilotage qui 
conseïlle PADCK pour La mise 
place du Centre Tjibaou 
comprend, outre Octave Togna et 
Emmanuel Kasarhérou, direc- 
teur culturel de Finstitution, AJ- 
ban Bensa, Roger Boulay, res- 
ponsable du département 
d'Océanie an Musée des arts 
d'Afrique et d’Océanie (MAAO) 
de Paris, Soroi Marepo Ἐοέ, di- 
recteur du Musée national de Pa- 


sée dethnographie de Bäle, Wal- 
lès Kotra, directeur de RFO-Nou- 
velle-Calédonie, Jonathan 
Mane-Wheoki, professeur à 
l'université de Canterbury Aotea- 
roa (Nouvelle-Zélande), Jean- 
Hubert Martin, directeur du 


îles Torres (Australie). Le comité 
discute la place de Fidentité ka- 
nak par τ’ rapport aux autres 
cutures du Pacifique et à Fap- 
Port européer. juge des acqui- 
FLE de Font ἀν cD D 
rain kanak et océanien (Facko), 
constitué sous la direction de 
FAustralienne Susan Cochran. 


Le visiteur venant dé Nouméa ne distingue d'abord, à travers les massifs 


naissance culturelle de son peuple. 
«1 faut faire reconnaître la part 
d'universel portée par la culture ka- 
nak», disaît-IL 

Sous la pression du gouverne- 
ment Rocard, la ville de Nouméa 


de Plage 1000 pour 
du futur centre cultureL Un lieu 
dont la propriété traditionnelle ap- 
partient au clan Djubéa. Mais qu'al- 
lait-on mettre dans ce centre ? Fin 
1989, l'ADCK fait élaborer un pro- 
gramme. Le résultat est très 
conventionnel Ce qui est évoqué 
ressemble furieusement à une mai- 
son de la jemesse et de la culture 


médiathèque. Seule origivalité : 
lidée d’un espace, fermé, réservé 
exclusivement aux Kanaks, 

A Paris, le projet est un dossier 
politique. On se demande qui, du 
côté de l'Etat, va le piloter. L'Elysée 
tranche : ce sera un chantier prési- 
dentiel confié au secrétariat d'Etat 
aux grands travaux. Le futur bâti- 


ment fera l'objet d'un concours in- à 


Biasini, en octobre 1990, lance doné ‘ 
16 concours. Une centaine de dos- 
Siers sont reçus douze sont rete- « 
nus, dont celui de Renzo Piano qui 
avait arr Dr 
tion. L'architecte italien est Fun des 
rares candidats à se rendre sur 
place. Venu du Japon où il construi- 
sait l'aéroport d'Osaka, il est piloté 
sur le site par Octave Togna qui, ra- 
conte ce dernier, le laisse seul « avec 
un sandwich et un carnet de cro- 
παῖς ». Renzo Piano ignorait tout de 
ΓΕ et des Kanaks : ἢ avait, pour 
tout bagage, lu le petit livre d'Alban 
Bensa sur la Nouvelle-Calédonie 
qui venait de paraître chez Galli- 
mard, dans la collection « Décou- 
verte ». 

L'architecte rencontre l'etimo- 
logue et lui demande de travailler 
avec lui : « C'est un monde que je ne 
connais pas, j'ai besoin de vous » 
Beusa Mi explique les motivations 


politiques du projet, son aspect’ 


symbolique - donner du monde ka- 
nak une autre image que celle de la 
violence. 11 lui livre quelques clés sur 
organisation sociale de la tribu, 
très hiérarchisée, rurale, qui 


retenu avec ceux de deux autres 
candidats. Un architecte australien 
propose un ensemble de maisons 
coloniales avec colonnades et vé- 


randas: les esquisses de son 


confrère hawaïen bésitent entre le 
ranch de cow-boy et le ‘« faré » 

den. Ce dernier a la faveur 
Octave Togna qui n'aime guère le. 
dessin de Piano: «On dirait des 
cages à poules posées dans la 
brousse. » Néanmoins, sur les re- 
commandations de la majorité du 
jury, Marie-Claude Tjibaou 


de pins colonnaires, qu'une sorte de forêt 
le sommet des bâtiments du Centre culturel, tendus vers le ciel comme a 


près de Nouméa du plus grand complexe culturel océanien. Il sera inauguré le &rai par Lionel Jospin . 


présenté à l'Elysée : les trois ma- 


‘'quéttes avec me mention pour celle 


de Piano. François Mitterrand 


‘ratifie ce éboix ἄνες un com- 


mentaire ambigu : « Ce sera magni- 
fique sur les timbres de la Nouvelle- 
Calédonie.» . 

* Fin 1991, la présentation par Ren- 
20 Piano de son projet à FADCK est 


tient du secrétariat aux grands tra- 
vaux l'autorisation d'élargir la 
consultation auprès d’un certain 
nombre de personnalités kanaks. 11 
obtient notamment le soutien de 
Marie-Adèle Jorédié, fondatrice de 
PEcole populaire kanak. Après six 


“mois de débats hocleus, une τέιε: 


nion.est organisée à Gênes avec les 
différents 


: "Tout est contesté, le choix des 


1992, ANNÉE NOIRE 


1992 est une année noire: le ἐν 


centre'est toujours dans les timbes, 
les discussions s’éternisent, le pro- 
gramme est au point mort, Michel 
Rocard a été rermplacé à Matigoon 
par Edith Cresson, qui a d’autres 
chats à fouetter, Bercy trouve l'adé- 
tion trop salée —-on parle alors de 
400 milfions. Finalement, Pierre Bé- 
Tégovoy, au tout début 1993, signera 
un «bieu» qui engage la dépense, 
ramenée à 320 millions de francs. La 
droite s'apprête par ailleurs à reve- 
πᾶς au pouvoir, et l'enterrement du 


©, projet n’est pas σχεῖν, En dépit des 


craintes d’Alban Bensa, Renzo Pia- 
20 est confiant. En 1993, le nouveau 
ministre de la culture, Jacques Tou- 
‘bon, confirme le projet, mais, de- 
vant le flou du programme, exige 
une « mission d'évaluation ». 

Font partie de celle-ci Patrick 


de voix pousser ki une MJC de 
G >. Le résultat de 
la mission est positif, Sans rien re- 
nier de la tradition kanak, le centre 
s'ouvrira désormais sur la moderni- 
té et sur ia région Pacifique. Un 
coinité intemational de potage est 
créé pour s’en assurer. Sur l'aire 


. les travaux peuvent démarrer. Il 


faudra trois années pour les mener 
à bien. Reste l'avenir « Ici, explique 
Octave Togna, à faudra concilier le 
respect de la mémoire avec les émo- 
tions contemporaines et les ἱππονα- 
tions de demain. Π ne doit pas y avoir 
de rupture entre la parole légitimée 
des anciens, le résultat d'une lutte po- 
litique et une ouverture sur le monde. 
-C'est la triple vocation de ce centre. # 


E. de R. 


NOUMÉA 
de notre envoyé spécial 

« [αἱ construit un site, pas un bäti- 
ment », répète souvent l'architecte 
italien Renzo Piano à propos du 
Centre culturel Jean-Marie- Tji- 
baou. Rien n'est plus vrai. ἢ n’a pas 
tant construit un édifice qu'investi 
un lieu avec ses contraintes. La 
construction épouse les courbes de 
niveaux du terrain et jaillit Hittérale- 
ment d'une végétation omnipré- 
sente. Le centre est installé sur la 
ligne de crête qui articule la pres- 
qu'île de Tina. Il est adossé au la- 
ἔθη, d'où soufflent les alizés, et 


Maïs le visiteur venant de Nouméa 
ne distingue d’abord, à travers les 
massifs de pins colonnaires, qu'une 
sorte de forèt pétrifiée : le sommet 
des bâtiments de Piano, tendus 


emprunter un sentier qui serpente 
entre deux murs de verdure. Des 


{Ὁ 


Renzo Piano, architecte d'une parole ancestrale 


cueïl du bâtiment. Α moins qu'il ne 
préfère continuer sa promenade 
autour du centre, à travers le sous- 
bois. Celui-ci a été lärgement étoffé 
par l'architecte -- 7 000 végétaux 
ont été plantés - sous Je contrôle 
sourcileux des responsables de 
l'ADCK. Chaque arbre, chaque 
buisson, chaque mare, chaque ro- 
cher, est um symbole de Ia culture 
kanak : « Le végétal nous raconte la 
naësance du monde. Il permet aux 
anciens de ne pas perdre pied dans 
ce site», confie Octave Togna, di- 
recteur de l'ADCK. Après avoir lon- 
guement contemplé Je travail de 
lParchitecte italien, l’oracle des 
vieux chefs coutumiers est tombé : 
« Ce n'est plus nous, mais c'est en- 
core nous. » 

Sans 16 savoir, [15 paraphrasent la 
célèbre maxime de Jorge Luis 
Borges, « {a création se situe entre la 
mémoire et l'oubli », que Renzo Pia- 
no a dû méditer, 511 n’a rien retenu 
de La tradition locale, son bâtiment 
épouse Parc de la crête où se trou- 
vait naguère une allée — l'allée, seul 
espace public concédé par la socié- 
té kanak, où se déroulent les céré- 
monies qui ponctuent la vie du 
groupe. Et l'architecte n’a pas matt- 


us 


qué d'organiser sa construction au- 
tour de cette «rue courbe» de 
230 mètres de long qui distribue 
d'un côté les dix « cases ». hautes, 
fermées, opaques, groupées'en 
trois « vilages » —le côté « actif» 
du centre — et de l’autre, des bâti- 


Ces « cases », ou plutôt ces sou- 
venirs de cases, sont des demi- 
bulbes, coupés biseau par um 
toit métallique, sous à à 
Fextérieur par une “charpente fan- 
tômatique, maintenue en place par 
les caïllebotis chers à l'architecte. 
Les «cases» sont habillées d'une 
double peau, en bois d’iroko, 
pièges à vent qui pexmettent l'aéra- 
tion dn bâtiment par un jeu de van- 
taux plus ou moins ouverts en 
fonction de la température. ἢ y ἃ 
une sorte de retenue zen chez Pis- 
no. Dans le choix de ses matériaux 
(bois, verre, acier) et la discrétion 
avec laquelle ἢ les utilise. Mais aus- 
si dans le désir de s'opposer le 


moins possible aux-éléments. Pour 
inieux les utiliser 

Dessiner ce faîtage déchiqueté 
pour apprivoiser les alizés, et 
même obtenir, grâce eux, un son 
-« Jouer avec le vent appartient à la 
culture kanak », décrète l'architecte 
qui a bien appris son cours, accélé- 
τέ, d’ethnologie. « La poésie du Pa- 
ciique, dit-il éncore, c’est l'éternel 


- Saisi à travers la répétition du même 


geste, pas à travers la pierre qui défie 
le temps, comme lé Colisée. Au 7α- 
pon, les temples sont reconstruits in- 
lassablement. C'est l'artisan qui est le 
monument historique. » 


ton kanak : « 8] la forme de cet édi- 


fice n'a rien à voir avec celle des 
constructions locales, elle ἐπὶ a l'es- 
prit. Sans rien renier de la modernité 
.qui est la mienne. » On retrouve en 
“effet ici le vocabulaire qui est sa 
inarque : géométrie simple et ri- 
δοίεμοα des pes, transparence 
et lumière, jeu avec les pleins et les 
creux, le dehors et le dedans —les 
patios intérieurs, où l'on découvre 
Led “une série de jardins münia- 


tures, sont partiéulièrement rénssis. . 


5. es Jocaux techniques ont été 


systématiquement enterrés, 
comme la salle de spectacle de 
400 places, d'une élégante et 
tueuse si 


tamment les articulations de ses 
«cases» —-ce qui peut être vu 


-Cormme un clin d'œil à Parchitec- 


ture traditionnelle kanak mais, 
dans ces conditions, le Centre 
Georges-Pompidou relèverait lui 
aussi de ce fameux esprit kanak. 
«En s'engageant dans ia voie de 
l'évocation plutôt que dans celle de 
l'hommage appuyé, résume Walles 
Kotra, responsable de RFO Nou- 
velle-Calédonie et membre du 
Pan de 
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Jean-Marie Tbaou, leader du FLNKS, assassiné le 4 mai 1989. 


Le toit des arts coutumiers 


et des recherches contemporaines 


NOUMÉA 


de notre envoyé spécial 
Conservatoire des arts et tradi- 


tions kanaks ou Centre Pompidou à - 


Péchelle du Pacifique ? La 
qe 


pr mr 


un compromis - comme les ac- 
Cords de Nouméa. «On est passé 
d'un projet socioculturel à un pro- 
gramme proprement culturel, ex- 
plique Emmanuel Kasarbérou, res- 


ponsable du Musée de Nouméa-et 
numéro deux du œntre: La culture 
Ce pete pie 


ls = pos 


Pare couler, avec se tros ; 


cases symbolisant les trois pro- 
. vinces de Farchipel, se dresse face à - 
la mer Le chemin kanak, avec ses 
plantations de taro et d'igname, de 
cordyline et de pin colonnaire, 
évoque le lien. profond qui unit la 
culture kanak à la terre. Les mythes 
fondateurs s'inscrivent ici dans les 
plantes et dans le sol: l'origine des 
bommes s’incarne dans le rocher (la 
« dent de la lune »), les ancêtres se 
devinent sous les tertres et les es- 
prits logent dans le bosquet interdit. 
Si la tradition a également droit 
de cité à Fintérieur du bâtiment de 
Renzo Piano, il n'y a pas de musée. 
par 


moine kanak dispersé de par le 
monde, notamment dans les collec- 
Hans pubtanes fançaises? Les PAS 
radicaux des à 

MR oi mt en 
trement. «Ces objets ont quitté nos 
tribus il y a longtemps, dans des 
conditions que nous ignorons, in- 
dique Gabriel Païta, Tun des piliers 
du Conseil consultatif coutumier. 
Aujourd'hui, ce sont nos ambassa- 
deurs. Π suffit qu'ils vierment de temps 
en temps se ressourcer sur la terre qui 
les a vus naître. » 

La case voisine est également oc- 
cupée par la tradition, mais upe tra- 
dition vivante, contemporaine et 
étendue à toutes les civilisations du 
Pacifique. Sept pièces monumen- 
tales ont été commandées spéciale- 
ment pour le centre-à des artistes 
qui n'ont pas rompu avec le métier 
de leurs prédécesseurs : un grand 
poteau Malagon, fort réussi, ἃ été 
réalisé par'Edward Salé, sculpteur 
de Nouvelle-frlande (Papoua- 
sie - Nouvelle-Guinée). D’autres 
pièces viennent de Nouvelle-Zé- 


« Elle est difficile, explique Roger 
Boulay, chargé de mission 
de FAgence de développement de la 
culture kanak. Les artistes, en dehors 
de la Nouvelle-Zélande et de l'Austra- 
lie, sont isolés, sans moyens, Sans gu- 


εἶπες viendront s'initier ici à la culture 


une semaine une quarantaine 
d'élves. 
« SURTOUT PAS UN MAUSOLÉE » ᾿ 
Le spectacle vivant aura à sa dis- 
position une salle de 400 places et 
deux aires de plein air pouvant ac- 
cueillir 1000 et 2 000 personnes. 
« C'est un domaine qui se renouvelle 
complètement en Nouvelle-Clédo- 
nie», affirme Emmanuel Kasarbé- 
τοῖν. À côté de La musique tradition- 


Raymond Blanco, qui viendra assis- 
ter Tim Sameke et sa troupe We Ce 
Ca, de Lifou, pour son ballet Aji 
Aboro, créé pour l'ouverture du 
centre. Ce dernier accueillera en- 
suite Fish, chorégraphie de Stephen 
Page pour la compagnie austra- 
Éenne Bangarra. Quant au théâtre 


las Kurtovitch, d’origine euro- 
péenne, puis avec Cendres de sang, 
pp 
teur, Pierre Gope, 
cule vigoureusement la tradition. 
“« Le Centre Tfibaou ne doit surtout 
Leigh pd 
manuel Kasarhérou Ce lieu de ren- 
contre À Féchele ἀα Pacifique estun 
projet poïiti pe jamais 
PDG μὰ veut Le cruet de à 
Cakdonie de demain. La grande rue 
qui traverse le centre doit être une 
sorte de forum où se côtoieront les 
sur File. « Pour fire émerger une vé- 
ritable identité régionale, espère Em- 


auprès. mavouel Kasarhérow. Pour faire 


naître une nation à partir de réfé- 
rences culturelles convrunes » ὦ 


>." DAS RS 


ALBAN BENSA, anthropologue, 
directeur d'études à l'EHESS, a tra- 
vaillé depuis 1990 avec l'équipe de 


en date est Chroniques kanaks 


{Survival International). 
« Quelle est la spécificité de la 
cuture kanak en regard des 


sulaires, les Kanaks sont issus 
d'anciennes populations d'Asie du 
Sud-Est ayant rigré, de 10 000 ans 
avant τόπος λα Jjasqu’au 
X:siècle.de notre ère, pour oc- 
cuper les îles du Pacifique alors 
vierges. Essentiellement cultiva- 
teurs (ignames, taros) - mais pas 
éleveurs de porcs et de chiens 


politiques 
qui -- quoique différentes d'un 
bout à Fautre de l'archipel- ne 
fondent les distinctions de rang ni 
sur la richesse (comme au Vanuatu 
et en Papouasie-Nouvelle-Gui- 
née), ni sur la proximité généalo- 
gique à un dieu-ancêtre (comme 
en Polynésie) mais sur Fhistoire. 
Les plus anciens occupants d'un 
terroir bénéficiant, de par les noms 
des premiers sites occupés par 
leurs aïeux, d'une position préémi- 
nente. Les groupes ensuite accueil- 
Hs par ces «maîtres de la terre» 
détiennent un rang moindre, à 
Yexception notoire du chef. Cet 
étranger reçoit de ses hôtes le titre 
d'ancien et avec lui des charges 


Alban Bensa, anthropologue 


« Cette culture vivante porte le sentiment 
d'avoir perduré dans son être » 


(représentation, autorité) à exer- 
cer au profit de l'ensemble de la 
chefferie. Le Ken historique et my- 
tholopique au soi est donc le prin- 
cipal support d'un ordre social que 
seules autrefois Jes guerres pou- 
vaient modifier. 

» Cette relation politique à la 
terre, très forte, s’est maintenue 
jusqu’à nos jours comme une exi- 
gence identitaire essentielle, par- 
del les spoliations foncière, de de 
l'époque coloniale, en partie répa- 
rées depuis 1980. Outre son lot 
d'injusüces. la colonisation fran- 
çaise ἃ aussi apporté aux Kanaks 
les fruits de nouvelles expé- 
Dences : celles de la christianisa- 
tion et de La démocratie. Quand ils 
accèdent enfin (en 1950) à la pleine 


Etés, assemblées territoriales et ré- 
gionales) auxquelles ils se 
monttrèrent très attachés, 


» Aujourd'hui, la spécificité des 
Kanaks tient à la préservation 


tamment. « L'indépendance, disait 
Jean-Marie Tjibaou, c'est pouvoir 
gérer la totalité des besoins créés 
Par la colonisation. » 

-Comment La ature kanak, 
doublement menacée de dispa- 
rition on d’ossification, peut-elle 
s’insérer dans le monde mo- 
deme? 

-La majorité de la population 
kanak parle ses langues (vingt- 
huit) et le français, pratique sur le 
plan local sa vie sociale et poli- 
tique, transmet les savoirs érudits 
et comportementaux afférents à 
ces systèmes. Cette culture vivante 


porte le sentiment d'avoir perduré 
dans son être, même si elle 8 
connu avant et après la colonisa- 
tion d'importantes transforma- 
tions, Celles-ci ont donné lieu ἃ de 
constants ajustements aux Situa- 
tions qu'impose la progressive 
modernisation du Pacifique : - 
riat, urbanisation, scolarisation, 
εἰς. Ainsi de nouvelles initiatives 
kanaks, collectives et individuelles 
(partis rs gr entreprises mar- 

pos sans fr avec une tradi- 

tion d'inspiration à la fois rurale et 
aristocratique, toujours référen- 
tielle. 


« La relation 
politique à la terre, 
très forte, s'est 
maintenue jusqu'à 
nos jours comme une 
exigence identitaire 
essentielle » 


* Pourtant, l'émancipation des 
jeunes, et surtout des femmes, 
reste à J'ordre du jour. Ces der- 
nières sont eucore confrontées ἃ 
un pouvoir masculin quasi-absolu. 
La civilisation kanak est appelée, 
par l'avenir institutionnel qui se 
profile en Nouvelle-Calédonie, à 
se refonder tout en se métamor- 
phosant Récemment, on a vu ap- 
paraître un nouveau théâtre qui 
pose crîtment [65 limites d’une tra- 
dition autoritaire que les jeunes 
ep voudraient bien voir 


ΟΣ ‘taille et le coût de ce 


centre culturel - sans parler de 
son budget de fonctionnement 
30 millions de francs par an)- 
ne sont-ils pas 

Pour an territoire d'à peine 
200 000 habitants ? 

- Ce centre est, par son impor- 
tance, une compensation qui ne 
sera jarnais à la hauteur des préju- 
dices subis par le kanak du 
fait de la colonisation. ἢ faut se fé- 
liciter que la France ait su faire ce 
geste fort de reconnaissance vis-à- 
vis d’ure des cultures 165 plus ori- 
ginales qu'elle ait placées sous sa 
tutelle, et trop longtemps margi- 
nalisée. 


» Si le centre incarne, par son ar- 
chitecture et ses services, un hom- 
mage à la culture kanak, ἢ dote 
également les peuples d'Océanie 
d'une exceptionnelle vitrine de 
leur créativité. D offre aussi à la 
Nouvelle-Calédonie, et en premier 
lieu à Nouméa, les moyens d'un 
développement culturel particuliè- 
rement attendu par la jeunesse de 
toutes les communautés. Rappe- 
lons qu'à côté des Kanaks (44 % de 
la population) et des Européens de 
souche {34 %), vivent ici des Walli- 
siens, des Tabitiens, des Indoné- 
siens et des Vietnamiess (soit en- 
viron 22%). A l'heure où il est 
proposé à tous ces habitants de se 
bâtir une nouvelle citoyenneté, le 
Centre Tjibaou constitue un es- 
pace de rencontres et d'innovation 
interculturelles, parfaite expres- 
sion de l'esprit des accords de Ma- 
tignon et des nouveaux accords si- 
gnés le 2] avril à Nouméa. Quant 
au financement de son fonction- 
nement, il nécessitera un effort de 
tous Jes Calédoniens avec l'aide de 
Ja France et, pourquoi pas à terme, 
des pays du Pacifique. » 


Propos recueillis 
Emmanuel de Roux 


| Douze ans de kaneka, musique des jeunes indépendantistes 


de nos envoyés spéciaux 


Le kaneka va fêter son douzième anniver- 


Kanaks de tout l'archipel — est née d’une voion- 
té suffisamment délibérée pour qu'on puisse 
fixer la date, 1986, et le lieu de sa conception, 
Canala. Ainsi que Le nom de ses principaux gé- 
niteurs : Gibert Tein, leader d'un des premiers 

Lt pd re ini 
teur du centre culturel de Hiengbène, et Krys, des 
de Canala, fondateur du Krys BandL Π s'agissait 
alors de trouver, pour les jeunes fans de reggae, 


.de percussions (bambous pilonn: 

d'écorce, tambours à fente} sout donc venus 
s'ajouter guitares électriques, basses, synthéti- 
seurs et batteries. « Le kaneka n'est pas une mu- 
sigue nouvelle, explique Gilbert Tein. C’est la 
modernisation du pilou des vieux, adapté à notre 
temps. » Cette musique a vite trouvé un nom, 
forgé sur Le mot Kanaky, le pays kanak. 

Son succès a été rapide, largement favorisé 
par l'aide de la direction territoriale des affaires 
culturelles, des provinces et de certaines muni- 
cipalités (dont Nouméa) qui fournissent des 
instruments aux apprentis musiciens. Bientôt 
chaque vallée voudra avoir son groupe, qui 
s'exprime dans Ja langue de son clan, parfois en 


Repères 


. @ 27 juillet 1985. Création de 


l'Agence de développement de la 
Φ 4 mars 1995. Ouverture du 


public. fl sera ouvert tous les 
jours de 9 heures à 17 heures, le 
Jeudi jusqu’à 20 heures. Le lundi, 
seuls les espaces extérieurs seront 


Φ Coût. 320 mitions de francs. Le 
fonctionnement est estimé à 


+ 35 millions de francs par an, pris 
- en charge à moitié par F'Etat 
. français et par les autorités 


| Edek : 


français, et enregistre d’abord des cassettes au- 

dio, aujourd'hui des CD, dans l’un des cinq stu- le Pacifique. 
dios de la Grande Ile. Les paroles sont souvent 
politiques, à forte connotation indépendan- 
tiste, comme celles du groupe Waan, de Poue- 
bo, qui affiche une guillotine sur la couverture 
de son CD pour rappeler la sanglante répres- 
sion d'ime révolte du siècle pass£. Maïs elles 
peuvent être sentimentales, refléter Je mal-être 
de la tribu ou évoquer un confit de générations 
comme Poizin, succès du groupe Mexem. Un 
prerniers tubes, toujours inégalé, est intitu- 
16 Monike. C'est le récit d'un naufrage au large 
de 1112 de Lifou. Π a été enregistré par Pedro, 
aujourd'hui steward d’Air France, qui ἃ vendu 
12 000 exemplaires de sa chanson. 


Le sainedi à 128 10 6€ à 16 410 
Le dimanche à 12 h 10 e1 à 23 b 10 
“. π᾿ à . 


᾿ Les and ἃ Ὁ ἢ εἰ 33 ἢ, 
mercredi ἃ ΤΊ ἢ κε 11 ἢ, 
- κα λβπ θα. ᾿ 
. ψεράχεςι ἃ 15 8 εἴ 1 ἃ. ΄- 


ο τὸ Grand Débat - | 


FRANCE-CULTURE 
FL ν᾽ αι md de mets : 


En dépit du soutien de RFO et de Radio Djüi- 
do, la station indépendantiste, qui diffusent 
largement cette musique, la notoriété des quel- 
que soixante groupes que compte la Nouvelle- 
Calédonie est souvent limitée à une aire géo- 
graphique restreinte. Parmi ceux qui ont réussi 
à se faire un nom : Bwanjep, de Hienghène, en 
sommeï après plus de douze albums, Mexem, 
de Lifou, Gurejele, de Maré, le seul à faire une 
belle percée dans toute la Mélanésie, Vamaley, 
de Voh-Temala, récemment invité en Nouvelle- 
Zélande et Mea-Nebé, de Kouaoua, qui a pu 
donner des concerts en Australie. Le kaneka 


commence donc à s'exporter timidement dans 


Après l'explosion initiale, cette musique dont 
les sonorités parviennent rarement jusqu'aux 
oreilles de la Communauté européenne s’es- 
souffle un peu. Succès trop rapide, fragmenta- 
tion des groupes, manque de professionna- 
lisme, problèmes non résolus de droits 
d'auteur. Gilbert Tein avoue que « seuls trois ou 
quatre des groupes existants ont une véritable 
Jorce musicale » et craint que ce mouvement, 
«foute de maîtrise musicale et de travail de 
scène suffisant, ne tourne en rond ». Alain Le- 
cante, du studio Mangrove, qui enregistre six 
ou sept albums de kaneka par an, constate que 
le discours politique pur et dur a moins de suc- 


cès - «le kaneka est de plus en plus perçu 
comme une musique de fête, de danse »-, vais 


surtout que, pour l'instant, aucun groupe ne 
peut vivre complètement de sa musique : « Les 
plus grosses ventes tournent autour de 3 000 à 
4 000 disques et les groupes touchent 5 à 7 francs 
français par exemplaire. Heureusement, presque 
tous réinvestissent ce qu'ils gagnent dans du ma- 
tériel » En attendant. le regpae reste la réfé- 
rence musicale suprême des jeunes Kanaks 
avec deux vedettes incontestées : Bob Marley 
et le Sud-Africain Lucky Dube. 


Franck Madœuf 
et Emmanuel de Roux 


Du 1° au 31 mai 1998 
Sélection Ciné Cinéfil 


Jean-Luc Godard 


prophète 
et poète 
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4 films à Τα Ποῖα 
À bout de souffle 

Le petit soldat 

Les carabiniers 
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‘CULTURE: 


La mort de Dominique Aury 


et de son double, Pauline Réage 


Elle était « une femme de lettres » paisible, mais aussi le sulfureux auteur d'« Histoire d'O ».. - 


Dominique Au, écrivain et personnalité in- ans. Auteur, 


fluente du mo 


ELLE semblait frèle et tranquille, 
celle qui fut pendant plus de qua- 
rante ans la secrétaire générale de 
la prestigieuse Nouvelle Revue fran- 
çaise (NRE) et qui est morte dans la 
nuit du dimanche 26 au lundi 27 
avril à l'âge de quatre-vingt-dix 
ans (elle a été. selon son vœu, in- 
humée dans l'intimité, jeudi 
30 avril). Mais Dominique Aury 
était aussi au cœur d'un des mys- 
tères littéraires de la seconde moi- 
tié du XXesiècle, celui d'Histoire 
(Ὁ, sans doute le plus célèbre des 
récits érotiques contemporains. 1 
dut à la fois affronter La censure, la 
bien-pensance et l'ordre moral à sa 
sortie en 1954, puis lors de son 
adaptation au cinéma en 1975 par 
Just Jaeckin (ea un film confor- 
miste et assez ridicule), les assauts 
de certaines féministes souhaitant 
l'interdiction d'une « représenta- 
tion dégradante et dévalorisante de 
ἰὼ femme », mais mettant aussi en 
cause le livre. 

Que venait faîre Dominique Au- 
ry dans ce débat, auquel elle n’a ja- 
ruaïs pris part ? Elle étaît tout sim- 
plement la clé d'une énigme qui ne 
devait être définitivement résolue 
(du moins le croït-on) qu'en 1994, 
par des révélations parues dans le 
New Yorker. Elle était Pauline 
Réage, l'auteur masqué d'Histoire 
d'O, sur lequel on s'interrogeait 
depuis cinquante ans. En dépit de 
cet aveu, Péditeur du livre, Jean- 
Jacques Pauvert, se refusa à confir- 
mer l'information, disant qu’il 
n'avait toujours reçu aucun man- 
dat de l'auteur d'Histoire d'O pour 
divulguer son identité. Pourtant, 
eu France particulièrement, parmi 
ceux qui s'intéressent à la littéra- 
ture, on considérait que Pauline 
Réage était depuis longtemps déjà 
dévoilée, tout en respectant les dé- 
mentis polis de Dominique Aury. 


« L'amour nous 
rendraïit-il esclave ? 
Evidemment. 

Si on n'est pas 
esclave, 

ce n'est pas 

très sérieux » 


Il y avaît un an qu’elle était se- 
crétaire générale de la NRF - et on 
la savait intimement liée à Jean 
Paulban, le directeur de la revue -- 
lorsque Jean-Jacques Pauvert pu- 
18 Histoire d'O, un court roman 
sado-masochiste signé Pauline 
Réage et préfacé par Jean Paulhan, 
dont on connaissait l'intérêt pour 
Pœuvre de Sade. Immédiatement, 
Paulhan est soupçonné d'être l'au- 
teur du texte racontant les plaisirs 
d'une jeune femme qui aime se 
faire fouetter et enchaîner. Cer- 
tains pourtant avancent l’hypo- 
thèse de Dominique Aury, relevant 
que Pauline Réage est à une lettre 
près l'anagramme de « Egérie 


Paulhan ». Toutefois, très vite, 
c'est plus la question de la censure 
que celle de l'anteur qui préoccupe 
les défenseurs de ce texte où ils 
voient un geste de liberté littéraire 
et morale. Le livre obtient le prix 
des Deux-Magots 1955, mais il est 
saisi dans plusieurs pays. Pendant 
des années, il est interdit à l' 
chage et à la publicité, on le vend 
(très bien) sous le manteau, on k 
traduit - clandestinement par- 
fois -, jusqu'à ce qu'il devienne un 
dassique de la littérature érotique 
(aujourd'hui disponible dans Le 
Livre de poche), dont ἢ est conve- 
nu de louer les qualités de style 
avant même de l'avoir hi 

Pauline Réage a parlé quelque- 
fois, notamment avec la roman- 
cière Régine Deforges (O m'a dit: 
entretiens avec Pauline Réage, éé- 
dité chez Pauvert, en 1995), mais 
Dominique Aury n'a pris la parole 
qu'en 1994, à quatre-vingt-six ans. 
Dans l'entretien du New Yorker, 
elle affirme que Histoire d'O fut 
écrit comme une « lettre d'amour à 
Jean Paulhan »: «Je n'étais pas 


. jeune, je n'étais pas jolie. 1 me jal- 


lait trouver d'autres armes. Le phy- 
sique n’était pas tout. Les armes 
étaient aussi dans l'esprit “Je suis 
sûr que tu ne peux pas faire ce genre 
de livres”, m'avait-i dit. Eh bien, je 
peux essayer, ai-je répondu. » Elle 
explique que Pauline a été choisi 
en hommage à Pauline Borghese et 
à Pauline Roland (une féministe) et 
que Réage a été trouvé par hasard, 


fongtemps caché, d'un des best-sel- 
de Fédition, est morte dans la  lers de la littérature érotique, Histoire d‘O, long- 
nuit du 26 au 27 avril à l'âge de quatre-vingt-dix temps secrétaire générale de la Nouvelle Revue 


Doririque Aury par Edouard Bob en 1972. 


dans un registre immobilier. Quant 
à l'héroïne, elle s'appelait à l'ori- 
gine Odile, prénom d’une amie de 

Aury à laquelle ἢ était 
«difficile d'imposer. toutes ces 
choses ». On n'a donc gardé que 
Pinitiale, O. L'année suivante (voir 
sou entretien avec Hector Bian- 
ciotti dans « Le Monde des livres » 
du 24 mars 1995), Dominique Aury 
évoquait le rapport qui existait à 
ses yeux entre « Ὁ et les mystiques » 
et ce qu’elle définissait comme «le 
Pur amour »: « L'amour nous ren- 
drait-il esclave ? Evidemment. Si on 
n'est pas esclave, ce.n'est pas très sé- 
rieux (—) C’est une manière de se 
perdre, de s'abandonner ; une façon 
d'être délivré, ce n'est pas autre 
chose, » 

Voilà des propos qui ont dû 
étonnèer ceux qui ne croyaient 
connaître qu'une respectable jurée 
du Femina (depuis 1963), fidèle dé- 
tenseur des auteurs Gallimard, 
membre du comité de lecture de 


française (NRF], membre du jury 
depuis ὅδε, elle a été enterrée le 30 avril dans 
plus stricte intimité ». 


du prix Femina 


cette maison depuis 1950 (elle y a 
été pendant une vingtaine d’an- 
nées là seule femme), « femme de 
lettres» à l’ancienne, auteur de 
norabreuses traductions de an- 
glais, ayant participé à des éditions 
de correspondances de Jean Paul- 
han et ayant notamment: publié 
une Anthologie de la poésie reli- 
gieuse (1943, réédité en « Poésie», 
Gallimard, en 1997) ainsi qu'un re- 


quel d'essais (Leciures pouf TOUS, 


Gallimard, 1958). 
Mais Dominique Aury n'était 
pas du genre à se justifier de ses 


choix et de son parcours. Quand. 


elle n'était encore qu'Armme Des- 
clos (née le 23 septembre 1907 à 


enseignante 
-ce qu'elle fut brièvement — ou 


traductrice -ce qu'elle demeura ἡ 
une grande partie de sa vie. Dans . 
les années 40, elle fut d'abord jour- : 


naliste aux Lettres françaises avant 
que Jean Paulhan, juste après la fin 
de la puerre, ne la fasse entrer dans 
ce qu'elle considérait comme «le 
saint des saints», « d'abord pour. 
être secrétaire de rédaction des Ca- 


biers de la Pléiade, puis secrétaire. 
générale de la NRF » (« Le Monde ‘ 


des livres » du 31 mai 1991). Elle ré- 
pugnait à l’exhibition des souve- 
nirs. Elle disait que la mémoire lui 
était cruelle et qu'elle ne saurait té- 
moigner de la «grande époque» 


de la NRF, à ses yeux celle de . 


l'entre-deux-guerres, « à tel point 
que nous nous sommes demandé s'il 
Jallait continuer. Nous avons répon- 
du “oui” et nous avons eu raison, 


car nous avons été un prolongement . 


et pas une Simple survivance ». 

Symboliquement, Antoine Galli- 
mard, quand il est devenu PDG de 
la maison d'édition en. 1988,-a fait 
du bureau de la NRF son propre 
bureau. Mais personne, dans.les 
années 90, n'a réussi à faire de la 
NRF -la revue- autre chose 
qu'une pâle survivance, dont on a 
même voulu, avec élégance, faire 
disparaître le nom de 


Dominique 
Aury. Celle-ci n’a jamais fait le. 
moindre 


commentaire. Quand on 
la sollicitait, elle éludaïit, se proté- 
geait, comme elle en avaït.sans 
doute toujours.eu l'habitude, der- 
rière «les grands hommes » et 
rappelait, peut-être en un soubaît 
pour l'avenir, l'attitude de Jean 
Paulhan: «Ce qui frappait, c'était 
son ouverture à tout, I lisait tout, ré- 
pondäit à tout. Le mercredi, Îl rece- 
vait tous ceux qui venaient. Sans 
rendez-vous. » 


Josyane Savigneau 


La Quinzaine des réalisateurs 
… fête ses trente ans : 
avec une infusion de sang neuf 


LA QUINZAINE des réalisateurs, 
créée en mai 1968 en réaction 
contre le festival « bourgeois » de 
Cannes, souffle cette année ses 
30 bougies avec une infusion de 
sang ΠΟΤ: 

Sur les quinze longs métrages 
étrangers sélectionnés, neuf sont 
des premiers films. Les seuls met- 
teurs en scène connus sont le Suisse 
Alain Tarmer avec Requiem et, dans 
une moindre mesure, l'Italien 
Mimmo Calopresti, qui inaugure la 
Quinzaine avec Valeria Bruni- 
Tedeschi dans Mot d'amour, et le 
Russe Alexei Balabanov, qui pré- 
sente Of Freaks and Men: Fhistoire 
d'un homme qui fait littéralement 
exploser deux familles bourgeoises 
en les poussant à faire des photos et 
des films pomos, au début du siècle, 
à Saint-Pétersbourg. 

Les Etats-Unis Drésentent un 
bataïllon de choc avec quatre 
dont Happiness de Todd Solondz, 
sur l'éclatément d’une famille 
moyenne typique avec tous les non- 
dits de la société sur la sexualité, 
High Art de Lisa Cholodenko, Slam 
de Marc Levin, primé au festival 
américain de Sundance, et Sfums of 


. Beverly Hills, une comédie de 


Tamara Jenkins qui clôture la Quin- 
zaine. 
Parrai Les premiers films, on 


pourra découvrir La Vie sur terre du 
Mauritanien Abderrahmane Sis- 
sako, West Beyrouth de Ziad 
Doueiïri, tourné en arabe, avec des 
comédiens libanais. Doueiri à 
quitté le Liban quand il avait 15 ans. 
Il a vécu à Los Angeles, où il est 
devenu cadreur de Quentin Taren- 

tino, et il raconte son adolescence 
äu début de la guerre à Beyrouth. Le 
Nain rouge du Belge Yvan Le Moine 
raconte l'histoire d’un nain-qui 
tombe amoureux d’une chanteuse 
d'opéra jouée par Anita Ekberg et 
va devenir un criminel. Sélection- 
nés également Spring in My Home- 
town du Coréen Kwangmo Lee, Thé 
Stringer du Russe Paul Pawslikow- 
ski, et deux films canadiens: Last 
Night de Don MacKellar et Baby 
Face de Jack Blum. En séance spé- 
ciale, la Quinzaine présente 
L'Homme qui rit, fm restauré de 
1928, de l'Américain Paul Len, 
d'après Victor Hugo. - 

Les cinq fiims de la section Ciné- 
mas en France sont Chacun pour soi 
de Bruno Bontzolakis , L'Arrière- 
Pays, premier film de Jacques Nolot, 
tourné comme un documentaire 
sur la campagne frañçaise, Cantique 
de la racaille du romancier Vincent 
Ravalec, Disparus de Gilles Bour- 
dos, Laïsse un peu d'amour de Zaïda 


ἘΞ: πως ὅν PE | 

Centre Mandapa, 6, rue Wurtz, "- rs 
Paris 13. Me Glacière. Le 3 nai, à d 
18 heures. TEL: 01-45-89-01-60. De # # 
S0Fà90F ᾿ 


SEXE 6 = 


ETS 


Quintette. 
τ Le batteur Aldo Romano, comme 


Henri Texier, a toujours été à 
Péconte des solistes de demain, 
leur donnant souvent la possibilité 
de faire leurs premières armes à 


Au Duc des Lombards, 42, rüe des 
Lombards, Paris 1°. ΜΡ Châtelet. Les 
2,4 et5 ai, à 22 heures. TÉL :. 
61-42: 33-22-88. 80 Ε΄ . 


δὰ violons et παν! Dharmiaraja δα 
. mridangam (tambour horizontal à 


ing a A τ 4 , πὰ 


Much Ado About Nothing 231 
La compagnie Cheek by Joui.a été s 
créée en 1981 par Declan 
Donnellan et Nick Ormerod. 


dassiques. En juillet, 
Donnellan mettra en scène Le Cid 
de Pierre Comellle pour le Festival 
d'Avignon. En attendant, sa 
entame une tournée 


André-Maurois, 67 Strasbourg. Du - τ 
4 au 6 mai, ἃ 20 h 30; le 7, à δι. EE MAN = ἊΝ Her 
19h30. TéL : 03-88-27-61-8L 1008 εν LE 


= (Pub = 


«ΟΝ ENNEMI 
ΠΝ A AU AR: 


Henrik Ibsen Claude Stratz 


du 6 mai au 6 juin 1998 


tre Natio 


FILMS NOUVEAUX 


de Charles Marin Smith Etats-Unis, 


d'Andrew Niccol (Etats-Unis, 1 h 46). 
187 : Code meurtre 

de Kevin Reynolds (Etats-Unis, 1 h 55). 
Certains l'aiment court IV. 

de Dominic Bachy, Philippe Monpon- 
tet, Alexandre Gavras, Frédéric Grazis- 
πὶ, Jan Kounen (France, 1 h 20). 

Cette nuit ᾿ 

de Vincent -Dietschy (France, 52, mn). | 
: Code Mercury 

de Harold Becker (Etats-Unis, Th 51). 

La Côté obscur du cœur 

d'Eliseo Subiela (Canada-Argentine, 
2h07. 

La Danse du vent 

de Rajan Khosa (France-Inde-Grande- 
Bretagne-Aliemagne, 1 h 30). 

Des hommes d'influence : 

de Barry Levinson (Etats-Unis, 1 h 35. 


Paparazzi 
d'Alain Berbérian (France, 1 h49). 
Les Paradoxes de Bufiuel 
de Jorge Amat (France, 1 h 18). 
Plège intime 
d'Anthony Hickox (Aflemagne, 1 h35). . 
Putain de rue! : 
d’Enrique Gabriel (Espagne, 1 h 23). 
La Vallée des montreurs d'ours 
de Francis Fourcou (France, 1 h 37). 


TROUVER SON FILM 


Tous les films Paris et régions sur le ΜῈ 
nitel, 3615-LEMONDE ou tél. : 08-36- 
68-03-78 (2,22 Fmn}) 


REPRISES 
The Bullfighter And The Lady 
de Budd Boetticher, avec Robert Stack, 
Joy Page, Gilbert Roland. 
Américain, 1957, noir et blanc (2 h 04). 
VO: Grand Action, 59 (01-43-29-44-40), 


Le Cydop de Jean Tinguely 
Les δοῖς de Milly-la-Forët, autoroute 


: 01-64-98-83-17. 
Vendredi de 10h 15 à 13 heures et de 
T4heures à 16h45; samedi dé 
11 heures à 13 heures et de 14 heures à 
17h30; dimanche de 11 heures à 
13 heures et de 14 heures à 18 h 15. Du 
2 mal au Fr novembre. 35 F 

La Tour aux figures de Jean Duburffet 

Parc départemental de l'île Saint-Ger- 
main, accès piéton par le pont d‘issy, 
92 fesyles-Moufineaux. Téf. : 01-40-95- 
65-42 Visites guidées, sur réservation, 
mercredi et dimanche. à 15 heures, 
Téheures et 17heures. Du 2 mai au 


MMEDIATES 


Le Kiosque Théâtre : les places du Jour 
vendues à moitié prix (+ 16F de 
commission par place). Place de ls Ma- 
deleine et parvis de la gare Montpar- 
nasse, De 12 ἢ 30 à 20 heures, du mardi 
au samedi ; de ΤΖ ἢ 30 à 16 heures, le 
dimañche. à : 


RRéSERvATIONS 


OF 


le Catline 01 44 62 52 52 


CO Νὰ | 


nue Montaigne, Paris-8*. M° Alma- 
Marceau. Le 3, à ΤΊ heures. Tél. : 01-49- 
52-50-50. 100 Ε 

Simon Goubert Quintet ᾿ 
Sunset, 60, rue des Lombarck Paris-7®. 
A Chêtelet Le 2, à 22 heures. Tél. : 0I- 
40-26-46-60. 80 Ε a 

Aldo Romano Quartet 

Au Duc des 4ombards, 42, rue des 
Lombard, Paris-le, Me Chätelet. Le 2 
ἃ 22 heures. Tél : 01-42-33-22-88. 80F 
Eric Le Lann, Michel Grailller 

Petit Opportun, 15, rue des Lavan- 
dières-Sainte-Opportune, Paris-?r. 
Me Chételet. Le 2, ἃ 22 ἢ 30. Tél: ΟἹ. 
42-36-01-36. 80 Ε 

Olympia, 28, boulevard des Capucines, 
Paris-8°, ΜῈ Opéra. Le 2, ἃ 20 h 30. Tél. : 
01-47-42-25-49, De 375 F à 750 Ε 


ANNULATIONS 


Gundula Janowitz 

Suite à des problèmes techniques, le 
récital de Gundula Jenowitz prévu le 
4 mai 1998 à 20 h 30 à la Salle Gaveau 
est annulé. Aucune date de report 
n'est prévue à ce jour. 

Salle Gaveau, 45, rue La Boëtie, Pa- 
ris-8*. Tél. : OT-49-53-05-07. 


Tambours dans La nuit ; 

La Noce chez les rgeois 

de Bertolt Brecht, mise en scène 
Georges Lavaudant, avec les comé- 
diens de la troupe de l'Odéon. 
Odéon-Théâtre de l'Europe, du 14 mai 
eu 21 juin. Tél, : 01-44-41-36-36. 

Pat Metheny 

Olympia. 28, boulevard des Capucines, 
Paris-9e, Me Opéra. Les 13 et 14 mai, à 


20h 30. Tél. : 01-47-42-25-49, De 192 Ε 
ἀ 247 


Tridey 

Elysée-Montmartre, 72, boulevard Ro- 
chechouart, Paris-18. Me Anvers. Le 
ἭΡΩ ἃ 19 ἢ 30, Tél. : Ο1-44-92.4.5. 45. 


Espace chapiteau du Parc de La νη 
lette, Parc de La Villette, Paris-19. 
Me Porte de Pantin. Du mercredi au sa- 
medi, à 20h30; le dimanche. à 
16 heures. Tél. : 08-03-07-50-75. S0Fet 


Visions du Nord : nuit blanche 

Musée d'art moderne de la Ville de 
Peris ‘11, avenue du Président- He 
Paris-16*, M Aima-Marceau. Tél. : 
53-67-40-00. De 10 heures à 77h30; 
samedi et dimanche de 10 heures à 
18h45. Fermé lundi et fêtes. 27 Ε 

Ici et maintenant 

Caisse des dépôts et consignations, 
13, quai Voltaire, Paris-7° fred 
Bac. Tél. : 01-40-49-41-66, De 12 heures 
&18 h 30. Fermé lundi. Entrée libre. 


‘+ 


SON de ces di 


Herridtés 1 
et Phil 
DIRE 


+ que ni techno 


+ Signalé dans «Le Monde .- 
Félislon-Radio-Mokiméda x. 


FILMS DE LA SOIRÉE 


18.05 La Grande 


Avec 
Monsieur directeur du proi 

᾿ «la route ARTS à FURRRe 

vs 


2045 Le l'Histoire 
du ὟΝ 
2045 Le Chib. Bertrand Βπες Ciné Cnéfil 
21.40 Metropolis. L'Afrique danse | 
. PEurpe: Germaine ἜΡΙΝ 
᾿ 200 : Lee Silver et le paradis εἰοπέ. 

g ΣΎΡΗ . 
dans in à 

᾿ D Δῆμο ες (piraté. France 2 

23.50 Musique et EC RE 

SE Pr Say 

0.00-La France et ses religi 


Yamina. 
7 . * Histotre 


1400 Rugby. Championnat de France. 
Que Arbre 
RS nan - Castres. Canai+ 
ugby. Championnat de France. ᾿ 
Quart de finale retour : 
Toulouse -Montferrand. . France2 
20130 Football. de France. ᾿ ἕ 
Finale : Pari - RC Lens: 
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SAMEDI 2 MAT mere nn ee 


245 Un Américain 


Ἢ 23.45 de fen sur Broadway 
Moine a SOLE de fen sur Bron Es àPmsEERN 
as RS ogg (EU Unis, 932, 95 min). Clnéstar 1 Vinceme (Etats-Unis, 1951 
se 2 17 done 8.35 Le Journal ur curé va, 115 man} < 
2300 Le Criminel is 1, ENE .. ΑΞ LaPr£itonn= 
᾿ se RON Ια Cnéal ALL Ἐπ TC} be ἐν 
, one Ce Une, : PR er - ARE 
À Ciné Ginémas Wu 120 min. Gé Créez 178, νος. 125 mini, 
ΕΕΣΙΕΝΒΝΝΝΝΕΒΗΝ CINE cn ren 
1610 Lesiniés ., 6’ 2035 Hamenco. Planète 1259 “Opéra μαῆκῃ FPS al 
15 4 5 
de Piemre-L Séguin. 2040 Le Monde des chevaux. Odyssée ᾿ nn 
Pan deb τ Wogau, 2045 L'Aventure humaine, 2.05 Attila. Mise en. scène. Ciuliano 
| et monéeate du Des pierres qui valent de for. Arte Montaido. Diz Nello Sani.  Muzzik 
RTE Eropéen μγ 21.00 Grâce à la ππισίσυδ.. 1.00 jazz Summit. Avec Le Modern Jazz 
Rand2o-|  présiiente de τὰ D Muzk Quartes, Chick Cores, Mogndog ας 
PAT Conso λας Planète 
2200 Watergate. [55]. Planète ΠΕ ΕΞ Ν πο 
rs 2035 
are Le Femme d'un seul homme, a 
20.50 Titane. Daniel Moosmann. France 3 
23.50 Meurtre 
re eur un plateau. 


030 Clando. Jean-Marie Teno, Are 


EAN 


20.55 Le 


[4111 Un corps étranger. Arte 
2240 Profier. © Venir με 
22.50 Chicago Hospital, La Vie à tout 

prix. Affaires de cœur. RTLS 
. 3415 Trek, ja nouvelle génération. 
1.00 Seinfeki. ἢ 


Canal Jiramy 


ἧς, Ἴχξ Friends. Cell qu avait une nouvelle 


| érponéetn. 


[5 min). ᾿ς ἅτε 
nn, 
τ pances 


GUIDE TÉÉÉVISIO 


" Spécial Eoro: Avec (on Wogau τς 
15:10 et15.10, 0.10 L'Hebdo du Monde. 
È Spécial Euro. Avec Jacques Santer. LCI 
1830 Le Grand jury RTL-Le Monde-LCI. 
19.00 Public: invité : Jacques Chirac. ΤΕῚ 
23.05 Dimanche soir 

‘François. Hollande. France 3 


MAGAZINES 


Races La Cinquième 
1.0 ns 
Jean-Noët Jeanneney. La Cinquième 


ὅς Staline: 
VS τ θα. Ὁ 
1625 Le Sens deT'Histoire, ἡ : 
la où ἜΗΝ Sun dada. ë 
AeandreAdier . ‘LaCinquième 
1650 rvités : Bertran 
pipes Berrard Herve, |, 
17.30 La Franèe et ses rebigions, 
L'ilamenFance, ὉΠ i 
Invités: Jean Daniel, Maxime + ἢ 


19.00 Le GaïSavoir: Ροεῖς Première” 


SIGNIFICATION DES SYMBOLES: 


re que jon des es du 


Le i suît le de Pémis Em, 
+ So ἄναρον γε θα Le So LS male dn 


Ις . 


Général 4 à 
Génération : Les choses. Histoire 
20.50 Capital, Les secrets de votre 1 
: immeuble. : peut-on les faire 
- ἡ Baisser ? Car [ες : 1e boom de La. 
Sécurité. Profession : Rech. 


appartement pour fin. M6 


᾿ Histoire 
DOCUMENTAIRES 
odssée 


τ ς Planète 
18.50 Les Oiseaux de la colère. Planète 
‘19.00 La Corse, une montagne däni 

Ja mer. [2.2]. Le nature. 


“an petit coquecot. . Planète 
2-15 La Forêt tropicale NA 
Sa : 
La Voix de Sofia. "RTBF : 
Lignes de vie. résister! La 
PA LE τ France ἡ 
Nos certes Ptanète 
0.00 Les niiiens d'Amérique racontés 
per eux-mêmes. Les plaines où la vie 
LT delangure 


SPORTS EN DIRECT 


.1435 Rugby. Championnat de France. 
LR ᾿ QuAt Se παν δ Due 


- Narbonne. Canal+ 
15,00 Tennis, Tournoi messieurs de Prague. 
Finale. Eurosport 


πον Voie a mnt Dés Annapolis 
La Rochelle, | Eurosport 


MUSIQUE 


18-00 Lionel Harnpton and His 
Orchestra. Montréals7.  Muzxik 
18.30 Ouverture : Jean-Sébastien Bach. 
Concertos bründebourgenis n° 2 et n° 3. 
19.30 Maestro. Perehia joue Mozart. Arte 
20-10 Concerto spirituale. Muzzilc 
22-10 La Nuit des musiciens. Muzzik 
23.20 Abduljab Forahim. 
JezzàVienne95. Paris Première 
0:15 The Art Ensemble of Chicago 
& Cecil Taylor. Muzik 
TÉLÉFILMS 
1 ᾿ - 
8.30 panne ὅλης | 
1530 Dares Mozambique. 
1 fera hoict 
"Ὁ Kne Fa Festhal 
20.55 Bébé 
François Dupone-Midy, Ta 
21.30 Le Mystère 
h 
Le rade DAS Disney Channel 
23.45 Le Beau Monde. 


ASÉRIES 


17.40 Chapeau melon et bottes de cuir. 
The medecine men (40). 1° Rue 
18.55 Derñain à lime. 
Soïs un héros et tais-toi ! μέ 


* Canal Jiomny 


| Ledésespair dia ΔΕ] νοὸς 
2325 Aux frontières du réel. 
-  Crimedemémoire TR 
0.00 Spi ,, They Shot Horses, 
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NOTRE CHOIX 


e 2035 Télétoon 
Soirée spéciale Babar 


Onétoie La série animée « Babar », adaptée 


également sur le câble) ouvre le cycle 
en fanfare en diffusant Jes quatre 
premiers volets de la série. Copro- 
duites par Ellipse, Nehvana, France 3 
et Canal Plus, ks aventures du roi 
Baber ont déjà été vues à La télévi- 
sion (on les trouve aussi en cassettes 
vidéo}, mais les petits ne s'en lassent 
pas. Fidèle aux albums, la version 
animée est réalisée avec soin -- des- 
sh, coukurs, voix. Rendez-vous avec 
Babar, Céleste, Pom, Flore, 
Alexandre et les autres, tous les jours 
à 9h15 et Ἡ ἢ 30 en semaine, 8 ἢ 20 
et 11h40 le week-end — & Ke 


©2035 Canaï + 

La Femme d’un seul homme 
Sabine, quarante ans, ἃ abandonné 
son métier de comédierme pour ce- 
lui de professeur de français afin de 
se consacrer à sa fille Valentine, 
quinze ans, et à son mari, Richard, 
Chirurgien esthétique. Son équiËbre 
de vie bascule le jour où elle dé- 
couvre que son époux ἃ une liaison 
amoureuse avec 1e jeune femme 


pOur entrer en contact avec sa rivale. 


nines, Clémentine Célarié, excellente 
dans le rôle de la femme trompée, et 
Barbara Schulz, tout en charme et 
en énergie, dans celui de Ja jeune 
amante. -- 5. Ke 


NOTRE CHOIX 


©1555 France 2: 
« F’Europe sauvage »: 
taïga et toundra 


- Trésors de la nature | 


.LE SUCCÈS de Microcosmos Fa 
largement démontré, la vie des 
bêtes exerce une véritable fascina- 
tion. Partout où ἢ y ἃ un animal, 
y ἃ désormais quelqu'un pour le 
fiimer au plus près. Dans 
« L'Europe sauvage », une série 
documentaire inédite diffusée 
dans le cadre de la case « Naturel- 
lement » quatre dimanches consé- 
cutifs, Serge Vialet ἃ parcouru 
pendant dix mois une douzaine de 
pays, de la Finlande à Gibraltar, où 
règne encore une vie animale sau- 
vage parfois insoupçonnée, Sur les 


relle de Paris, chaque film explore 
un univers géographique différent 
plaines, montagnes, forêts, 
rivages — et une grande variété 
d’espèces anirnales, des plus 
illustres aux moins connues. La 


barbu, l'élan, l'aigle royal, le tré- 
tas-lyre, le flamand rose... tous se 
révèlent des acteurs fabuleux dans 


Chacune de ces créatures est 
saisie dans le hasard de son quoti- 
dien : réaction devant l'ennemi, 
comportement alimentaire, 
migration, reproduction, rut, mise 
bas. Pouvait-on imaginer autant 
de grâce ? On est fasciné par ces 
femelles macaques de Barbarie se 
présentant leurs petits, comme 
deux copines caressant et adulant 
leur progéniture. Ou encore 


: Jorsque la loutre enseigne à ses 


nouveau-nés la pêche et la meil- 
leure façon de se repérer dans 
l'eau. Amours, combats, ébats, 
parades, danses, intimité des 
mères avec leurs bébés... autant 


. d'images qui. forcent l'admiration 


devant ie génie de ja vie. 

Ces images sont exceptionnelles 
de beauté, maïs il y a par ailleurs 
de vraies déceptions. Le documen- 
taire se réduit la plupart du temps 
à un catalogue d'espèces, souffre 


. d'un commentaire convenu et sur- 


tout d’une très pesante flustration 
musicale. Au point qu'on a 


τς souvent envie de couper le son, 
:pour mieux imaginer le véritable 
environnement sonore des ani- 
. AUX 


Karine Nakache 
* Prochains épisodes : Côtes et 
rivages, 10 maï: Plaines et forêts, 
77 mai ; Montagnes, 24 mai, 


PROGRAMMES 


TÉLÉVISION 


18.00 Sous le 5016}. 

19.00 Beverty Hills. 
Coupe de France. 
Finale : Paris SG - RC Lens 


245 Hoïlyuood Nign. 
ΤΟΥΣ Piles 

0.15 TF1 nuit, Météo. 

CE 


17.55 Waïkiki Ouest. 
18.45 1 000 enfants vers F'an 2000, 


d'étre 
1.00 Journal, Météo. 


FRANCE 3 


3-50 et 
[-Ξ χὰ te κω τηγοῦ. 


CANAL + 


» En clair jusqu'à 20.35 
17.55 Décode pas Sanny. 
18.50 et 22.10 Flash infos. 


PROGRAMMES 


ARTE 


19.00 Absoluiety Fabulous. [3718] 
1930 Histoire parallèle. 


20:15 Le Dessous des cartes. 
Les terrraires d'Hraël 


2030 8 12 journal 
2045 L'Aventure bumalne, 
Des pierres qui vatem de Tor. 


21.40 Metropolis, 
2240 L'Hôpital et ses fant8mes, [411] 
2330 Mnsic Planet. INXS. 

0.30 Clando, Téléfitez Jean-Marie Teno. 


FRANCE-CULTURE 


20-00 Nouvean 
Ausour πω, de et per coamaique 
2235 Opus. Michel Chion. 


ER 


1931 


Davies : , A 

{Lulu}, Julia Juon {La comtesse 

Geschmitz), Elrian James (Une 
/ un écober) 


avec Roland Terrier, luthier, 


RADIO-CLASSIQUE 
Esterhazy. 


Da 
Rae Schubert, Brahms. 


TÉLÉVISION 


sn 
Dalida. 


Force H 
Film Δ. Ted Post, 
23.10 Lignes de vie. Résister t 
Une jeunesse allemande, 


FRANCE 3 


13.00 Lignes de mire, Spécial Mai 68. 
13.45 Les Quatre Dromadaires. 
1440 Keno. 
1445 Sports dimanche, 
Invité : Tariq Abdui Wahad 
(Okvier Sant-Jean). 
15.00 Tiercé à Chantilly. En direct. 


18.15 Va savoir. Guignol 1. 


2.55 Météo, Soir 3, 
015 > Huit heures de sursis NM 
Film. Carol Reed (v.0.). 


CANAL + 


+ En clair jusqu'à 1435 
13.35 La Semaine des Guignols. 
14:10 La Falaise aua chamols, 
1435 Εἰ .. En direct, Championnat 
de France. Quant de finale retour : 
- Narbonne. 


1630 Les Repentis. 
1715 Babylot 5. 


1800 Alaska. 

Fim, Fraser C- Heston, 
+ En clair jusqu'à 20.35 
1945 εἰ.22.5 Flash infos, 


Fllm d'animation. Mamors ΠῚ ΤΌΝ 
Εἶπε Arturo Ripstein (νι). 


LA CINQUIEME/ARTE 


1400 La Planète ronde. Uruguay : 1930. 
15.00 Horizons lointains. . 


* La sde du Goffe, 
le Jour οὐ Bu ἃ sauvé Saddam. 
18,00 L'Adieu atix as. Feullleton [146]. 
19.00 Cartoon Factory. 


23.10 Les Pirates des Caraïbes. 
23225 A l'abordage ! 
23.55 Tortuga, l'ile des Mbustiers. 


0.50 Metropolis. 
1.45 Music PlaneL Compay Segundo. 


1330 Les Roses de La rengrance. 
Téléfilm [1/2], Michael Miller. 
17.00 Hot forme. 


17.10 pour un homme. 
Colin Luke. 

18.55 Demain à la one. 

Sois un héros et tais-1oi | 
19.54 Le Six minutes, Météo. 

= longe d le Grand Bleu 1 

= la 
Sous les pus grandes 


RADIO 


FRANCE-CULTURE 


19.00 Dimanche musique. 


21.30 Le Concert. Autour des poëtes 
Fanate à e Dinoque none 
de France. 

2235 Atelier de création 

0425 Radio 


Itinéraire Gustave Flaubert: Rouen, 
Paris, Nogent-sur-Seine. 


FRANCE-MUSIQUE 


19.37 L'Ateller du mnsicien. 
Sonate re " 
ἀρ κροδ ΤΌ ΜΕΘΙΕ ΜΩ͂Ν, 
20.30 Concert international. 
LOC bien tempéré jure 1113 
à 24), de Bach, Andräs Schiff, piano. 
2200 Voix souvenirs. 
Yvonne Gall, soprano, 


RADIO-CLASSIQUE 
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Les gènes des héros 


par Pierre Georges 


C'ÉTAIT un Soldat incommu et 
qui ne demandait qu'à le rester 
dans le cimetière militaire améri- 
cain où il reposait. Que les 
guerres aient été gagnées, ou, 
comme ici au Vietnam, perdues, 
les armées aiment leurs héros 
anomymes. ls sont exemplaires 
et, faute d'identification, comme 
nationalisables. N'appartenant 
plus à personne, glorieux morts. 
sans plaque, Sans nom et sans fa- 
mille, ils sont à tous et toutes, au 
panthéon de la mémoire collec- 
tive, symbole du sacrifice, de 
anis et du mystère tra- 


Fes Soldat inconnu est-il une 
race de héros en voie d’extinc- 
tion ? Poser ainsi la question, ce 
n'est pas pratiquer l'humour 
noir, mais s'interroger sur un εἰς 
fet inattendu des progrès de la 
génétique. Et, en ce sens, Je cas 
de conscience posé à une 


considéré, grâce aux archives, 
que ce Soïidat inconau pouvait 
étre soit le lieutenant Blassie, 
soit Le capitaine Rodney Stro- 


pements militaires. Mais, à 
l'époque, le recours aux tests gé- 
n'existait ὁ aurait 


pas qui 
permis une idenification in- 
contestable des restes. Et donc, 
lieutenant Blassie, capitaine 
Strobridge, ou tout autre, les au- 
torités tenaient leur Soldat in- 
ConmL 


Seulement voilà, la famille 
Blassie, elle, désormais, veut sa- 
voir. Elle a donc saisi le Penta- 
gone d'une demande d’exhurma- 


tion et d'expertise génétique. 
commission spéciale du Penta- du Pentagone, 
gone ne manque pas d’intérèt. 
La question qui lui a été sou- 
mise est simple : peut-on auto- 
riser l'exhuration, du Soldat in- 
connu américain, mort au 
Vietnam, probablement en 
1972 ? Et procéder, sur les restes, 
à une tentative d'identification 


finale, 
tombeau du Soldat inconnu. Car 
l'affaire est épineuse : un Soldat 
inconnu appartient-il encore à sa 
famille ou déjà à la nation ? 
Mais où l'affaire se complique 
gure, tenant son Inconnu pour un peu, c'est que la mère du ca- 
illustre et sa sépulture pour sa- 
crée. Mais la question est venue 
d'une famille d'un soldat mort 
au Vietnam. Cette famille, les 
Blassie, se dit convaincue que le 
corps enterré au cimetière mili- 
taire est bien celui du premier 
lieutenant Michael Blassie, pi- 
lote d’un avion d'attaque, abattu 
en mission, le 11 mai 1972. Et, de 
fait, cette hypothèse avait été 
envisagée par Je Pentagone lui- 


même. Tue autorités avaient 


parfaitement vaine. Elle l’a 
confié au New York Times: «A 
quoi cela servirait-il ? Je ne pour- 
raïs πὶ le câliner πὶ rien du tout. » 

Cette histoire, quelle qu'en 
soit l'issue, n'est-elle pas furieu- 
ne PR LA qui 

déterroiner li 


PE des es | 


Des milliers de néonazis 
manifestent en Allemagne 


L’EXTRÊME DROITE allemande a réussi une nouvelle démonstration 


attendues ini 
produits entre policiers, manifestants 
du NPD et militants d'etrême ganche qui δ' j 
liers contre le rassemblement. Trois policiers ont été blessés et 57 ma- 
nifestants Ou contre-manifestauts ont été interpellés. -- (AFE} 


Le président du Conseil constitutionnel 
confirme son refus de démissionner 


«IL N’EST PAS QUESTION que j'abandorme mes fonctions à [a tête du ‘ 


Conseil constituffonnel. Rien ne m‘y oblige. Personne re peut m'y 
contraindre. Pas même le chef de l'Etat », déclare Roland Dumas dans 
un entretien publié, samedi 2 mai par L'Est républicain. Trois jours 
après sa mise en examen dans l'affaire Elf, M. Dumas déclare être 
«conscient d'être entré dans un long tmnel » et affirme qu’il ne va 
« sûrement pas se laisser abattre ». 

Pour sa part, la Ligue des droits de l'homme (LDH) a estimé, jeudi 
30 avril, que « l'affaire Roländ Dumas est une parfaite illustration des 
tares de notre institution judiciaire », soulignant que « depuis plusieurs 
mois des informations précises sur son dossier sont publiées dans les mé- 
dias ». Selon la LDH, « il est essentiel que la presse puisse informer, mais 
ἢ n'est pas normal qu'un conditionnement de l'opinion condamne quasi- 
ment sans recours un homme ». 


DÉPÊCHES 
MJUSTICE : l'ancien oustachi Dinko Sakic, ex-commandant du 


hostiles au régime oustachi ji 
here Fancien leader des Black Panthers Eldridge 


vendredi 1= mai, à l’âge de soixante-deux ans, en . 


est décédé, 
Caifomie. Né dans L'ABeanses en 1585, état un des membves fon 
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Une centaine d'incidents ont eu leu 
à bord des vols de reconduite des clandestins 


Le témoignage du PDG d'Air France devant une commission du Sénat - 


LES CONDITIONS de re- 
conduites à 


du les 
ont voyagé. Un périple plein de 
sensations, à ne jamais raconter 


sence à bord. L'agitation a 
commencé avec l'annonce de La 
descente de Pavion vers Bamako. 
Dix minutes avant l'atterrissage, 
elle s'est transformée en « bataille 
rangée », selon M. Spinetta, Les pas- 


ΧΠ Π1π pan [ pat ἔνι 


ΠΝ 


Blé αι ΠΡ  Π Ἐκ} ons le 


et stewards étaient réfugiés à 


l'avant », a raconté le patron d'Air 
France devant la commission d'en- 
quête du Sénat, « C'est grûce à l'in- 
tervention de trois agents de sécurité 


d'Air France que nous sommes par- ᾿-- 


manquent dé précipiter 
cinq mètres pins bas, Le 19 juilet 


1997, un chef de cabine-est blessé _- 


-* nos avions. D y avait 77 Maiens et 42 

puis le 16 novembre 1996 au seul dé- . “policiers. 

τ" πές: L'avion a été incendié et partiel 
“lement détruit.» à τὴν 


part de Roissy », a précisé le patron 


de la compagnie aérienne.- Fe 
2 avril, Af France suspend Fappli- . 


cation de la convention qui la lait 


| Du 2 au 31 mal 


Les patrons. 


gime spécial avéc un 
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